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LES 

C URIOSITÉS 

DE  PARIS- 


LE  QUARTIER 

DE  S.  ANDRE’  DES  ARCS. 

X V I I I. 


HS  Quartier  prend  fon  nom  de 

IWl  i Cgliië  paroiffiale  de  faint  André 
ALs  Arcs.  Il  efc  borné  à l’o- 

,,  , /ient  par  les  rues  du  petit-pont 

? ue  . llnt  Jacc|’aes  exclu  lire  ment  ; au 
fepentnon  parla  riviere  depuis  le  pe- 
R C "i  a tel  et  jufcju’au  coin  de  ia  rue 

auplune  mdufiremeiit  ; à l’occident  par 
midi  ™phme  mclufivement  ; & au 

’ r'mTi / s u,es  neuves  des  tolKs  &nt 
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2 Les  Curiositez  de  Paris. 
Geimain  des  Prez  , des  francs  Bourgeois, 
& aes  foues  faint  Michel  ou  de  faine 
Hyacinthe  exclulivement  , juîqu’aux 
coms  des  rues  faint  Jacques  & faint  Tho- 
mas . 

Ce  dix-huitiéme  Quartier  étant  d’une 
fîtuation  difficile  à fuivr-e  , il  faut  le  voir 
par  fes  principales  ruess  ; & c’eft  la  ma- 
niéré la  plus  commode  , en  commençant 
par  l’Eglife  qui  lui  donne  ce  nom. 

Saint  Andr e’  dis  A r r s eft 
ainfi  .nommé  , félon  quelques  Auteurs  , 
à caule  de  plufieurs  anciennes  arcades 
d’un  vieux  bâtiment  qui  a fubfiflé  long- 
tems  auprès  ; mais  d’autres  difent,  que 
c’eft  à caufe  d’un  jardin  qui  faifoit  partie 
de  la  rue  Hautefeuille  , clans  lequel  les 
•écoliers  s’exerçoient  à tirer  de  l’arc , com- 
me on  fait  encore  préfentement  auprès 
de  la  porte  faint  Antoine.  Malingre  dans 

fes  antiquités  de  Paris , dit  que  cette  E- 
± / 1 

giife  eft  furnommee  des  Arcs  , en  latin 
de  Arcubus  , par  corruption  de  langage  j 
mais  probablement  c’eft  de  Laas  ou  en 
Laas  , qui  était  le  nom  general  du  terri- 
toire de  la  ville  appartenant  à l’Abbaye, 
de  faint  Germain  des  prez  : cependant  le 
nom  que  faint  Louis  lui  donne  de  Parro* 
chia  fan  Pli  Andrea  de  Ar fie  iis  , femble  en- 
gager à nommer  cette  églife  , faint  An- 
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dre  des  Arcs.  Cette  églife  , dont  la  cure 
eft  à la  nomination  de  l’Univerlîté  ,netoit 
anciennement  qu’une  petite  chapelle  dé- 
diée à faint  Andéol , difciple  de  faint  Po- 
lycarpe,  qui  letoit  de  faint  Jean  l’Evan- 
ge lifte.  Saint  Andéol  fut  envoyé  en  Fran- 
ce pour  la  converfion  des  peuples  : il 
fouffrit  le  martyre  & la  mort  l’an  205. 
dans  le  Vivarets  au  lieu  qui  depuis  a 
porte  fon  nom  8c  que  l’on  nomme  en- 
core le  Bourg  de  faint  Andéol.  Dans 
la  fuite  des  teins  elle  changea  de  nom  , 
8c  prit  celui  de  faint  André.  Elle  fut  é- 
rigée  en  Paroiffe  vers  l’an  izn.  mais  elle 
a etc  rebâtie  depuis  environ  cent  vingt 
ans  ; depuis  on  a fait  le  portail.  Le 
Chœur  enclos  d une  gnlie  de  fer  doré  par 
les  extrémités  , l’Oeuvre  où  fe  placent 
les  Marguilliers  , & la  Chaire  du  Pré- 
dicateur font  des  ouvrages  nouveaux* 
Les  bas-reîieis  de  cette  Chaire  repréfen- 
tent  quatre  fujets  convenables  à la  prédi- 
cation ; ce  font , notre  Seigneur  prêchant 
un  la  montagne  , faint  Jean  prêchant  dans 
le  delert , le  fermon  de  faint  Pierre"  & 
celui  de  faint  Paul  dans  i'Aréopa^e.  ’ 
Cette  églife  n a rien  de  remarquable 
que  quelques  tombeaux  : celui  de  la  Prin- 

Cf  . de  Conti  e-^  dans  le  chœur  à main 
droite  en  entrant  & près  de  l’Autel  ; il  re- 
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vci  un  pillier , au  milieu  duquel  vous  ver- 
îez  une  figure  en  demi  relief  , qui  re- 
prélente par  fes  attributs  , la  Foi , l’Ef- 
pe rance  çk  la  Charité.  Les  ornemens  qui 
y lont  conviennent  au  fujet  ; le  tout  eft 
de  marbre  blanc  , à la  réferve  dune 
Urne  pofée  au  haut , & quelques  te  lions 
qui  font  de  bronze  doré.  Cette  Princefîç 
qui  devint  veuve  à vingt-neuf  ans , confa- 
cra  le  refie  de  la  vie  à élever  fes  entans 
en  Princes  chrétiens  : fon  corps  repofe 
dans  un  caveau  au  pied  de  ce  monument , 
qui  a été  fait  par  (JirarJon.  Celui  du 
Prince  de  Conti  pere  du  dernier  mort,  eft 
aufli  dans  lepdiœur  du  côté  de  l’Evangile, 
vis-à-vis  celui  de  la  Prin celle  fa  mere. 

Les  autres  tombeaux  font  ceux  de 
Çhriiio  phle  de  T hou  , Premier  Pr  co- 
dent ; de  Jacques-Augufte  de  1 hou  fon 
fils,  aulli  Prélident  du  Parlement  de 
Paris  , fçavans  Hjfloriens  ; & des  au- 

tres perlonnes  de  cette  maifon.  Celui 
de  Jacques  de  J hou  eft  de  François  An- 
gu  i erre.  Quelques  autres  Hiftoriens  ont 
leurs  fepultures  dans  cette  églife  ; tels 
font , André  du  Chêne  , Pierre  d’Hozier 
géneaîogifte  , Louis  Coulin  , Préfident 
de  la  Cour  des  Monnoyes  , & Sebaftien 
le  Nain  de  Tiliemont  ; Nanteuil  , ha- 
Eile  Graveur  ell  fous  les  Orgues.  Char- 
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les  Du  Moulin  célébré  Jurifconfulte  , 
mort  le  28.  Décembre  1566.  âgé  de  66 . 
ans , eft  dans  le  cimétiere  , où  on  a en- 
terré en  1 7 1 6.  Henri  Daguefteau  , Con- 
feiller  d’Etat , Pere  de  M.  le  Chancelier  s 
il  y fut  mis  dans  une  fïmple  bierre  fui- 
vant  fa  volonté  , auprès  de  N.  le  Picart 
fon  époufe. 

Sortant  de  fàint  André  , paftez  par  la 
rue  Hautefeuille  , au  bout  de  laquelle 
vous  trouverez  les  Premontr.  e’s  ; 
c’eft  le  Collège  des  Pveligieux  de  cet  Ordre 
qui  veulent  prendre  des  Dégrés  dans  l’Uni- 
Verfité  : il  a été  fondé  en  1255  . L’égîife  , 
quoique  petite,  eft  fort  propre  ; les  fon  dé- 
mens en  furent  jettes  en  1 6 1 8.  & elle  fut 
dédiée  (pus  l’invocation  defaint  Jean  &de 
fainte  Anne  : elle  eft  toute  revêtue  d’une 
menuiferie  faite  depuis  quelques  années' 
aux  dépens  du  Général.  Les  Prémontrés 
font  des  Chanoines  réguliers/ de  l’Ordre 
de  faint  Auguftin  , fondés  en  1221.  par 
Paint  Norbert , depuis  évêque  de  Magde- 
bourg.  En  i6ji.  la  porte  qui  étoir  du 
cote  des  Cordeliers,  fut  placée  où  elle  eft 
préfentement  : l’Autel  fut  auftî  mis  de  l’o- 
rient à l’occident , & l’on  bâtit  alors  le 
portail  , au  fronrifpice  duquel  eft  cette 
infciiption  : Ecclejïa  Canomcomm  Rcvula- 
rmm  Ordinis  Pramonflratenfis  fub  Invocation â 

A iij 
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Be*u  Ann*.  L’entrée  de  la  maifon  de* 
i CiTicntj es  eft  fttuee  dans  la  même  rue, 
elle  1-ait  face  à la  ruë  Pierre  Sarrazin. 

ett^  iue  prend  fon  nom  d’un  riche  bour- 
geois qui  demeuroit  dans  ce  quartier  , & 
qui  a vendu  une  partie  du  terrain  fur  le- 
quel le  college  des  Prémontrés  eft  bâti. 

La  grande  porte  que  vous  verrez  rue 
des  Cordeliers,  en  face  de  la  rue  Haute- 
fcuihe  , eft  une  entrée  de  l’éghfe  des 
Cordeliers.  Ce  couvent  eft  un  des  plus 
nombreux  de  Paris , parla  quantité  de- 
tudians  qui  viennent  des  autres  maifons 
de  Fi  ance , y faire  leurs  études  , pour 
parvenir  au  degré  de  Dodeur.  Le  bâti- 
ment fut  commencé  en  i 2 1 7;  pendant 
que  le  Séraphique  faint  François  vivoit  à 
-Aflife  ; l’Abbe  & les  Religieux  de  faint 
Germain  des  Prez  donnèrent  le  terrain  , 
& firent  conftruire  une  partie  des  pre- 
miers bâtimens  pour  ces  Religieux  , qui 
faute  d’habitation  étoient  logés  chez  les 
bourgeois.  Ce  monaftére  augmenta  par 
les  libéralités  de  faint  Louis,  qui  leur  fit 
bâtir  par  Eudes  de  AEontreud  , une  belle 
églife  dédiée  à fainte  Marie-Magdeleine. 
Elle  fut  détruite  par  un  incendie  qui  ar- 
riva le  19.  Novembre  1582.  & qui  , 

avec  l'églife  & le  couvent  , confirma  un 
très-grand  nombre  de  tombeaux  de  Prin- 
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tes  & de  Princefles  du  Sang  Royal  , en- 
tr’autres  celui  de  Marguerite  Reine  de 
France  & femme  de  Philippe  le  Haidij 
celui  de  Jeanne  , Reine  de  France  & de 
Navarre  , femme  de  Philippe  le  Loi , 
beaucoup  dautres. 

Leglife  d’à  préfeiît  , qui  eft  vafte  8c 
fimple  , a été  rebâtie  par  "Henri  II!.  & 
continuée  par  les  illuftres  Prefidens  Chrif- 
tophle  & Jacques- Augufte  de  1 hou.  Le 
chœur  eft.grand,  & ordinairement  rempli 
de  bonnes  voix.  Le  grand  autel  a été  re- 
fait depuis  peu  : le  tableau  repréfente  la 
Naiflfance  de  Notre-Seigneur  , pein  e nar 
Franco  ; le  tabernacle  eft  orné  d’ouvrages 
de  bronze  qui  font  un  bel  effet. 

Il  y a dans  cette  églife  deux  célébrés 
confréries  , l’une  des  Pèlerins  de  Jerufa- 
lem , où  beaucoup  de  confrères  n’ont  ja- 
mais été , & l’autre  du  tiers-Ordre  de  faint. 
François  ; elles  ont  chacune  de  belles 
chapelles. 

Les  illuftres  enterrés  dans  cette  églife  s 
outre  les  Princes  & Princefles  dont  les 
tombeaux  furent  brûlés , font  entr’autres 
Dom  Antoine  Roi  de  Portugal , qui  mou- 
rut dénué  de  toutes  chofes , avec  la  feule 
confolation  d’avoir  un  fidele  ami  qui  ne 
l’abandonna  point  dans  fes  difgraces  , 2c 
qui  a été  enterre  auprès  de  lui  ; il  s’anpel- 

a a * a * * 


Lf  nL-S  £Uiu0SITEz  de  Paris. 
des  R.?1*1  .Bothe.v>  & defeendoit 

pc'l  T e,  Bo?lcme  : le  Comte  de  S. 
, o.  qui  eut  la  tete  tranchée  en  Grève  le 

19;  Occembre  >40  -Alexandre  de  Aies 
Accepteur  de  Paint  Thomas  & de  faim 
Bonaventure  ; le  docteur  fubtil  Jean  Scot; 
Lvileforeft  , hiftorien  de  France  , & pin- 
ceurs bonnes  familles  illuftres  qui  ont 
leurs  tombeaux  dans  les  chapelles , entr - 
autres  les  Befançcns,  les  Lamoignons  ,|  les 
o 1 lonet  s les  Lemaîtres,  les  Longueuils  de 

Fi  allons , les  Verthamonts  & plufieurs  au- 
tres. 

ün suite  voyez  le  nouveau  cloître  de.ces 
leres;  il  eft  très-vafte  & bien  bâti  ; le 
c japitre  , le  relecftoire  & la  bibliothèque 
iont  aufli  à voir.  La  ftatue  de  faint  Louis 
qui  eft  à la  grande  porte  de  l’cglife , eft 
eftimée  fort  reiTemblante  à ce  faint  Roi. 

Fies  les  Coideliers  on  avoit  bâti  une 
fontaine  qui  a été  refaite  depuis  à la 
place  ou  etoit  la  porte  de  laint  Germain 
ou  de  Bufïy.  Les  colleges  de  Bourgogne 
&.  de  Dainville  font  dans  cette  meme 
rue  des  Cordeliers;  au  bout  de  laquelle 
vous  trouverez  la  Maison  de  S.  Come  , 
appellée  lamphitéatre  de  chirurgie , ou 
d’anatomie  , fondé  par  faint  Louis  à la 
pviere  de  fon  chirurgien.  C’eft  où  les 
Maîtres  Chirurgiens  de  Paris  font  les  dif- 
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ferlions  anatomiques  des  corps  humains. 
Ces  différentes  opérations  ont  porté  l’art 
de  la  Chirurgie  au  comble  de  fa  perfec- 
tion , & ont  formé  beaucoup  d’habiles 
gens  dans  ce  corps.  Cette  infcription  , 
d/Edes  Ckirurçorum  , efl  au-deffus  de  la 
porte  gravée  en  lettres  d’or  fur  un  marbre 
noir.  Vous  verrez  dans  ce  lieu  un  amphi- 
téatre  bâti  en  i 69  i . où  il  y a des  bancs 
par  différens  degrés  , enforte  qu’un  grand 
nombre  de  fpeétateurs  peuvent  voir  à la 
fois  & commodément  , ces  operations 
anatomiques.  Les  malades  y font  enten- 
dus., & on  y à\9tnb\iQ  gratis  des  remedes- 
tous  les  Samedis» 

Ceux  qui  aiment  à remarquer  les  loge- 
mens  à la  gotique  , doivent  obferver 
deux  chofes  en  ce  quartier.  La  première, 
dans  la  rue  de  la  Harpe  , eft  une  vieille 
maifon , qu’on  dit  être  celle  de  Jean  Fer- 
nel  , médecin  d’Henri  II.  elle  pafloit  en 
ce  tems-là  pour  une  des  belles  maifons 
de  Paris. 

La  féconde  eh:  l’Hôtel  de  Cîuni  dans 
la  rue  des  Mathurins  : c’eft  un  grand  bâ- 
timent très-bien  confervé , qui  a été  re- 
bâti vers  l’an  1505.  par  Jacques  d’Am- 
boife  , Evêque  de  Clermont  , Abbé  de 
Cl  uni  , & neveu  du  Cardinal  Georges 

d’Amboife  , Miniftre  de  Louis  XII.  dont 

* . 
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îe  defintereflement  joint  à une  grande 
habileté  , lui  acquirent  l’eftime  de  fon 
Prince  & l’amitié  des  Peuples  ÿ cet  Hô- 
tel qui  appartient  à l’Abbaye  de  Quoi  , 
eft  grand  & logeable. 

Les  curieux  de  l’antiquité  peuvent  ob- 
server dans  la  rue  de  la  Harpe  , en  une 
maifon  où  logent  les  mefiagers  de  Char- 
tres , à l’enfeigne  de  la  Croix  de  Fer  J des 
vieilles  ruines  , dont  la  folidité  & une 
voûte  encore  toute  entière  , fur  le  com- 
ble de  laquelle  eft  un  jardin  où  l'on  en- 
tre par  le  quatrième  étage  de  l’Hôtel  de 
Cluni  , font  croire  que  ce  font  les  reftes 
du  Palais  de  l’Empereur  Julien , qui  étoit 
nommé  la  maifon  des  Thermes  j ce  qui  a 
fait  dire  à un  excellent  auteur , que  plu- 
sieurs Rois  de  France  de  la  première  race 
y ont  habité  , parce  qu’il  y a plufïeurs 
chartres  ou  lettres  dattées  du  Palais  des 
Thermes  : ce  lieu  répond  à l’Hôtel  de 
Cluni  , que  vous  venez  de  voir. 

Plus  bas  dans  la  rue  du  Foin  eft  le  col- 
lege de  Maître  Gervais,  fondé  en  1570, 
par  Gervais  Chrétien  , chanoine  de  l’é- 
glife  de  Paris  ; il  vient  d’être  rebâti  tout 
à neuf.  En  continuant  la  rue  de  la  Har- 
pe , vous  trouverez  l’églife  de  S.  Côme 
& de  S.  Damien  , bâtie  en  1212  : elle 
eft  paroiftiale , & n’a  de  remarquable  que 
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quelques  tombeaux  , entr’autres  celui  du 
célébré  Orner  Talon  , & de  Ton  illuftrc 
famille  , dans  la  chapelle  de  Paint  Roch  y 
il  y a une  table  de  marbre  noir  faite  en 
ovale  , au-deffus  de  laquelle  eft  eciit  i 
Hic  jîtus  eft  Audomarns  7 ale  us . La  Cure 
de  cette  Paroiffe  eft  à la  nomination  de 
l’Univerftté.  Il  y a une  fontaine  à côté 
de  cette  églife  : vis-à-vis  de  cette  fon- 
taine , à l’autre  coin  de  la  rue  , vous 
verrez  quelques  figures  de  pierre  atta- 
chées au  mur  ; elles  repréfentent  la  céré- 
monie de  la  fondation  du  college  de 
Dainville  qui  eft  attenant. 

Il  y a plufieurs  petits  collèges  dans  la 
rue  de  la  Harpe , qui  font  les  collèges  de 
Juftice , de  Bayeux  , de  Narbonne  & de 
Séez  , au-delfus  defquels  eft  celui  d’Har- 
court. Ce  collège  a été  fondé  en  1280, 
par  Raoul  d’Harcourt,  de  l’illuftre  Mai- 
ion  de  ce  nom  en  Normandie  , chanoine 
de  l’églife  de  Paris  ; l’architeéhire  de  la 
porte  eft  fort  eftimée.  Le  bâtiment  eft 
très-grand  : il  eft  rempli  de  quantité  de 
penfionnaires  & d’écoliers , parce  que  l’on 
y enfeigne  les  humanités.  C’eft  le  prin- 
cipal collège  de  la  nation  de  Normandie 
qui  y tient  fes  aflemblées. 

Un  peu  plus  haut  de  l’autre  côté  , vous 
appercevrez  une  belle  façade  dans  une 
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S i,  C’eft  r^,ife  d'-‘  collège  & 

* .Kon  tle  so^onne  , dont  les  faces  ex 

ter, cures  & intérieures-  font  repréfentées 
deux  figures  ci-à-côté,  P 

LA  SORBONNE. 

Ce  lieu  eft  de  Paris  un  des  plus  ca~ 
paoJes  de  fatisfaire  la  curiofité  de  ceux 
JU1  le  donneront  la  peine  d’en  obferver 
toutes^  les  beautés , & de  réfléchir  fur 
1 milite  de  fon  etabliflèment.  Ce  fameux 
coLege  , qui  eft  le  premier  & le  plus 
confiderable  de  PUniverfité  , fut  fondé 
lan  1252.  par  Robert  de  Sorbon,cba- 
nome  de  1 eghfe  de  Paris  , Aumônier  & 
Confefîeur  du  Roi  iaint  Louis,  pour  en- 
feigner  la  Théologie;  elle  y eft  enfeignée 
deux  rois  le  jour  par  fix  doéteurs  , trois 
le  matin  , & trois  l’après  midi,  à tous 
ceux  qui  y vont  étudier.  * 

C eft  par  ces  docteurs  que  î églife  de 
France  a fouvent  fait  dccicer  les  points 
de  Théologie  , Sc  les  cas  de  confidence 
JwS  plus  aifiiciles  a refoudre , 5c  dont  les 
décidons  font  ordinairement  fuivies. 

Au  rapport  de  quelques  hiftoriens  , 
famt  Louis  a contribué  aufîî  de  fon  côté 
à cette  utile  fondation  , fuivant  ce  qui 
eft  grave  fur  une  lame  de  cuivre  pofée 


i/A  Sorbonne  Intérieure 


la  Sorbonne  Extérieure 
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fur  la  petite  porte  de  cette  églife  en  de- 
dans , dont  voici  les  paroles  : Ludovicus 
Rex  Rruncomm  > fub  quo  fundata  fuit  Do - 
mus  S or  bond , cire  a annum  Domtni  A4.  CC. 
LH.  Ce  qui  no  te  rien  à Robert  de  S or- 
bon  » pui'que  fub  quo  lignifie  feulement 
qu’elle  a été  bâtie  du  tems  de  faint  Louis. 

Armand  Jean  du  Plefijs,  Cardinal  Duc 
de  Richelieu  & de  Fronfac  , Evêque  de 
Luçon  , Abbé  Général  de  Cîuni,  de  Ci- 
teaux  & de  Prémontré  , &c.  premier  Mi- 
niftre  d’Etat  , Et  rebâtir  de  tond  en  com- 
ble cette  maifon  , dont  il  étoit  doéteur 
& provifeur.  11  y ajoura  une  églife  qui  eft 
un  chef  d’œuvre  d’architeéture  , & y em- 
ploya tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à 
faire  un  monument  digne  d’immortalifer 

O 

fa  mémoire.  La  première  pierre  y tut  po- 
fée  le  4 Juin  1629.  fous  laquelle  on  mit 
une  médaille  d’argent  , où  la  Sorbonne 
ctoit  repréfentée  tous  la  forme  d’une  vé- 
nérable vieille  , tenant  fa  main  droite  fur 
le  tems,  & fa  gauche  lur  une  bible  avec 
ces  paroles  écrites  : Hinc  forte  bon  a fenefee- 
bam.  Ce  fameux  Cardinal  fe  fervit  de 
Jacques  le  Mercier  , qui  a bâti  le  Palais 
Royal  , pour  la  con  fraction  de  ce  bel 
édifice  , qui  a peu  de  pareil  au  monde. 

Ee  portail  extérieur  , tel  qu’il  eft  re- 
préfenté  par  cette  figure  , eft  formé  de 
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col  g urnes  corinthiennes  & de  pilaftrcs 
d.  o rare  compoie  , avec  quatre  niches  où 
font  des  ftatues  de  marbre , faites  par 
Gtûllain.  L’ordonnance  de  ce  portail  & 
du  portique  intérieur  , a des  beautés 
qui  charment  les  connoifteurs  les  plus  dé- 
licats; au-deflus  de  la  porte  eft  cette  inf- 
cription  : Deo  Opt.  Aiax.  yîrmandus  Car- 
dinœhs  de  Richelieu.  L horloee  marque  les 

^ | / a ^ J. 

difterens  changemens  de  la  lune  ; le  dô- 
me revêtu  de  bandes  de  plomb  dorées  , 
eft  accompagné  de  quatre  petits  clochers  : 
il  eft  comblé  par  une  lanterne , entourée 
d’une  baluftrade  de  fer , au  haut  de  la- 
quelle il  y a une  croix  dorée  ; tous  ces 
difterens  ouvrages  font  fort  eftimés  par 
leur  jufte  proportion. 

L’églife  n’eft  pas  des  plus  grandes , ni 
des  plus  éclairées , mais  elle  eft  d'une  ad- 
mirable conftruction  ; l’ordre  corinthien 
régné  par  tour  : le  pavé  eft  tout  de  mar- 


lotres , èc 
placés 


o 

•w 


bre.  Vous  y verrez  les  douze  A 
des  Anges  de  hauteur  naturel!, 
dans  des  niches  entre  les  pilaftres  : tou- 
tes ces  ftatuës  font  faites  de  pierres  de 
Tonnerre  , qui  font  au  11  i blanches  que 
le  marbre. 

Le  grand  Autel  fait  fur  les  deffeins  de 
le  Brun , eft  des  plus  magnifiques;  il  eft 
orné  de  fix  colomnes  de  marbre , avec  des 
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bafes , chapiteaux  & autres  ornemens  do- 
rés. Vous  y verrez  un  grand  Crucifix  de 
marbre  blanc  , dont  le  Chrift  a fept  pieds 
de  hauteur , & la  Croix  environ  quatorze; 
il  eft  attaché  fur  un  fond  de  marbre  noir  , 
& accompagné  de  la  fainte  Vierge  & de 

faint  Jean  : ce  beau  Chrift  eft*  le  dernier 

& 

ouvrage  de  Afichsl  Angleterre  ; le  taber- 
nacle eft  aufli  de  marbre  blanc  , orné  de 
quantité  d’ouvrages  de  bronze  doré.  On 
voit  fur  cet  autel  ( feulement  le  jour  de 
la  Fête  de  Dieu  ) un  Soleil  d’or  , ou  plu- 
tôt une  efpéce  de  Reliquaire  où  l’on  met 
le  faint  Sacrement  : il  eft  d’un  travail  ex- 
cellent, qui  a coûté  vingt  mille  livres  au 
Cardinal  de  Richelieu  qui  l’a  donné. 

Le  tombeau  que  vous  voyez  au  milieu 

Jl  J 

du  chœur , eft  celui  de  Icminent  fonda- 
teur de  ce  collège  : c’eft  un  des  beaux 
ouvrages  qu’il  y ait  en  ce  genre  ; il  a été 
fait  par  l’habile  Girardon  , de  Troyes  en 
Champagne.  Ce  cardinal  y eft  repréfenté 
en  marbre  blanc  à demi  couché , fa  main 
droite  pofee  fur  fon  cœur  , & tenant  de 
la  gauche  fes  ouvrages  de  pieté  qu’il  offre 
à la  fainte  Vierge.  Il  eft  foutenu  par  la 
Religion  à qui  il  femble  les  remettre  ; & 
il  a à fes  pieds  la  Science  affligée  d’avoir 
perdu  fon  plus  zélé  protecteur.  Deux 
Anges  ou  génies  foutiennent  fes  armes  8c 
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fon  chapeau  de  cardinal  , avec  des  or- 
nemens  : ce  magnifique  tombeau  eft  ad- 
mirable dans  toutes  fes  parties. 

Remarquez  en  fuite  les  peintures  du 
dôme  y où  vous  verrez  entre  les  arcades  , 
Paint  Ambroiie  , Paint  Auguftin,  laint  Je- 
rome y & Paint  Grégoire  , qui  font  les 
quatre  Peres  de  l'Egide  Latine  , peints 
par  Philippe  Champagne, 

La  chapelle  de  la  Pain  te  Vierge  répond 
à la  beauté  de  cette  églile  \ elle  eft  tou- 
te revetue  de  marbre  blanc  , avec  des  co- 
lomnes  de  marbre  de  couleur  : les  ac- 
compagnemens  Pont  de  bronze  doré  , & 
très  eftimés  pour  la  perfection  de  leurs 
moulures.  Au  lieu  de  tableau  vous  y 
verrez  une  figure  de  la  Pain  te  Vierge  , 
faite  par  Martin  Desjardins  ; elle  eft  po- 
Pée  dans  une  niche  revêtue  de  lames  de 
bronze  doré  d’un  travail  excellent  les 

c 

autres  chapelles  Pont  aibli  magnifiquement 
décorées. 


Voyez  enfuite  la  Maison  de  Sor- 
bonne , dont  l’intérieur  & les  dehors  ont 
de  quoi  vous  PatisPaire.  Vous  paflerez  par 
un  admirable  portique  qui  répond  à une 
grande  cour  entourée  de  bâtimens  , plus 
élevés  de  moitié  les  uns  que  les  autres  , 
pour  lui  donner  un  plus  grand  jour.  Il  y 

a apparence  que  iarchite&e  en  édifiant 

ce 
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ce  Périftile  , a eu  en  vue  celui  du  Pan- 
théon , ou  Notre-Dame  de  la  Rotonde  , 
le  plus  magnifique  de  ceux  quej’aye  vus 
à Rome.  Quoique  celui-ci  foit  dans  le 
ineme  goût  , il  a cependant  bien  des  co- 
in ni  nés  de  moins,  & quelques  figures  de 
plus  : enforte  que  ce  n’eft  précifément 
qu’un  racourci  d’un  ouvrage  immenfe , 8c 
di»ne  du  ficelé  d’Auçufte.  Il  eft  formé 

O % O 

de  dix  grofifies  colomnes  ifolees  , élevées 
fur  quinze  degrés  : ces  colomnes  foutien- 
nent  un  fronton  ou  font  les  armes  du 
Cardinal  de  Richelieu , avec  cette  inferip- 
tion  plus  bas  fur  la  frife  : Armandus  Tan- 
nes Card.  Dux  de  Richelieu  , Sorbonœ  Pro- 
vifor  , œdificavit  Domum  , & exaltavit  Terri' 
ÿlnm  Sanchm  Domino  Ad.  DC.  XLII. 

Trente-fix  docteurs , qui  par  leur  an- 
cienneté ont  droit  de  loger  en  ce  collège, 
occupent  les  chambres  des  appartemens. 
Mais  la  fameufë  Bibliothèque  , l’une  des 
plus  nombreufe  de  Paris , qui  eft  placée 
au-dellus  des  faîles  , mérite  d’être  vue. 


Elle  a été  augmentée  de  celle  du  Cardinal 
Fondateur  qui  eft  très-  confîdérable  , 8c 
de  celle  de  Michel  le  Malle  fon  Secré- 


taire : il  n y a point  de  bibliothèque  qui 
contienne  un  plus  grand  nombre  de  livres 
& de  manuferits  li  anciens  & fi  rares.  Les 

pnncipaux  font  un  I ite-Live  en  velin  , 
Terne  JJ,  R 
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in-folio  deux  volumes  , traduit  du  régne 
de  Charles  V,  ( d’autres  difent  du  Roi 
Jean.  ) 11  ePb  rempli  défigurés  en  migna- 
turc,  & de  vignettes  dorées  de  cet  ancien 
or  , au lli  brillant  aujourd’hui  que  s’il  ve- 
noit  d’étre  appliqué  , & dont  on  a perdu 
le  fecret  depuis  plus  de  deux  cens  ans. 
Vous  y verrez  aulfi  les  premiers  livres 
imprimés  auflîtôt  que  l’Imprimerie  tut 
inventée  ; entr’autres  la  bible  de  Schoef- 
fer  , imprimeur  de  Mayence  , qui  l’im- 
prima en  deux  volumes  in-folio  , en  14 6z, 
Les  caraéteres  dont  on  n’avoit  pas  encore 
de  connoifiànce  , firent  alors  prendre 
cette  impreiîîon  pour  de  l’écriture  ; & 
comme  on  trouvoit  toutes  ces  bibles  c^a- 
les  & de  la  même  main  , on  ne  conce- 
voit  pas  qu’un  feuî  homme  eut  pu  faire 
tant  d’ouvrages  fans  quelque  fecours  fur- 
naturel.  Schoerfer  fut  accufé  de  magie  ; 
mais  il  fie  tira  d’affaire  en  déclarant  font 


fecret  fur  l’invention  de  l’imprimerie,  qui 
a été  depuis  fi  avantageufe  au  progrès 
des  belles  lettres.  Avant  ce  tems-là  les  li- 
braires avoient  foin  de  faire  copier  les 
bons  manufcrits  ; c’étoit  leur  commerce  Sc 
les  feuls  livres  en  ufage. 

Après  le  college  & maifon  de  Sorbon- 
nu , il  eft  utile  de  donner  une  connoifian- 
ce des  autres  collèges  de  njniverfîté,  des 
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tems  de  leur  fondation , & des  lieux  de 
leur  fituation  : en  voici  un  abrégé  alpha- 
bétique. 

Le*  collège  des  Allemands  , près  le 
collège  de  Navarre , quartier  de  ia  place 
Maubert  : il  eft  fans  exercice. 

Le  collège  d’Arras  , fondé  en  1332. 
par  Nicolas  , Abbé  de  faint  Vaft  d’Arras, 
eft  fans  exercice,  rue  d’Arras,  quartier  de 
la  place  Maubert. 

I.e  college  de  l’Avé-Maria  , fondé  eu 
1339.  par  Jean  d’Hubant  , Prélident  eu 
la  Chambre  des  Enquêtes , eft  fans  exer- 
cice : quoique  dans  le  quarré  de  faint 
Etienne  ; il  eft  du  quartier  de  faint  Be- 
noit ; on  l’a  rebâti  depuis  peu  très-folide- 
ment. 

Le  collège  d’Autun  , fondé  en  1337. 
par  Pierre  Bertrand  , Evêque  d’Autun  a 
Cardinal  de  faint  Clement , eft  fans  exer- 
cice , rue  & quartier  de  faint  André  des 
Arcs. 

Le  collège  de  faiete  Barbe , fondé  en 
1553.  par  Robert  du  Gaft,  docteur  en 
droit , eft  fans  exercice  , rue  de  Reims  ,, 
quartier  faint  Benoît. 

Le  collège  de  Bayeux , fondé  en  1308. 
par  Guillaume  Bonnet,  évêque  deBayeux, 
pour  des  bout  fiers  des  Diocefes  du  Mans 
& d’Angers , eft  fans  exercice  , rue  de  la 
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Ilaipe  , quartier  faint  André  des  Arcs, 
Les  boni  les  iont  de  cent  cinquante  livres. 

Le  college  de  Beauvais,  fondé  en  1365 
par  Jean  de  Dormans  , cardinal  & évéque 
de  Beauvais , avec  exercice  , rue  faint  Jean 
de  Beauvais  , quartier  de  faint  Benoit. 

Le  college  des  Bernardins , fondé  en 
1250.  avec  le  monaftére  des  Bernardins, 
rue  du  même  nom  , quartier  de  la  place 
Maubert. 


Le  collège  de  Boifiy  , fondé  en  135  6. 
par  Godefroy  & Etienne  de  Boilfy  , eli 
fans  exercice  , rue  cimetiere  & quartier 
faint  André  des  Arcs. 

Le  collège  de  Boncourt  , fondé  en 
1353  par  Pierre  de  Boncourt  ou  Becond, 
feigneur  de  Flechinel  , & depuis  réparé 
par  Pierre  Galand  fcn  principal , e(L  fans 
exercice  & uni  au  collège  de  Navarre  , 
rue  Bordette  , quartier  de  la  place  Mau- 
bert. 

Le  College  des  Bons  Enfans  , fondé 
vers  Lan  1208.  par  les  fondateurs  de  le- 
gîife  collegiale  de  faint  Honoré  , depuis 
rétabli  en  1450.  par  Jacques  Cœur , 5c  par 
le  Chapitre  faint  Honoré  , auquel  il  a été 
uni  en  1605.  Les  Chanoines  font  rou- 
vert en  1611.  après  avoir  été  long  - tems 
fans  exercice,  rue  des  Bons  Enfans,  quar- 
tier faint  Euftache  1 il  eft  encore  fans  exer- 


cice. 
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Le  collège  des  BonsEnfans , uni  & chan- 
gé en  Séminaire  de  la  congrégation  de  la 
Million  de  faint  Lazare,  rue  faint  Victor , 


quartier  de  la  place  Maubert.  j!  n cft  pas 
fait  mention  cie  ce  collège  avant  faint 
Louis.  Innocent  IV.  permit  aux  pauvres 
ccoîiers  de  ce  college  d’avoir  une  Chapelle-, 
& d’y  faire  le  ferviceen  i 248. 

Le  college  de  Bourgogne  , fondé  en 
1332.  par  la  Reine  Jeanne  , femme  du  roi 
Philippe  V.  eft  fans  exercice  , rue  des  Cor- 
deliers , quartier  faint  André  des  Arcs. 

Le  college  de  Caîvy,  étoit  un  des  plus 
anciens  de  l’Univerfité  : ii  a été  abbatu 


pour  bâtir  l’églhe  de  la  Sorbonne. 

Le  collège  du  Cardinal- le-Moine,  fon- 

O . 

dé  en  r 29 6.  par  le  Cardinal  Jean-Ie-Moi- 
ne,  avec  exercice  , rue  faint  Viâtor,  quar- 


tier de  la  place  Maubert.  r 

Le  collège  desCholets,  fondé  en  1295. 
des  legs  pieux  du  Cardinal  Jean  Cholet  , 


eil  fans  exercice  , rue  Jean  le  Maître, 
quartier  de  faint  Benoît. 


Le  collège  de  Cluni , fondé  en  12690 
eft  fans  exercice,  place  Sorbonne  , quar- 
tier de  faint  André  des  Arcs. 

Le  collège  de  Cornouailles  , fondé  en 
1317.  & confirmé  en  1380.  par  Nicolas 
Galeran,  cft  fans  exercice  , rue  du  Plâtre» 
quartier  faint  Benoît. 


il  Lés  Curiosités  dé  Paris. 

Le  college  de  Coque ret  , eft  fitué  rue 
Cn arriéré  , près  faint  Hilaire  , quartiers. 
Benoît  ; il  n y a ni  Principal  ni  Bourfier. 

Le  College  de  Dainville  Fondé  en 
1 580.  par  Michel  de  Dainville,  Chanoi- 
ne de  Noyon , eft  fans  exercice  , rue  des 
Cordeliers  quartier  faint  André  des  Arcs, 
Le  college  des  dix-huit  pauvres  écoliers 
fondé  devant  l’Hôtel-Dieu  ( le  nom  en  eft 
ivftc  a la  raaifon  & a la  rue  voiîine  oui 
conduit  a laint  Chnftophlej  transféré  dans 
îa  rue  des  Poirées  en  132^.  aéré  abba- 
tu  & confondu  dans  le  bâtiment  dei  eglife 
de  la  Sorbonne  : les  bourfes  fubfïftent  & 
font  conhdérables. 


Le  college  des  Ecoffois  , fondé  en 
1325.  par  David,  évêque  de  Murav  en 
Ecofle  , eft  fans  exercice  , rue  des  folles 
laint  Vidtor , quartier  de  la  place  Maubert, 
Le  Collège  de  Fortet,  fondé  en  1:91. 
par  Pierre  Fortet  , chanoine  de  l’églife  de 
Paris,  eft  fans  exercice,  rue  des  fept  Voyes  5 
quartier  faint  Benoît. 

Le  college  de  Gramont  ou  Mignon  5 
fondé  en  1343.  par  Jean  & Robert  Mi- 
gnon , & depuis  donné  aux  Religieux  de 
l’Ordre  de  Gramont,  rue  Mignon,  quar- 
tier de  faint  André  des  Arcs. 

• Le  college  des  Grallins  , fondé  en 
25O?.  par  Pierre  Gradins,  Confeiller  au 
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Parlement  , avec  exercice,  rue  des  Aman- 
diers , quartier  de  laint  Benoît.  Il  eft  par- 
ticulièrement affeété  aux  pauvres  écoliers- 
du  diocéfe  de  Sens. 


Le  college  d’Harcourt  , fonde  en  1280. 
par  Raoul  d'Harcourt , doéleur  en  Droit  , 
Se  Chanoine  de  l’églife  de  Paris , avec  exer- 
cice , rue  de  la  Harpe quartier  de  Paint 
André  des  Arcs. 

Le  college  de  Juftice , fondé  en  1555, 
par  Jean  de  Juftice  , Chantre  de  Péglife 
de  Baveux  Chanoine  de  Notre  - Dame 
de  Paris  , & Confeiîler  du  Roi  , eft  fans 
exercice  , rue  de  la  Harpe  , quartier  de 
Paint  André  des  Arcs. 

Le  collège  de  Laon  fondé  en  1313. 
pai  Guy  de  Laon  . trefoner  de  la  Sainte 
Chapelle , avec  celui  de  Prefie  , divifés  en 
deux  colleges  l’an  1323..  & transféré  en 

1340.  rue  de  la  montagne  feinte  Geneviè- 
ve , fans  exercice. 


Le  Collège  de  Lizieux:  la  première  fon- 
dation de  ce  college  eft  de  l’an  133  6.  par 
Ciiiy  oe  Harcourt , eveque  de  Lizieux  ;les 
bout  fiers  Jogeoienr  dans  la  rue  des  Prêtres 
faip.L  oeveun  , depuis  unis  & incorpo- 
rés à celui-ci  , fondé  en  1422.  par  trois 
heres  de  la  maifon  d’Eftouteville  , avec 
exercice , rue  faint  Etienne  d’Egrez  .quar- 
tier de  faint  Benoît. 
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Le  college  des  Lombards , fondé  en 
* 3 34*  par  André  Ghiny  de  Florence  , 
évêque  d’Arras,  pour  des  Italiens  , à pré- 
fent  occupé  par  des  Irîandois  depuis  16&1. 
fans  exercice  , rue  des  Carmes,  quartier 
de  faint  Benoît. 

Le  collège  de  Maître  Gervais , fondé  en 
1570.  par  Gervais  Chrétien,  Chanoine 
de  l’églife  de  Paris,  fans  exercice  , rue  du 
Foin  , quartier  de  faint  André  des  Arcs. 

Le  college  de  Marmoutier  , fondé  en 
1532.  eft  compris  avec  le  collège  de  Louis 
le  Grand,  ou  des  Jefuites , qui  entretien- 
nent les  bourfiers  de  fa  fondation, 

Le  collège  de  la  Merey  , pour  les  Re- 
ligieux de  cet  Ordre  , fondé  en  1 5 1 6.  rue 
des  fept  Voyes  , quartier  faint  Benoît. 

Le  college  du  Mans  , fondé  en  152  6.  par 
les  exécuteurs  telfamentaires  de  Philippe 
de  Luxembourg,  Cardinal  , évêque  du 
Mans  , efb  fans  exercice  ; ce  collège  litué 
rue  de  Reims,  a été  transféré  en  1682. 
dans  la  rue  d’Enfer,  quartier  du  Luxem- 
bourg; la  place  de  ce  collège  a été  jointe 
au  collège  de  Louis  le  Grand. 

^ 7 

Le  college  de  la  Marche  , fonde  601323. 
par  Guillaume  de  la  Marche  , Chanoine 
de  Toul  , avec  exercice,  rue  de  la  mon- 
tagne de  fainte  Geneviève  , quartier  de  la 
place  Ma ubert. 


Le 
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Lu  college  de  faint  Michel  , fondé  en 
î 248. par  Guillaume  deChanac, évéque  de 
Paris , eft  fans  exercice  , rue  de  B lèvre 
quartier  de  la  place  Maubert. 

Le  college  de  Montaigu,  fondé  en  1 314. 
par  le  Cardinal  de  Montaigu  , évêque  de 
Laon  , avec  exercice  , rue  des  f ep t Voyes , 
quartier  faint  Benoit  ; le  college  eft  fou- 
rnis à la  vifite  du  Prieur  des  Chartreux  ; 
les  bonifier  s ont  porté  long-tems  le  nom 
de  Capettes,  nom  redoutable  à lajeuneffe 
de  Paris. 

Le  college  de  Narbonne  , fondé  en  v 
1317.  par  Bernard  de  Fargis  , archevê- 
que de  Narbonne  , eft  fans  exercice,  rue 
de  la  Harpe  , quartier  faint  André  des 
Arcs. 

Le  collège  Mazarin  ou  des  Quatre  Na- 
tions , fondé  en  1661.  par  le  Cardinal 
Mazarin  , avec  exercice  , Quai  des  qua- 
tre Nations  , quartier  de  faint  Germain 
des  Prez. 

Le  collège  de  Navarre , fondé  en  13  04 
par  la  Reine  Jeanne  , femme  de  Philip- 
pe le  Bel  , Roi  de  France  , avec  exer- 
cice , rue  de  la  montagne  de  fainte  Ge- 
neviève , quartier  de  la  place  Maubert. 

Le  college  du  Plelîis , fondé  en  1322. 
pai  Geoffroy  du  Plelîis,  avec  exercice, 
rge  faint  Jacques,  quartier  de  faint  Benoît. 
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Le  college  des  Premontrés  , fondé  e» 
1255*  pour  les  Religieux  de  cet  Ordre , 
me  Hautefeuille,  quartier  de  faint  André 
des  Arcs. 

Le  college  de  Prefie,  fondé  en  1313. 
par  Raoul  de  Prefie  , eft  fans  exercice, 
rue  des  Carmes , quartier  de  faint  Benoît. 

Le  collège  de  Reims , fondé  en  1412. 
par  Guy  de  Roye,  archevêque  de  Reims; 
îe  college  de  Retheî  y a été  uni  en  1444. 
rue  des  fept  Voyes,  quartier  de  iaint  Be- 
noît , fans  exercice. 

Le  collège  Royal,  fondé  en  15  29.  par 
François  I.  bâti  fur  une  partie  des  collè- 
ges de  Tréguier  & de  Cambray  , place 
de  Cambray  , quartier  de  faint  Benoît. 

Le  college  de  Séez  , fondé  en  1427. 
par  Grégoire  Langlois  , évêque  de  Séez , 
eft  fans  exercice,  rue  de  la  Harpe,  quar- 
tier faint  André  des  Arcs. 

Le  collège  de  Tournay  , près  celui  de 
Boncourt , uni  aulîî  au  collège  de  Navar- 
re, eft  fans  exercice,  quartier  de  la  place 
Maubert. 

Le  collège  de  Tours,  fondé  en  1333. 
par  Etienne  de  Bourgueil  , archevêque 
de  Tours,  eft  fans  exercice,  rue  Serpen- 
te , quartier  faint  André. 

Le  collège  du  Tréforier  , fondé  en 
1265.  par  Guillemin  de  Shona , eft  fans 
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exercice  , rue  & quartier  de  faint  André 
des  Arcs. 

Le  college  des  1 rois  Evêques  ou  de 
Cambray  , fondé  en  1348.  par  Hugues 
de  Pommarco  , évêque  de  Langres  , Hu- 
gues d’Arcy  , évêque  de  Laon,  & Guil- 
laume d’Auxonne  évêque  de  Cambray, 
avec  exercice  pour  le  Droit  François  , 
place  de  Cambray  , quartier  & vis-à-vis 
de  faint  Benoît. 

En  fortant  de  la  maifon  de  Sorbonne , 
remarquez  dans  la  place  , appellée  de 
Sorbonne  par  où  vous  êtes  entré , un 
grand  bâtiment  à deux  étages  : ce  font 
les  dalles  de  la  Théologie  , qui  y eft  en- 
seignée deux  fois  par  jour  par  Ex  Doc- 
teurs ; c’eft  auffioù  l’on  fondent  les  The- 
fes  pour  les  degrés  & le  do&orat , & où 
l’on  fait  tous  les  ans  le  1 5 . Mai  le  pané- 
gyrique du  Roi , fondé  par  le  Corps  de 
la  Ville  en  1 684. 

Le  bâtiment  gorique  , que  vous  voyez 
de  l’autre  côté  de  cette  place  , eft  le 
College  de  Cluni,  dont  l’égîife  ni  la 
maifon  n’ont  rien  de  fingulier.  L'Abbaye 
de  Cluni  & les  Prieurés  qui  en  dépen- 
dent , font  obligés  d’entretenir  chacun 
un  bourher  dans  ce  collège , dont  le  nom- 
bre eft  fixé  à vingt-huit.  L’Office  s’y  fait 
avec  régularité  ; & ceux  qui  n’ont  pas  à 
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Paris  entendu  les  Vêpres  à cinq  heures 
du  hoir  , iont  encore  à temsen  cette  égü- 
£b  pour  y alîifter. 

Rentrez  dans  la  rue  de  la  Harpe  , &c 
montez  un  peu  plus  haut  , où  ctoit  au- 
• trefois  la  porte  fa'int  Michel  abatue  en 
1684.  &îe  fauxbourgqui  joint  à la  ville; 
vous  y verrez  une  fontaine  nouvel- 
lement bâtie  fur  ies  defïeins  de  Ballet, 
habile  architecte,  vis-à-vis  de  laquelle  eft: 
une  petite  place  triangulaire  ,oùl’on  trou- 
ve des  carofies  de  louage. 

La  rue  de  la  Harpe  termine  à la  vieille 
rue  de  la  Bouderie , qui  rend  à la  Place 
du  pont  Paint  Michel  , où  l’on  fait  ordi- 
nairement les  ventes  ordonnées  par  Ju- 
flice.  Remarquez  la  borne  qui  eft  au  coin 
de  la  rnaifon  qui  fait  l’angle*,  entre  la  rue 
de  la  Bouderie  & celle  de  Paint  André 
des  Arcs  : de  rems  à autre  on  renouvelle 
cette  borne  ou  Ion  devroit  von  un  yi«- 
fage  mal  fçulpte , pofe  en  memoiie,  dit- 
on,  d’un  nomme  Perrinet  le  Clerc  , dont 
la  ftatue  étoit  autrefois  en  la  meme  place. 
Ce  le  Clerç  étoit  fils  ’d  un  marchand  de 
fer  & Echevin  de  Paris , qui  ayant  pris 
fous  le  chevet  du  lit  de  fon  pere  les 
clefs  de  la  porte  faint  Germain , la  fut 
ouvrir  à Jean  de  Villiers  de  l’Ifte-Adam, 
/qui  commandoit  un  corps  de  huit  cens 
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cavaliers  du  Duc  de  Bourgogne,  leiqueîs 
étant  entrés  à deux  heures  après  minuit  , 

j j» 

firent  des  cruautés  exécrables.  Ils  allè- 
rent d’abord  au  Palais  , où  ils  fmaflàcre- 

rent  le  Connétable  & le  Chancelier,  plu- 
. « 

fieurs  évêques  & un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  de  la  première  qualité.  Ce  traitée 
s’étant  fauvé  , le  peuple  porta  Ton  effi- 
gie par  les  rues  , 6c  l'on  prétend  qu’il  fit 
placer  fa  ftatue  au  même  endroit  où 
cette  borne  elt  à préfent  : ce  tragique 
événement  fe  paffa  le  la.  Juin  iqifC 
fous  le  régné  de  Charles  VI.  ! 

Au  bout  de  la  rue  de  la  Bouderie  d i 
côté  oppofé  à la  borne  fufidite,  ell:  la  rue 
de  la  Huchette , qui  dans  le  bout  vers 
le  petit  Châtelet , forme  une  efpece  de 

i j * 

rotifïerie  commune  par  la  quantité  de  ro- 
tifïeurs.  Son  ancien  nom  étoit  rue  de 
Laas  ; parce  que  c’eft  où  commençoit 
l’ancien  clos  de  Laas  qui  s’étendoit  juf- 
qu’à  la  porte  de  Nefle. 

De  la  place  du  pont  faint  Michel,  vous 
entrez  par  la  rue  du  Hurpoix  , fur  le  Quai 
.des  Auguftins  , à l’entrée  duquel  étoit 
autrefois  le  grand  hôtel  de  Luines , démoli 

en  1671.  On  aconftruit  en  place  une  fuite 

de  maifons  fur  un  même  alignement  ; ilfe- 
roit  à fouhaiter  que  tout  ce  Quai  fût  dans 
le  même  goût.  L’on  y trouve  en  tout 
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tenis  des  carofïes  de  louage  , toutes  for- 
tes de  volailles  & de  gibier,  & un  mar- 
che au  pain.  Il  y a un  grand  nombre 
de  Libraires  , chez  lefqueîs  on  trouve 
les  meilleurs  & les  plus  rares  livres  de 
Paris , qu  ils  achètent  journellement  dans 
les  ventes  publiques  ; ils  ont  aufli  la  ré- 
putation de  vendre  à bon  marché  les  vieux 
livres.  A l’angle  formé  par  la  rue  des 
Auguftins  du  côté  de  ce  monaftére , l'on 
voit  un  bas  - relief  qui  repréîente  l’amen- 
de honorable  desHuilîiers,qui  en  1439. 
voulant  enlever  le  P.  Nicolas  Aimery  t 
M*.  de  Théologie  , avoient  excité  un 
tumulte  où  un  Religieux  de  la  maifon 
avoit  été  tué  par  un  HuiÜîer.  Ce  fut  l’U- 
niverfiré  qui  demanda  & obtint  cette  ré- 
paration. 

Le  collège  d’Autun  , & celui  de  Boi- 
ii le  font  rue  faint  André  des  Arcs  ; dans 
la  rue  Mignon  , le  college  de  Gramont; 
& au  bout  du  cul  de-fac  de  la  Cour  de 
Rouen , qui  prend  à la  rue  du  Jardinet , 
Lhôtel  de  Châteauvieux  : c’eflune  gran- 
de & ancienne  maifon , dont  le  bâtiment 
paroît  être  de  1450.  il  a appartenu  aux 
anciens  Ducs  de  Bourgogne. 

Au  bout  de  la  rue  faint  André  des  Arcs  * 
op  voyoit  quelques  anciennes  maifons 
bâties  il  y a plus  de  trois  cens  ans*  fur 
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îa  porte  de  l’une  defquelles  étoit  un  élé- 
phant chargé  d’une  tour,  avec  cette  inf- 
crlption  : Jacobus  Coytier  , Ailles  & ,Con~ 
filurMS  ac  Fice-Prafies  C Amer  a Computorum 
Parifienfis  , arearn  émit , & in  eam  adiflcavit 
h anc  Domum  , Anna  iq.90. 

Ce  Coytier  étoit  un  rufé  Médecin  , qui 
obtenoit  tout  ce  qu’il  vouloit  de  Louis 
XI.  en  le  menaçant  de  la  mort  , lui 
faifant  accroire  qu’il  ne  lui  furvivroit  pas, 

-A-  ^ ^ ^ ^ 

Philippe  de  Commines,  quia  écrit  de 
bons  mémoires  fur  fhiftoire  de  ce  Roi , 
dit  que  ce  Aiédecin  lui  étoit  fi  rude , que  P on 
ne  diroit  pas  d un  valet  les  outrageantes  & 
rudes  paroles  qu'il  lui  difioit } & fi  le  crai- 
gnait tant  ledit  Seigneur , ce  font  les  pro- 
pres termes  de  Commines , qu'il  ne  Peut 
o/c  envoyer  hors  d'avec  lui,  pour  ce  que  ledit 
Ariedecin  lui  difioit  audacieufiement  ces  mots  : 
Je  fçaisbien  qu’un  matin  vous  m’envoye- 
rez  comme  vous  avez  fait  d’autres  ; mais 

~ t 

par  un  grand  fier  ment  qu'il  lui  juroit  , Vous 
ne  vivrez  pas  huit  jours  après.  Ce  mot 
épouventoit  fi  fort  le  Roi  , qu'il  ne  cejfeit  de 
le  flatter  , & de  lui  donner  ; ce  qui  lui  étoit 
un  grand  purgatoire  en  ce  monde. 

Louis  XI.  laflé  des  fourberies  de  ce 
Médecin  , ordonna  au  grand  Prévôt  de 
fe  défaire  de  Coytier  : celui-ci  averti  par 
le  Prévôt  Treflàn  qui  étoit  fon  grand 
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ami , lui  dit  que  ce  qui  le  f achoit  le  plus 
dans  ce  rigoureux  ordre  étoit  , qu’il  fc  avait 
par  une  connoijfance  particulière  que  le  Roi 
ne  lui  furvivroit  pas  de  quatre  jours ; fecret  dont 
a lui  voulait  > difoit-iî  , bien  faire  confidence. 
Le  Prévôt  qui  le  crut  fottement  , en  fit 
ion  rapport  au  Roi , qui  fit  grâce  à Ion 
Médecin  , en  lui  défendant  de  fe  pré- 
ienter  devant  lui.  S’étant  retiré  en  cette 
.maifon  , il  prit  pour  devife  un  abricotier  , 
avec  ces  mots  : A l’ Abricotier  ; faifant 
entendre  par- là  , que  Coytier  s’étoit  par 
fes  fines  rufes  mis  à l’abri  de  tous  les  fâ- 
cheux accidens  dont  il  etoit  menacé. 

La  communauté  des  Freres  Cordon- 
niers eft  rue  Pavée  : cette  édifiante  Com- 
munauté doit  fon  établiflement  au  bon 
Henri,  nommé  Michel  Buch  , d’une  pieté 
& d’une  humilité  peu  commune  , fous 
la  protection  du  Baron  de  Renti  qui  le 
préfenta  avec  quelques-uns  de  fes  cama- 
rades en  1645.  au  curé  de  faint  Paul, 
lequel  leur  accorda  des  réglemens  qui  lu- 
rent approuvés  par  l’archevêque.  L es  ca- 
rofies  de  Bretagne  & de  Normandie  lo- 
gent aulïi  dans  la  rue  Pavée.  Vis-à-vis , 
c’eft  la  rue  de  Savoye  , où  étoit  autre- 
fois l’hôtel  de  Nemours , abbatu  en  1671. 
en  place  duquel  on  a bâti  de  chaque  coté 
desmaifons  uniformes , fur  une  ligne  obli- 
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que  , dans  l’une  defquelles  fe  vendent  ces 
curiofites  de  Paris  , &c.  & autres  bons- 
livres. 

Au  bout  du  Quai  des  Auguftins , vous 
verrez  le  couvent  & I’Eglise  des  grands 
augustins  , pour  les  diftinguer  des  deux 
autres  couvens  d’Auguftins.  Ces  Reli- 
gieux fe  nomment  Freres  Hermites  de 
faint  Auguftin.  C’efi:  un  compofédedi- 
verfes  congrégations  d’hermites  qui  s’é- 
toient  formées  en  Italie  vers  l’an  1200. 
fous  differentes  régies  ; Alexandre  IV» 
les  réunit  toutes  fous  le  nom  iufdit.  Us 
s’établirent  à Paris  fous  le  régné  de  faint 
Louis  ; après  avoir  été  en  différens  quar- 
tiers, ils  font  venus  fe  fixer  ici  en  1295. 
par  accommodement  avec  les  Freres  Sa- 
chets , Pénitens  mendians  , qui  l’occiî- 
poient  auparavant. 

Ce  Couvent  n’efl:  d’aucune  Province  ; 
il  fert  de  collège  pour  tous  leurs  con- 
frères. Leur  égüfe  a été  bâtie  à plufieurs 
reprifes  : elle  eft:  grande  & médiocre- 
ment propre.  Le  grand  autel  fort  élevé  , 
& fait  ;en  demie  coupole  , eft  foutenu 
de  colomnes  & accompagné  de  flatues 

d’un  très-bon  goût , & du  defiein  de  le 
Brun. 

Dans  le  choeur  du  côté  de  l’évangile, 
on  a placé  fix  grands  tableaux  de  Ri- 
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ceptions  de  Chevaliers  du  célébré  & pre- 
mier Ordre  Royal  dü  Saint  Efprit,  faites 
tous  Louis  X IV.  & Louis  X V.  à 
côté  du  chœur  eft  la  Chapelle  du  S. 
Efprit  , ou  elles  fe  faifoient  autrefois. 
Le  tableau  de  cet  autel  eft  une  del- 
cente  du  Saint  Efprit , par  Jacob  Buncl  , 
peintre  du  Roi. 

Derrière  cette  chapelle  eft  le  tombeau 
de  P h il  ppe  de  Cormnines  , Seigneur  d’Ar- 
genton  , qui  a écrit  de  fidèles  mémoi- 
res fur  Thiftoire  de  Louis  XI.  qui  font 
très  eftimés.  La  chaire  du  prédicateur  & 
plufieurs  chapelles  méritent  votre  atten- 
tion : dans  la  facriftie  il  y a un  tableau 
de  Bertolet  Flamael , repréfentant  un  Em- 
pirée  & une  adoration  des  Rois  ; il  étoit 
ci-devant  au  grand  autel.  Le  clergé  de 
France  tient  louvent  fes  affembléés  dans 
la  grande  falle  de  ce  couvent  , où  la 
chambre  de  Juftice  a tenu  fes  féances. 

Dans  la  rue  Dauphine  font  des  mai- 
fons  garnies  , appellées  les  hôtels  d’An- 
jou , de  Londres  , & de  Mouy  : cette 
rue  a pris  fon  nom  de  Ehôtel  du  Dau- 
phin qu’on  a abattu  pour  la  former.  La 
porte  de  Rufiy  qui  étoit  au  bout  de  cette 
rue,  fut  abattue  en  i6jz.  à caufe  de 
l’incommodité  publique  pour  fa  commu- 
nication avec  le  fauxbourg  S.  Germain  ;• 
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î’arrét  rendu  à ce  fujet  eft  gravé  fur  un 
marbre  pofé  au  meme  endroit  , qui  en 
conferve  encore  le  nom  , qui  lui  avoit 
été  communiqué  par  celui  de  Simon  de 
Bufly  , Confeiller  d’Etat  fous  Philippe 
VI.  de  Valois. 

Il  avoit  fon  logis  âu  defîus  de  l’an- 
cienne porte  y qui  étoit  au  meme  en- 
droit , où  on  avoit  depuis  bâti  cette 
derniere  porte.  Ce  Simon  de  Bufly 
eft  aufli  fondateur  de  la  Cure  de  Vaugi- 
rard. 
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LE  QUARTIER 

DU  LUXEMBOURG. 

XIX. 


E Quartier  prend  Ton  nom  du  Pa- 


lais d’Orléans 


nommé  le  Luxem- 


bourg, parce  qu’il  eft  bâti  en  place  d’un 
ancien  Hôtel  de  Luxembourg  , que  Ma- 
rie de  Médicis  acheta  pour  bâtir  ce  Pa- 
lais, quelle  avoit  réfclu  d’élever  dans  la 
derniere  magnificence.  Ce  quartier  eft 
borné  à l’Orient  par  la  rue  du  Faux- 
bourg  faint  Jacques  exdufivement  ; au 
Septentrion  , par  les  rues  des  FcfFés  de 
faint  Michel  ou  de  faint  Hyacinthe , des 
Francs-Bourgeois  , & des  Foffés  faint 
Germain  des  Prez  incîufivement;  à l’Oc- 
cident, parles  rues  de  Buftÿ , du  Four 
& de  Seine  incîufivement  ; & au  Midi, 
par  les  extrémités  du  Fauxbourg  inclu- 
fivement , depuis  la  rue  de  Sève  jufqu’au 
Fauxbourg  faint  Jacques. 

Ce  quartier  de  Luxembourg  eft  com- 
posé du  Fauxbourg  faint  Michel , & de 
îa  partie  orientale  de  celui  de  faint  Ger- 
main , qui  font  féparcs  par  le  Palais  qui 
lui  donne  le  nom , & par  où  vous  devez 


commencer  à le  voir. 
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LE  LUXEMBOURG. 


De  tous  les  Palais  de  Paris  , & meme 
du  Royaume  , excepté  le  Louvre , îi  n y 
en  a point  de  plus  grand  , de  plus  fuperv 
be  , ni  déplus  magnifique  que  celui-ci. 
Le  Cavalier  Bernin  malgré  toute  la  pré- 
vention , avouoit  fincei  ement  qu  il  n y 
en  avoit  pas  de  mieux  bâti  ni  de  plus 
régulier.  La  Reine  Marie  de  Medicis  r- 
veuve  d’Henri  IV.  le  fit  conftruire  tout 
entier  en  moins  de  lix  années  fous  la 
conduite  de  Jacques  de  Brofjs  , le  plus  far- 
ineux architeéte  de  fon  tems  , au  fieu 
ou  ctoit  un  Hôtel  de  Luxembourg  qui 
tomboit  en  ruine.  Ce  Palais , commencé 
en  1615,  eld  compo'é  d’un  principal 
corps  de  bâtiment , qui  a quatre  pavil- 
lons aux  extrémités , & un  corps  avancé 
au  milieu.  L’architeélure  eft  composée 
des  ordres  tolcan  9 dorique  & ionique  , 
accompagnes  de  pilaftres  couplés  , qui 
ont  des  baluflrades  fur  les  combles  , 
avec  des  frontons  , où  font  des  ffatues 
(touchées  qui  tiennent  cks  couronnes  ; 
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îe  b o liage  de  cette  architeâure  eft  infi- 
niment eftimc 

% 

La  façade  de  ce  Palais  eft  formée  par 
deux  ^ terrafles  , avec  deux  pavillons 
quarrés  aux  extrémités  ; & d’un  portique 
au  milieu  , comblé  de  deux  fallons  l’un 
fur  l’autre,  avec  un  donjon  d’une  ftruc- 
ture  admirable  : fous  ce  portique  fe 
trouve  la  grande  porte  qui  donne  l’en- 
trée à une  grande  cour  quarrée. 

Vous  verrez  au  fond  de  cette  cour  un 
degré  qui  conduit  à une  terrafle  bordée 
d’une  baluftrade  de  marbre  blanc  ; des 
deux  côtés  de  cette  cour  font  deux  ga- 
. îeries  plus  balles  que  le  refte  du  bâti- 
ment , foutenues  chacune  par  neuf  arca- 
des qui  forment  des  galeries  balles  ou 
allées  couvertes. 

Les  principaux  appartemens  font  dans 
le  grand  corps  de  bâtiment  qui  paroît  au 
fond  de  la  cour  , au  milieu  duquel  il  y a 
une  chapelle  fort  propre.  On  monte  aux 
appartemens  par  un  efcalier,  qui  prend  à 
la  terraffe  dont  je  viens  de  parler.  Les 
fcuiptures , les  dorures , & la  richeffe  des 
meubles  régne  avec  éclat  par  tout  ce  Pa- 
lais , particulièrement  depuis  qu’il  a été 
occupé  par  feue  Madame  la  Duchefte  de 
Leni  , fille  de  feu  Moniteur  le  Duc 
d’Orléans  , Régent  du  Royaume  , & 
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veuve  de  Charles  de  France  , Luc  de 
Berri , petit-fils  de  Louis  XIV, 

Entre  les  appartemens , la  galerie  qui 
eft  à main  droite  en  entrant,  appellée  la 
galerie  de  Rubens  , mérite  une  obferva- 
tion  particulière  qui  fatisfera  votre  eu- 
riofité.  Vous  y verrez  vingt  grands  ta- 
bleaux de  neyf  pieds  de  largeur  fur  dix: 
de  hauteur  , placés  entre  les  fenêtres  de 
cette  galerie  ; ils  repréfentent  l’Hiftoirç 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis  fous  des 
figures  allégoriques  , & ont  été  peints 
en  deux  ans  par  le  fameux  Rubens  d’An- 
vers , dont  on  ne  peut  trop  eflimer  les 
ouvrages  , puifqu’ils  ont  des  beautés  ini- 
mitables , tant  pour  le  coloris  & les  dra- 
peries , que  pour  la  perfeélion. 

Sur  la  fin  de  l’année  1610.  la  Reine 
Marie  de  Médicis  voulant  faire  embel- 
lir fon  Palais  de  Luxembourg,  en  fit  pein- 
dre une  des  galeries.  Comme  la  réputa- 
tion de  Pierre  - PauI  Rubens  étoit  alors 
fort  grande  , il  fut  choifi  pour  un  ouvra- 
ge fi  conlidérable.  Il  y a repréfenté  en 
vingt-un  grands  tableaux  , l’hiftoire  de 
cette  Reine  depuis  fa  naiflance  jufqu’à 
l’accommodement  qui  fut  fait  à Angou- 
lème  entre  elle  & le  Roi  fon  fils  en  1620. 
Mais  parce  cjue  cette  galerie  eft  percée 
de  côté  & d’autre  par  des  fenêtres  qui 
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donneur  fur  le  jardin-  & (ur  la  cour  , les 
tableaux  font  placés  fur  les  trumeaux 
qui  font  entre  les  fenêtres. 

Voici  la  description  de  ces  tableaux 
que  M.  Moreau  de  M autour  a donnés  au 
public  en  1704.  dans  le  tcms  du  féjour 
de  reu  M.  le  Duc  de  Mantoue  à Paris , 
logé  au  Luxembourg  , imprimée  avec 
pe  r million  chez  Jean  Boudot  , & dont 
on  fait  mention  dans  le  Mercure  de  Juil- 
let , & les  Mémoires  de  Trévoux  de 
. Septembre  de  la  même  année  1704. 

EXPLICATION  DES  TABLEAUX 

peints  par  RZJ  B E N S 
D ans  la  Galerie  du  Luxembourg, 

PREMIER  TABLEAU 

\ 

1 A main  gauche  en  entrant  du  coté  du  Jardin . 

Les  trois  Parques  affilés  fur  des 
nuages  , filent  la  vie  de  Marie  de  Mé- 
dicis , en  préfence  & fous  les  aufpicesde 
Jupiter  & de  J un  on  , qui  parodient  dans 
le  ciel , & préfident  à la  deltinée  de  cette 
Pr  mceffe  qui  doit  naître.  Clotho  tient  la 
quenouille  -,  Lachefis  tourne  lé  fufeau  , 
êc  Atropos  conduit  le  fil  : c’efl  elle  à 
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qui  les  Poëtes  attribuent  le  foin  fatal  de 
]e  couper  , & dont  le  peintre  a fuppri- 
mé  ingénieufement  les  cifeaux. 

L’attitude  de  la  première  de  ces  Par- 
ques a donné  occafion  de  la  couvrir  d u- 
ne  draperie  j qu’elle  na  pastoujouis  eue. 

IL  T A B L E A U. 

Naijfance  de  la  PnnccJJe. 

La  Deesse  Lucine  , qui  préfide  aux 
' accouchemens  , tient  d’une  main  un  flam- 
beau allumé  , dont  elle  dillipe  1 obfcuri- 
té  de  la  nuit  , & de  l’autre  elle  remet 
l’enfant  nouveau  né  entre  les  mains  d’u- 
ne femme  allîfe  , vêtue  d’un  habit  bleu 
couvert  d’une  ample  draperie  rouge  , 
ayant  une  couronne  de  fleurs  & une  tour 
fur  la  tête.  Cette  femme  repréfente  la 

i 

ville  de  Florence  , qui  reçoit  l’enfant  & 
le  regarde  avec  admiration.  Le  génie  ou 
le  deftin  heureux  de  laPrincefie  , eft  ex- 
primé au  haut  du  tableau  fous  la  figure 
d’un  jeune  homme  tenant  unecorned’a- 
bondance  , dans  laquelle  il  y a un  fcep- 
tre  , une  main  de  juflice  , une  palme  , 
un  colier  & deux  couronnes  , tous  fym- 
boles  de  la  royauté  à laquelle  elle  efi: 
deftinée.  Sur  le  devant  du  tableau  efl 
peint  le  fleuve  d’Arn  , fous  la  figure  d’un 
Tome  //.  D 
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vieillard  couronné  de  rofeaux  , appuyé 
fur  une  urne , & de  la  maniéré  dont  les 
poëtes  repréfentent  les  fleuves  ; & l’on 
voit  auprès  de  lui  un  lion  qui  a rapport 
à l’écu  des  armes  de  Médicis  » dont  les 
fupports  font  des  lions.  L’eau  qui  coule 
de  l’urne  forme  un  canal  , d’où  fort  un 
jeune  enfant  nud.  Un  autre  fur  le  bord 
tient  unécu  aux  armes  de  Florence,  qui 
font  une  fleur  de  lys  épanouie  , que  cette 
ville  croit  devoir  à une  concellion  de 
Charlemagne.  Deux  génies  en  l’air  ayant 
des  ailes  de  papillon,  répandent  des  fleurs 
fur  la  princefïe  ; & au  haut  du  tableau 
on  apperçoit  le  ligne  du  Sagitaire  , pour 
marquer  apparament  le  mois  de  fa  naii- 
fance  , qui  eft  celui  de  Novembre, 

III.  TABLEAU 

Education  de  la  Princejje . 

Minerve  aflife  & ayant  un  cafque  ers 
tête  , comme  Déefie  des  Sciences  , en 
donne  les  premiers  élemens  à la  Prin- 
celfe , qui  paroît  appliquée  à les  appren- 
dre ; à fa  droite  eft  l’harmonie  , repré- 
fentée  par  un  jeune  homme  qui  joue  de 
la  balle  de  viole  , foit  pour  défigner  les 
occupations  Ôt  les  pîaifirs  delà  premieie 
jeunefib  qu’on  exerce  a la  mufique  N 
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aux  beaux  arts,  Toit  pour  marquer  par 
l’effet  de  l’harmonie  , la  tranquillité  in- 
térieure que  l’on  doit  acquérir  en  adou- 
cifîant  les  pallions  de  l’ame,  & en  réglant 
la  conduite  de  la  vie.  A fa  gauche  l’on 
voit  les  trois  Grâces, non  plus  telles  qu’el- 
les ont  parulong-tems , & qu’elles  étoient 
lorfque  le  peintre  pour  les  repréfenter 
comme  elles  font  décrites  ordinairement 
par  les  Poëtes , employa  toute  îafineffe 
de  Ton  art  & la  délicatelîe  de  fon  pin- 
ceau ; mais  depuis  plusieurs  années  on  a 
pris  foin  de  couvrir  d'une  draperie  une 
oartie  de  leurs,  beautés  , de  crainte  que 
! e plailir  des  yeux  ne  coûtât  trop  cher 
à l’imagination.  L’une  des  Grâces  préfente 
une  couronne  à la  PrincefTe  , comme  une 
récompenfe  due  à fa  vertu.  Mercure  avec 
fon  pétafe  , fon  caducée  & fes  talonnie- 
res,  defcend  du  ciel  pour  lui  faire  part 
du  don  de  l’éloquence  dont  il  eft  le 
Dieu,  Sur  le  devant  du  tableau  font  plu- 
fieurs  inftrumens  & attributs  des  arts  li- 
beraux. Dans  le  fond  eft  un  grand  rocher 
avec  une  vafte  ouverture  par  le  haut  y 
dou  tombe  une  nape'tPeau  qui  repré- 
fente la  fontaine  Caftalienne , & par  cet- 
te meme  ouverture  pafte  la  lumière  qui 
fe  répand  fur  les  trois  Grâces  , dont  le 
nud  qui  refte  encore  , paroît  touché  d’u- 

D i) 
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ne  maniéré  - noble  & tendre.  Les  om- 
bres du  taoleau  , quoique  fortement  dif-_ 
peifées,  ne  dérobent  lien  à la  beautc  du 
vilage  de  la  Princeffe  , & les  refais  de 
1 uni îe i c en  laifîent  entrevoir  la  grâce  & 
le  bon  air. 

IV.  TABLE  A U. 

Fiançailles  de  Marie  de  Mèdicis  avec 

Henri  1 H. 

L’Hymen  figuré  par  un  jeune  homme 
couronné  de  fleurs  , & tenant  le  flam- 
beau nuptial  à la  main  , préfente  au  Roi 
le  portrait  de  la  Princeffe.  Le  Roi  de- 
bout , armé  de  pied  en  cap  , & tout  bril- 
lant de  l’éclat  de  fon  armure  , adoucit 
fon  air  guerrier  & la  fierté  de  fes  regards 
pour  les  attacher  attentivement  fur  la 
beauté  de  ce  portrait  dont  il  efi:  épris  ; 
& l’Amour  gui  efi  à côté , lui  en  fait  re- 
marquer toutes  les  grâces.  La  France  re- 
préfentée  par  une  femme  ayant  un  cafi- 
que  en  tète  , couverte  en  partie  d’une 
draprerie  bîeuë  , fur  un  habit  femé  de 
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fleurs  de  lys , efi:  debout  derrière  le  Roi., 
& femble  le  folliciter  à époufer  la  Prin- 
cefle , dont  elle  contemple  aulîi  le  por- 
trait. On  voit  dur  un  nuage  Jupiter  & 
J un  un  , qui  ayant  préfidé  à la  defiinée 
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de  cette  Prin  celle  , fembient  concourir 
à l’union  quelle  doit  contracter  avec  le 
. Roi.  A fes  pieds  il  y a deux  amours  , 
- dont  l’un  tient  Ton  calque,  & 1 autre  fon 
bouclier  , & ils  paraiüent  s en  rendre 
•maîtres  , pour  fournettre  le  cœur  de  Sa 
Majefté  par  d’autres  armes.  Dans  le  loin- 
tain , on  découvre  un  très  - beau  pab- 
iage. 

V.  T A B L E A U. 

• »* 


Mariage  du  Roi  & de  lu  Reine  , conclu-  A- 
Florence  , au  mole  d'Otlobre  16  00. 


La  Reine  paraît  couverte  d’une  robe 
blanche  brodée  d’or  , avec  une  couronne 
fur  la  tête.  L’Hymen  couronné  de  Leurs, 


porte  d une  main  la  queue  du  manteau  de 
la  Reine  , & de  l’autre  le  flambeau  nuptial. 
Au  milieu  du  tableau  & devant  un  au- 
tel , fur  lequel  eft  peint  un  Chrift  mort  , 
étendu  fur  les  genoux  du  Pere  Eternel, 
on  voit  le  Cardinal  Pierre  Aldobrandin  , 


légat  & neveu  du  Pape  Clement  VIII. 
Il  eft  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  , & 
tient  la  main  de  la  Reine  , à qui  le  grand 
■Duc  Ferdinand  de  Médicis  fon  oncle  , 
au  nom  du  Roi  , met  un  anneau  au 
doigt.  îl  eft  accompagné  de  deux  Sei- 
gneurs , dont  l’un  eft  Roger  de  faint 
Lary , Duc  de  Eellegarde,  grand  Ecuyer 
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de  Flanc©  , difiingue  par  le  coller  de 
POrdre  qu’il  porte  , & l’autre  Nicolas 
Bruîart  , Seigneur  de  Sillery  , depuis 
Chancelier  cie  h rance  ,•  îefquels  avoicnt 
négocié  & conclu  le  mariage.  La  Reine' 
a derrière  elle  la  grande  Ducfieiïe  fa  rae- 
re  , Jeanne  d Autriche , ayant  une  cou- 
ronne ducale , ainfi  que  là  Ducheffe  de 
Mantouë  la  fceur  qui  g fl  auprès  d elle. 

VI.  TABLEAU. 

Débarquement  de  la  Reine  au  Port  de  Alar * 
feille  , le  3.  Novembre  1 <joo. 

La  France  figurée  par  une  femme 
ayant  un  cafque  en  tête  , & un  grand 
manteau  bleu  femé  de  fleurs  de  lys  d’or, 
& accompagnée  d’une  autre  couronnée 
de  tours , qui  reprélente  la  Ville  de  Mar- 
feille  , va  au-devant  de  Sa  Majefté  fur  un 
pont  couvert  d’un  tapis  , & lui  préfente 
un  dais.  La  Reine  efl  entre  la  Grande 
Ducheffe  fa  tante  , & la  Duchefle  de 
Mantouë  fa  fœur,  accompagnée  de  Dom 
Antonio  fon  frere  naturel  & de  plufieurs 
Dames.  La  Renommée  paroît  en  l’air  , 
& annonce  avec  une  double  trompette 
l’arrivée  de  Sa  Majefié.  Neptune  accom- 
pagné de  trois  fyrermes  , d’un  Dieu  ma- 
lin & d’un  triton  , efl  aux  bords  de  la 
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mer  , où  l’on  voit  une  galère  de  Floren- 
ce fuperbement  équipée , & un  Comman- 
deur de  Malthe  debout  fur  la  pouppe  , 
armé  de  pied  en  cap , & vêtu  d’une  cotte 
d’armes , fur  laquelle  eft  peinte  la  croix 
de  l’Ordre.  Il  a auprès  de  lui  des  ra- 
meurs & deux  trompettes  ; & une  partie 
du  ciel  paroit  obfcurcie  par  la  fumée  qui 
fort  du  canon  de  la  galère. 

Le  Commandeur  ou  Chevalier  peint 
fur  la  pouppe  de  la  galère  aux  armes  de 
Médicis  , n’eft  pas  de  l’Ordre  de  Floren- 
ce , dit  de  faint  Etienne , comme  quel- 
ques-uns le  croyent , fondés  fur  ce  que 
la  PrinceiTe  de  Tofcane  fut  accompagnée 
de  deux  cens  Chevaliers  portant  la  croix 
de  Florence.  Rubens  n’ignoroit  pas  que 
la  croix  de  cet  Ordre  a huit  pointes  , 
comme  celle  de  Malthe  , & eft  de  couleur 
rouge  fur  un  fond  blanc.  Mais  i!  a vou- 
lu repréfcnter  un  Chevalier  de  Malthe  , 
dont  la  croix  eft  blanche  fur  un  fonds 
noir  , pour  faire  reflouvenir  par-là , que 
les  galères  de  Malthe  qui  portoient  cha- 
cune loixante  Chevaliers  de  cet  Ordre  , 
à ce  que  rapporte  l’hiftoire  , avoient  eft- 
corté  celles  du  Grand  Duc. 


4§  Les  Curiositez  de  PartsV 
• # 

VII.  T A B L E A U. 

Ircmiere  entrevue  du  Roi  & de  la  Reine  a 
Lyon  3 le  y.  Novembre  1600. 

A u bas  d’un  arc-en-ciel  & d’un  grand 
aure , le  Roi  tous  la  ligure  de  Jupiter  , 
ed  a lus  fur  des  nuages  auprès  de  la  Rei- 
ne , repréfentée  fous  celle  de  Junon,  le 
Peintre  ayant  fait  alîulion  à la  devile 
qu’elle  prit  en  1 60 8.  & qui  reprélentoit 
cette  déeile  avec  ces  mots  : Viro  parla jne 
beat  a.  Les  yeux  baiffés  de  la  Reine , mar- 
quent la  pudeur  que  Ton  voit  répandue 
fur  fon  vifage,  Derrière  eft  le  Dieu  Hy- 
men couronné  de  fleurs  , gui  tient  le 
flambeau  nanti  a!  ; il  eft  accompagné  de 

* i O ^ 

trois  petits  amours.  Au  bas  , on  voit  la 
Ville  de  Lyon  , figurée  par  une  femme 
vêtue  d’un  habit  de  pourpre  , ayant  une 
couronne  murale.  Elle  eft  aflife  fur  un 
char  tiré  par  des  lions , fymboîes  de  cette 
Ville  , & conduit  par  deux  amours  tenant 
chacun  un  flambeau  , dont  l’un  leve  les 
yeux  en  haut  comme  elle,  pour  admirer 
les  nouveaux  époux  , & contempler  leur 
gloire.  Dans  un  coin  du  tableau , on  a 
peint  dans  l’éloignement  une  partie  de 
la  Ville  de  Lyon. 
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VIII.  TABLEAU. 


N diffame  du  Roi  Louis  XIII.  le  27. 

Septembre  1601, 

L A Reine  aflîfe  fur  le  pied  de  Ton 
lit , regarde  avec  un  air  mêlé  de  joye  Si 
de  douleur  que  l’on  voit  exprimé  fur  fon 
vifage  , le  Dauphin  nouveau  né.  Une 
femme  repré fentant  la  Juftice  qui  tient 
le  Dauphin  ^ le  remet  entre  les  bras  d’un 
jeune  homme  nud  , ayant  des  ailes  au 
■dos  & un  ferpent  au  tour  du  bras  ; par 
lequel  le  Peintre  a voulu  lignifier  ou  le 
bon  génie , fuivant  l’opinion  des  anciens 
qui  lui  facrifioient  comme  à un  Dieu  , 
& qui  croyoient  que  chaque  particulier 
avoit  fon  génie  pour  veiller  à fa  condui- 
te & à fa  confervation  ; ou  bien  le  Dieu 
de  la  fanté  , à caufe  du  ferpent  qui  dé- 
ligne  Efculape  : à droite  fe  voit  la  Fé- 
condité qui  tient  une  corne  d’abondan- 
ce , où  font  cinq  petits  enfans  mêlés 
parmi  des  fleurs.  Le  Peintre  a voulu 
marquer  par-là  le  nombre  des  autres  en- 
fans  que  le  Roi  avoit  eus  de  fon  mariage 
avec  la  Reine  , & qui  furent  après  Louis 
XHI.  un  Duc  d’Orléans  qui  ne  vécut  que 
quatre  ans , Gallon  Duc  d’Orléans , Ifa. 
Tome  IL  £ 
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belle  Reine  d’Elpagne  j,  Chriftine  Du- 
chelfe  de  Savoye  , & Henriette  - Marie 
Reine  d’Angleterre  ; à coté  du  lit  de  la 
Reine  eft  un  génie  aîlé  & riant  , qui  fou- 
tient  une  grande  draperie  attachée  à un 
arbre , ôç  elle  fert  comme  de  pavillon 
au  lit  de  fa  Majeflé.  D erriere  elle  en 
voit  une  femme  avant  une  tour  fur  fa 
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tête  , & tenant  une  maniéré  de  Sceptre 

de  la  main  gauche  , qui  repré  fente  la 

Décile  Cybele  , ou  bien  la  ville  de  Paris. 

Car  c’eft  par  cette  couronne  murale  ou 

iourrelèe  fur  la  tête  d’une  femme,  que  les 
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Poctes  dans  leurs  deferiptions , les  Grecs 
les  Romains  dans  leurs  monnoyes , 
reprefentoient  les  villes  confîdérables  ou 
métropoles  comme  des  divinités.  Dans 
le  ciel  paroît  Apollon  fur  un  char  écla- 
tant de  lumière  , & tiré  par  des  cour- 
fiers  blancs.  Tout  au  haut  du  tableau, 
dans  un  petit  nuage  lumineux  , on  ap- 
perçoit  la  conftellation  de  Caftor,  pour 
marquer  que  l’accouchement  de  la  R eh* 
ne  avoir  été  heureux. 
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IX.  TABLEAU. 

Vremiere  Régence  de  la  Reine. 

Le  Roi  Henri  IV.  accompagne  de  Tes 
generaux  armés  ,m  et  entre  les  mains  de 
la  Reine  fuivie  de  deux  Dames , un  glo- 
be d’azur  femé  de  fteurs  de  lys  d’or, 
pour  marquer  le  gouvernement  du  royau- 
me. Le  jeune  Dauphin  eft  au  milieu  , 
qui  tient  la  main  de  la  Reine  ; & dans 
le  fonds  du  tableau , on  voit  un  grand 
portique  d’une  belle  architecture , du  mê- 
me goût  & du  même  ordre  que  celle  du 
oalais  du  Luxembourg  , que  le  Peintre 
:âns  doute  a voulu  imiter. 


X.  T A B L E A U, 

Et  dernier  du  côté  du  Jardin. 

Couronnement  de  la  Reine  a faint  Denis  > 

le  1 3.  Mai  1 61  o. 

Sa  Majeflé  à genoux  aux  pieds  d’un 
autel  , eft  couverte  d’un  grand  manteau 
royal  de  velours  bleu  tout  femé  de  fleurs 
de  lys  d’or  & doublé  d’hermine  , dont 
la  queue  eft  portée  par  la  duchefle  de 
Montpenfier.  Le  Cardinal  de  Joyeufe 
aftifté  des  Cardinaux  de  Gondi  & de 
Sourdis,  & de  plusieurs  prélats , lui  met 

"TJ— 1 * ? 
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la  couronne  lur  la  tête  , tandis  que  deux 
génies  en  l’air  répandent  fur  elle  des  ri- 
c lie  des.  Le  Dauphin  en  habit  blanc  & 
la  Princefïe  fa  fccur,  font  aux  côtés  de 
la  Reine  ; & elle  elt  accompagnée  du  Duc 
de  Ventadour  8e  du  Chevalier  de  Ven- 
dôme , dont  l’un  porte  le  feeptre  , & l’au- 
tre la  main  de  juftice.  On  apperçoit  der- 
rière eux  la  Reine  Marguerite  de  Va- 
lois , qui  lut  préfente  à cette  cérémonie, 
elle  efl  diftinguée  par  la  couronna 
fermée  ou’elle  a fur  la  tête.  Enfuite  font 
les  Duchefles  avec  leurs  couronnes  du- 
cales , ornées  de  leurs  manteaux  bleus 
herminés  8e  bordés  de  fleurs  de  lys  d’or. 
Le  Roi  avec  fon  cordon  bleu  au  col  , 
comme  on  le  portoit  alors  , paroit  à la 
fenêtre  d’une  tribune.  Dans  le  fends  efl 
une  autre  tribune , où  on  a placé  un 
chœur  de  muficjue  ; à côté  efl  un  amphi- 
théâtre rempli  de  Seigneurs  de  la  Cour  s 
6c  l’on  voit  le  peuple  dans  l’éloignement, 

XI.  TABLEAU, 

Au  bout  qui  fait  face  à la  galerie. 

Mon  d’Henri  IV.  & Régence  de  la  Reine , 

D’îJN  côté  du  tableau  on  voit  le  tems 
i'epréfepté  par  Saturne,  qui  enleve  le  Ro 


Quartier  du  Luxembourg.^. 
dans  le  ciel  , où  il  eft  reçu  par  Jupiter 
accompagné  d’Hercule  * Mercure  & au- 
tres divinités.  De  l’autre  côté,  la  Reine 
paroît  vetue  de  deuil , affile  fur  un  trcr- 
ne  au  devant  d’un  portique  à colomnes 
torfes  d’une  architecture  magnifique  , à 
côté  duquel  eft  un  autre  portique.  Elle 
a auprès  d’elle  la  prudence , figurée  par 
un  ferpent  quelle  a au  tour  du  bras* 
& Minerve  à fa  gauche  avec  fon  cafque  - 
& fon  ægide  * au-deffiis  eft  une  femme 
tenant  en  main  un  timon  de  navire  , pour 
défigner  la  Régence.  La  France  affligée 
qui  préfente  un  globe  à la  Reine , & la 
Noblefte  ayant  un  genouil  en  terre  , ren  - 
dent leurs  hommages  & leurs  refpeéts  à 
fa  Majefté  ; au  milieu,  fur  le  devant  du 
tableau , font  deux  femmes , dont  l’une 
qui  eft  la  Renommée  * debout  , tient  la 
lance  du  feu  Roi  où  fes  armes  font  at- 
tachées , & paroit  ctre  livrée  au  défef- 
poir  : l’autre  eft  la  Viétoire,  affife  fur  un 
trophée  d’armes  , qui  a les  mains  join- 
tes & les  yeux  attachés  fur  le  Roi.  Près 
d’elle  eft  un  ferpent  percé  d’un  trait , 
figure  fymbolique  de  la  noire  trahifon 
qui  avoit  ravi  ce  Prince  à la  France. 
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XII.  TABLEAU, 

Premier  du  côté  droit,  au  bout  delà 

galerie.  * 

Conduite  de  la  Reine  pendant  fa  Régence . 

L A rébellion  & les  défordres  de  l’é- 
tat font  reprefentés  fous  plufîeurs  figures 
monBrueufes  , & furmontés  par  les  ioins 
& la  vigilance  de  fa  Majefté.  Apollon  & 
Palîas  qui  lui  prêtent  leur  fecours , com- 
battent & défont  ces  fortes  de  monftres  j 
l’un  les  perce  de  fes  traits  , & l’autre  de 
fa  lance  , & ils  chafïent  devant  eux  la 
difcorde  , la  haine , l’envie  & les  autres 
vices  , qui  au  milieu  des  ténèbres  où 
ils  le  cachent  , ne  font  éclairés  que  des 
flambeaux  allumés  qu’ils  tiennent  à la 
main  , & des  rayons  d’Apollon  tout  bril- 
lant de  lumière  , dont  ils  ont  peine  à 
fupporter  l’éclat.  On  voit  une  afîemblée 
de  plufieurs  divinités  dans  le  ciel , com- 
me Neptune  , Pluton  , Pan.  Flore  , Hé- 

i. 

bé , Pomone  & autres  : Saturne  & Mer- 
cure font  fpeétateurs  du  combat.  Venus 
retient  Mars  par  le  bras , qui  a l’épée  à 
la  main  pour  entrer  dans  la  lice.  Jupiter 
eft  afîis  auprès  de  Junon , & elle  mon- 
tre du  doigt  l’amour  , qui  paroit  col- 
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duiie  ou  rouler  gracieufement  le  globe 
du  monde  , autour  ducjuel  voltigent  les 
colombes  de  Venus  ; le  Peintre  ayant 
voulu  par-là  taire  allufion  au  doux  em- 
pire de  la  Reine.  Comme  tout  îe^  fujet 
de  ce  grand  tableau  eft  reprefente  dans 
l’obfcurité  d’une  nuit , on  apperçoit 
lune  fous  la  figure  d’une  divinité  dans 
fon  char , qui  traverfe  le  ciel. 

XIII.  TABLEAU. 

Défordres  du  royaume  appaifés  par  les  foins 

de  la  Reine  réoente. 

O 

L A Reine  eft  à cheval  , vêtue  d’un 
habit  blanc  brodé  , couvert  d’un  man- 
teau de  drap  d’or  , & ayant  un  calque 
en  tête  comme  une  autre  Rellone,  Son 
air  eft  noble  & fier  , & fa  contenance 
majeftueufe.  La  Viétoire  toute  refplen- 
diflante  de  lumière  l’accompagne  ; elle 
eft  dans  un  ciel  pur  & ferain  , & a der- 
rière elle  la  Renommée.  Dans  un  autre 
côté  on  voit  une  femme  qui  a tin  lion 
auprès  d’elle  , & repréfente  la  Force.  On 
apperçoit  dans  féloignement  une  armée 
campée  -,  une  ville  afiiégée  , qui  eft  le 
pont  de  Cé  ; un  efcadron  qui  fort  d’un 
bois  ; & en  l’air  un  aigle  qui  pourfuit 
des  oifeaux  de  proye. 

E»  • * *. 
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XIV.  TABLEAU. 

Echange  royal  fait  le  <?,  Novembre  1615» 

L Infante  Anne  d’Autriche  , cpoufe  du 
Roi  Louis  XIII.  de  la  Princefie  Ifabelle 
de . France  , époufe  de  Philippe  IV.  Roi 

dEfoagne  , font  vis-à-vis  l’une  de  l’au- 
tre ur  un  pc  nt  couvert  d’un  tapis  femé 
de  fleurs  , & conftruit  fur  la  rivière  de 
Bidafloa  ou  d’Andaye  , qui  fait  la  fepa- 
TatiOn  ûes  deux  royaumes.  Deux  fem- 
mes vêtues  de  couleurs  différentes  re- 
pi  efentant  la  F rance  & l’Efpagne  , fe  don- 
nent mutuellemet  les  deux  nouvelles  Rei- 
nes. La  Félicité  placée  au  haut  du  ta- 
bleau , verfe  fur  elles  une  pluye  d’or  qui 
tombe  dune  corne  d’abondance & elle 
eft  dans  un  ciel  éclairé , au  milieu  de  plu- 
heurs  amours  enjoués  qui  forment  un 
cercle.  Deux  autres  amours  foutiennent 
aux  deux  côtés  du  tableau  les  extrémi- 
tés d’une  grande  draperie  , & portent 
chacun  un  flambeau.  Sur  le  devant  efl: 
le  Dieu  du  fleuve  couronné  de  fleurs  ôc 
de  rofeaux  , accompagné  d’un  Tri- 
ton qui  fonne  de  fa  conque  , & d’une 
Nereide  qui  préfente  aux  deux  Reines, 
des  perles  & du  corail. 
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XV.  TABLEAU. 


Gouvernement  de  P Etat  continué  far  la 
Reine- Adere  apres  le  marnage  du  Roi 

& fa  majorité. 

% 

L A Reine  eft  aflife  fur  fon  trône  de 
Juftice  , ornce  de  fon  manteau  royal  a 
& tenant  des  balances.  Elle  a à fes  cô- 
tés Minerve  & l’Amour.  Près  d’elle  eft: 
une  femme  qui  tient  les  fceaux  de  la  Ju- 
ftice , accompagnée  de  la  Félicité  qui 
po  rte  une  corne  d’abondance  : au-def- 
fous , & fur  le  devant  du  tableau , font 
l’ignorance  , la  médifance  & l’envie  ; la 
première  fepréfentée  avec  des  oreilles 
d’âne  ; la  fécondé  par  un  fatyre  qui  tire 
la  langue  ; & la  troificme  par  une  fem- 
me maigre  & hideufe  renverfée  par  terre'. 
On  voit  quatre  jeunes  enfans  nuds,  ayant 
divers  inftrumens  de  mufique  , & d’au- 
tres arts  libéraux  à leurs  pieds.  L’un  cou- 
ronné de  fleurs  tient  des  pinceaux  ; l’au- 
tre tient  une  flûte  ruftique  ; un  autre 
en  riant  tire  une  oreille  à l’ignorance 
& foule  aux  pieds  la  tête  de  l’envie.  Dans' 
un  côté  du  tableau  eft  peint  Saturne  y 
qui  conduit  la  France  au  fiécle  d'or* 
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XVI.  TABLEAU. 

Gouvernement  du  Royaume  remis  au  Roi 

Louis  XIII . 

S a Majefté  ayant  la  couronne  fur  îa 
tète  & le  feeptre  à la  main  gauche , eft 
fur  la  pouppe  d’une  barque  ornée , dont 
la  Reine  la  mere  lui  vient  de  remettre 
le  gouvernail  qu’il  tient  de  l’autre  main. 
On  voit  la  France  debout  au  milieu  de 
cette  barque  , conduite  par  quatre  ver- 
tus qui  tiennent  les  avirons  , & lui  don- 
nent le  mouvement  : au  haut  des  voiles 
font  les  conftellations  de  Cador  & Pol- 
lux  défïgnées  par  deux  étoiles  * qui  font 
toujours  d’un  heureux  préfage.  Ces  Ver- 
tus font  marquées  par  des  emblèmes 
peints  fur  quatre  boucliers  , ou  cartou- 
ches attachés  au  bord  du  vaiffeau.  Elles 
repréfentent  la  Concorde,  par  une  foi  qui 
tient  un  caducée  entre  deux  cornes  d’a- 
bondance ; la  Juftice  , par  une  balance  > 
îa  Religion  , par  un  autel  entouré  d’un 
ferpent  & un  œil  au-delîîis  -,  & la  Force 
par  un  lion  qui  brife  une  colomne.  On 
voit  en  l’air  deux  petites  rénommées  dans 
un  coin  du  tableau. 
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X V I I*  TABLEAU. 

Diforaccs  & changemens  de  fortune  de  la 

Reine  Mere , quelle  a bien  voulu  que 
le  Peintre  ait  reprej  entés . 

Sa  fuite  fecrete  du  Château  de  Blois  s 
d’où  elle  fe  fauva  pour  fe  retirer  a Lo- 
ches & de-là  à Angouleme , eft^maïqucé 
dans  un  coin  du  tableau  par  une  Dame 
de  fa  fuite  f qui  defeend  du  haut  d’une 
tour  Comme  avoit  fait  la  Reine.  La  nuit 
paroît  fous  la  figure  d une  femme  avec 
des  ailes  de  chauve-fouris  > qui  la  cou- 
vre d’un  grand  manteau  noir  étoile.  Cette 
femme  eft  accompagnée  dune  autre  qui 
a des  ailes  , & porte  un  flambeau  al- 
lumé, Sa  Majefté  qui  eft  précédée  d une 
efeorte  , a la  Deelle  Pallas  a fa  gauche  > 
& entre  les  Seigneurs  qui  la  conduifent  » 
le  peintre  a repréfente  Jean -Louis  de 
Nogaret  , Duc  d’Epernon  , quoiqu’il  n y 
fut  pas  préfent  ; car  l’hiftoire  remarque 
qu’il  attendit  la  Reine  près  de  Montri- 
chard. 

XVIII.  TABLEAU. 

Accommodement  de  la  Reine  Adere  „ 

fait  a Angers. 

Cette  Princefle  eft  afllfe  fur  un  tro- 


éô  1rs  Curiositez  de  Paris. 

iie  j avec  un  habic  de  deuil  de  un  voile 

* s 

blanc  fur  la  tête  : à fa  droite  elle  a le 
Cardinal  de  la  Valette  , & à fa  gauche 
une  femme  ayant  fes  bras  entourés  d’un 
ferpent  , de  un  Oeil  ouvert  peint  au  def- 
fus  de  fa  tête  , pour  marquer  la  pré- 
voyance ou  la  prudence.  Vis-à-vis  de  la 
Reine  on  voit  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  i qui  lui  montre  Mercure  defeen- 
du  du  ciel , & offrant  un  rameau  d’olivier 
pour  fymbole  de  la  paix.  Une  grande  de 
magnifique  architecture  occupe  tout  le 
fonds  du  tableau. 

XIX.  TABLEAU. 

Réconciliation  de  la  Reine  avec  le  R&i 

fin  pis. 

L A Reine  eft  conduite  au  temple  de 
la  Paix  par  Mercure , qui  lui*  en  montre 
le  chemin  avec  fon  caducée.  Une  fem- 
me qui  repréfente  l’innocence  , paroit 
poufier  la  Reine  par  le  bras  pour  l’y  faire 
entrer.  La  paix  eft  dépeinte  elle-même 
fur  le  devant  du  tableau  , qui  éteint  le 
flambeau  de  la  guerre  fur  un  amas  d’ar- 
mes. Derrière  elle  on  voit  la  fraude  t 
l’envie  de  la  médisance  qui  font  repré- 
fentées  fuivant  leurs  attributs  , de  qui 
marquent  leur  rage  de  leur  defefpoir,- 
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XX.  TABLEAU. 

Entrevue  du  Roi  & de  la  Reine  fa  mere  , 

après  leur  réconciliation. 

Le  Roi  ayant  une  Couronne  de  lau^ 
rier  & de  perles  defcend  du  .Ciel , & 
aborde  la  Reine  vêtue  de  blanc  & afiife 
fur  un  nuage , d’où  un  Zéphire  femble 
par  Ton  haleine  répandre  un  air  agréable. 
La  Reine  eft  couronnée  de  pavots  & d’é- 
pics , & tient  un  caducée.  Derrière  elle 
eft  une  femmme  avec  deux  petits  enfans 
nuds  qu’elle  carefte , pour  défigner  la  ten-* 
drefte  naturelle,  ou  bien  la  nature  elle- 
même.  Dans  un  coin  du  Tableau  , on 
voit  l’Efpérance  fous  la  forme  d’une  fem- 
me en  habit  verd  , qui  tient  un  globe  fur 
fes  genoux , & un  timon  de  vaifleau  d’une 
main.  Près  d’elle  eft  la  valeur  figurée  par 
un  jeune  homme  vêtu  de  rouge  ; & d’un 
foudre  qu’il  lance  de  la  main  droite,  il 
terrafTe  & abbat  l’hydre  de  la  rébellion  , 
& plufteurs  ferpens  entrelaftes  les  uns 
dans  les  autres  qui  en  repréfentent  les 
complices  funeftes. 

XXL  TABLEAU. 

La  vérité  découverte  par  le  7*ems. 

C’eft  Saturne  qui  foutient  & expof® 
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aux  yeux  la  vérité , figurée  par  une  em- 

me  nuë  , pour  marquer  l’innocence  de  la 

Reine  reconnue  par  le  tems.  Au  haut  du 

tableau  on  voit  alïis  fur  des  nuages  le 

Roi  & la  Reine  famere.  Le  Roi  préfente 

à cette  Princefie  une  couronne  de  laurier, 

qui  entoure  une  foi  avec  un  cœur  au- 

delîus,  pour  marquer  la  fincerité  de  leur 

réconciliation. 

\ w 

eAubont  de  la  galerie f fur  la  Cheminée. 


- La  reine  Marie  de  Mediçis  jeune , eft 
peinte  en  Bellone  avec  un  çafque  en  tête  , 
tenant  un  feeptre  d’une  main , & une  pe- 
tite viéloire  de  l’autre.  Elle  a fous  fes 
pieds  & derrière  elle  plufieurs  armes  & 
inftrumens  de  guerre  ; & au-deffus  de  la 
tête  font  deux  petits  amoursmui  foutien- 
nent  une  couronne  de  laurier.  Aux  deux 
côtés  de  la  cheminée  font  les  portraits 
du  grand  Duc  François  de  Medicis  fon 
pere  , avec  le  collier  de  fon  ordre  infti- 
tué  en  1 5 61 . par  Côme  de  Medicis , fur- 
nommé  le  grand  , premier  duc  de  Flo- 
rence; & de  la  grande  duchelîè  fa  mere, 

Jeanne  d’Autriche  , née  reine  de  Hon- 

% 

grie  & de  Boheme,  fille,  fœur  , tante  & 
nièce  d’Empereurs. 

Cette  paierie  qui  eft  l’ouvrage  de  Pierre* 
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j>aul  Rubens,  peintre  fameux  d’Anvers, 
mort  en  1 £>q.o.  âge  de  6 q ans , fut  com- 
mencée en  1621.  par  ordre  de  la  rei- 
ne Marie  de  Medicis  , & achevée  en 

î 61 3 . 

Les  autres  fujets  les  plus  confidéra- 
bles  font , la  chapelle  de  cet  apparte- 
ment auprès  de  la  galerie  , dont  les  pein- 
tures fur  bois  font  eftimées  d 'Albert  Du ^ 
rer  ; le  fallon  des  Mufes'qui  précédé  la 
galerie  , où  elles  font  peintes  en  neuf  ta- 
bleaux , & le  dixiéme  pofé  fur  la  che- 
minée , eft  un  morceau  du  Guide , qui  re- 
prcfente  le  jeune  David  nud  , tenant  la 
tête  de  Goliath.  Remarquez  le  portrait 
de  Marie  de  Medicis , par  V an  - deik : ; & ' 

fur  la  cheminée  de  la  Galle  des  gardes, 
un  autre  tableau  du  Guide  qui  repréfente 
îaricheffe  avecfes attributs. Voyez  auiliun 
autre  fallon  du  meme  appartement , à la 
frife  duquel  l’hiftoire  de  la  maifon  de  Me- 
dicis eh  merveilleufement  peinte  en  figu- 
res grandes  de  la  moitié  du  naturel  : il 
y a un  grand  nombre  de  plafonds  chargés 
de  fculptures  & dorures  , qui  font  d’une 
richeffe  & d’un  travail  admirable , accom- 
pagnées de  belles  peintures  des|plus  habi- 
les maîtres. 

. 

L’entrée  du  jardin  a trois  portes  dans 
le  corps  de  bâtiment  qui  fe  préfente  eu 


A 
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Licc  ; au  - défi u. s defquelles  vous  devez 
remarquer  trois  bulles,  qui  repréfentent 
Henri  IV.  Marie  de  Medieis  , & Louis 
XIII.  leur  fils  au  milieu. 


La  face  de  ce  palais , du  côté  du  jar- 
,din  , n’eft  pas  moins  agréable  ; ] archi- 
tecture eft  d’un  goût  fi  exquis , & l’exé- 
cution fi  parfaite  , quelle  mérite  d’etre 
copiée  dans  tout  ce  qu’il  y a de  beau  à 
entrepréndre.  La  vûe  en  peut  mieux  per- 
fuader  que  tout  ce  que  l’on  en  peut  di- 
re : l’architedlure  ruflique  à bolTage  y ré- 
gné par  tout. 

Le  jardin  eft  moins  beau  qu’il  n’étoit 
autrefois,  par  le  tort  que  les  grands  hivers 
de  1 670.  & 1 709,  y ont  fait;  cependant 
il  pourra  reprendre  fon  premier  luftre 
dans  quelques  années  par  quantité  d’ar- 
bres que  l’on  y a plantés , & ceux  que 
l’on  prend  foin  d’y  élever.  Il  y a plu- 
fieurs  belles  allées  de  maronniers  & d’au- 
tres arbres  , qui  fervent  de  promenade 
auxhabitans  de  Paris,  qui  y font  attirés 
par  le  bon  air  que  l’on  y refpire , à cau- 
fe  de  la  fituation  élevée  de  ce  jardin. 

Il  y a dans  le  parterre  un  baflin  revêtu 
de  marbre  blanc  : à main  droite  vous 
verrez  une  baluffrade  au Hî  de  marbre 
blanc,  fur  lejdevant  de  la  terraffe  ; elle  eft 

fort  eftimée  par  fa  proportion  , & elle 

fert 
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fert  d’appui  à ceux  qui  s’y  mettent  ordi- 
nairement pour  examiner,  louer  ou  cri- 
tiquer les  nouvelles  modes  des  habits  6c 
des  parures  des  dames  , les  agrémens  6c 
les  défauts  des  perfonnes  qui  fe  promè- 
nent. 

On  peut  fortir  de  ce  jardin  par  la  por- 
te du  côté  des  Chartreux , qui  donne 
dans  la  rue  d’Enfer , au  bout  de  laquelle 
étoit  la  porte  de  faint  Michel  qui  a été 
abattue. 


I.e  collège  du  Mans  étoit  à l’entrée 
de  cette  rue  ; il  avoit  été  fondé  en  152  6. 
par  Philippe  de  Luxembourg,  Cardinal 
& évêque  du  Mans  ; il  a été  uni  à celui 
des  Jéfuites  en  1682. 

Le  féminaire  de  S.  Louis  efb  auprès ÿ 
feu  Louis  de  Marillac , curé  de  S.  Jacques 
de  la  Boucherie  , donna  en  pla- 

ceurs maifons,  6c  onze  cens  cinquante  li- 
vres de  rente  pour  l’établifTement  de  ce 
féminaire , qui  fut  agré  par  le  cardinal  de 
Noailles,  qui  obtint  du  Roi  des  lettres 
patentes ,.  & un  don  de  trois  mille  livres 
de  rente  , pour  augmenter  la  malle  de 
cette  fondation  ; le  curé  de  faint  Jacques 
de  la  Boucherie  en  étoit  ci-devant  le  fu- 


périeur.  Ce  féminaire  a une  maifon  de' 
campagne  à Gentiîly. 

Dans  cette  rue  d’Enfer au-delTus  de  la» 
T qm?  IL  F 
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porte  du  Luxembourg , vous  trouverez 
le  Noviciat  des  Feuillans,  dit  l’An- 
ge Gardien  : ces  Peres  Furent  établis 
en  ce  lieu  en  1 6 3 1 -y  & leur  chapelle  Fut 
conFacrée  aux  Faints  Anges  Gardiens  : 1 e- 
gli  e n’a  rien  de  confidérable. 

De  l’autre  côté  des  Feuillans  vous  ver- 
rez le  nouvel  hôtel  de  Vendôme,  bâti 
pour  la  duchefTe  de  ce  nom  , veuve  du 
Fameux  duc  de  Vendôme  : cette  Prin- 
ceiîe  eft  morte  peu  de  tems  après,  lleft 
pré  Fentement  occupé  par  le  maréchal  duc 
de  Chaunes  & le  duc  de  Péquigny. 

Plus  avant,  du  même  côté,  vous  apper- 
cevrez  une  grande  porte  , qui  Fert  d’en- 
trée à une  avenue  d’arbres  qui  conduit 
au  Couvent  des'Chartreux.  Tout  le 
monde  Fçait  que  ces  moines  ne  Portent 
jamais. SaintLouis  inftruit  delà  vie  Fainte 
de  auftére  dans  laquelle  vivoient  les  re- 
ligieux de  Paint  Bruno,  qui  étoient  éta- 
blis depuis  cent  quatre-vingts  ans,  enga- 
gea le  général  des  Chartreux  de  lui  en 

O O 

envoyer  cinq  qu’il  plaça  d’abord  à Gen- 
tilly , de  enFuite  Fur  leurs  inftances , il  leur 
accorda  en  1 1 s o.  le  château  royal  de 
Vauvert,  de  Veille  viridi , avec  toutes  Fes 
dépendances , & commença  à leur  faire 
bâtir  l’égliFe,  qui  ne  Fut  achevée  que  long- 
tems  après  Fa  mort,  aulli-bien  que  le  bâ- 
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timenc  des  cellules.  Jeanne  de  Chaftiî- 
lon  , comteffe  d’Alençon , & plufieurs  au* 
très  contribuèrent  à mettre  la  mailon  &; 
la  Communauté  fur  le  pied  où  elle  eft. 
Le  bâtiment  eft  divifé  en  deux  cours  : 
dans  la  première , il  y a une  chapelle 
dédiée  à faint  Bruno  ; c’eft  le  feul  endroit: 
de  ce  couvent  ou  les  femmes  peuvent 
entrer  : leglife  eft  dans  la  féconds  cour. 
Rien  n’eft  plus  capable  d’engager  au  Ser- 
vice de  Dieu  , que  la  pieté  exemplaire 
& la  ferveur  de  ces  bons  peres  dans  leurs 
exercices  du  chœur. 

Leur  églife  dédiée  fous  l’invocation 
de  la  fainte  Vierge  St  de  faint  Jean  - Bap- 
tifte,cft  très  propre  s le  chœur  où  font 
les  peres , eft  féparé  de  la  nef  où  les  Frè- 
res le  mettent  : la  menuiferie  des  formes 
eft  un  ouvrage  merveilleux  , & qui  a coû- 
té trente  années  de  travail  à un  pere  de 

cette  maifon.  Vous  verrez  entre  les  fenê- 

- « 

très  de  grands  tableaux  qui  repréfentent 
quelques  hiftoires  du  nouveau  Teftament: 
les  plus  confidcrables  font  , celui  d’au- 
deftiis  de  la  facriftie  , dont  ie  fujet  eft 
la  réfurre&ion  du  Lazare;  c’eft  un  ex- 
cellent morceau  de  Boulogne  l’aîné.  Dans 
celui  vis  a-vis , on  voit  Notre- Seigneur 
à qui  on  pré  lente  les  malades  qu’il  gué- 
it , peint  par  ]onvenet%  Enfuite  , c’eft  la 
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Cananee;  le  Paraîitique  dans  la  pifcine,; 
la  refurredfion  du  Lazare , & le  Cente- 
nier , peints  par  le  célébré  Champagne.  Les 
autres  font , la  femme  affligée  du  flux 
de  fang  qui  touche  le  bord  de  la  robe 
de  Jefus-Chnft  , par  Boulogne  le  jeune  ’r 
la  réfurredtion  de  la  fille  de  Jaïre , par 
delà  Foffe  ; le  miracle  des  cinq  pains  d’or- 
ge, &c.  par  Audranj  la  Samaritaine , par 
Noël  Coipel  , & les  aveugles  de  Jéricho, 
par  Antoine  Coipel , tous  fort  beaux  : celui 
de  l’autel  repréfente  Jefus-Chrift  dans  le 
temple  enfeignant  les  dodteurs  , peint 
par  Champagne. 

N’oubliez  pas  de  voir  les  Cloîtres  : le 
petit  eft  orné  de  tableaux  d’un  prix  in- 
eftimable  , peints  par  le  Sueur  ; ils  repré- 
fentent  les  adtions  de  la  vie  de  faint  Bru- 
no , en  tableaux  d’une  grande  beauté  , 
mais  dont  quelques  uns  , par  une 
malice  incroyable  & de  laquelle  on  n’a 
jamais  pu  découvrir  les  auteurs,  ont  été 
gâtés  confidérabîement  dans  des  endroits 
où  il  y avoit  les  plus  vives  exprellîons  ; 
il  fit  tous  ces  ouvrages  en  trois  années  : 
on  a été  obligé  de  les  couvrir  de  volets 
qui  fermenta  clef.  En  voici  la  defcriptiorc 
pour  la  fatisfadHon  des  amateurs  de  bel- 
les peintures , & qui  n’ont  pas  la  facilite 
de  les  VGtr.. 
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Le  premier  repréfente  un  doéteur , qui 
prêche  à une  afîemblée  qui  écoute  avec 
attention  la  parole  de  Dieu. 

Le  fécond  repréfente  ce  même  doc- 
teur au  lit  de  la  mort. 

Dans  le  troifiéme  , on  voit  l’affreux 
état  où  ce  Doéteur  parut  dans  l’églife 
pendant  qu’on  cbantoit  l’Office  des  morts  ÿ 
& que  fortant  à demi  mort  de  fon  cer- 
cueil,il  déclara  lui-même  l’arrêt  de  fa  dam- 
nation : tous  ceux  qui  l’environnent  font 
faifis  de  crainte  ; & l’on  prétend  que  ce 
fut  ce  qui  donna  lieu  à la  converfion  de 
faint  Bruno,  qui  effc  repréfenté  derrière 
le  Prêtre  qui  officie. 

Le  quatrième  eft  faint  Bruno  à ge- 
noux devant  un  crucifix , dans  la  poftu- 
re  d’un  véritable  pénitent  , & touché  de 
ce  qu’il  a vû  de  fi  furprenant  à la  mort 
de  ce  doéteur. 

Le  cinquième  repréfente  faint  Bruno* 
dans  les  écoles  , qui  imprime  dans  l’ef- 
prit  de  fes  auditeurs  les  fentimens  dont 
il  étoit  lui-même  pénétré  ; ils  paroiffent 
tous  émus  par  la  force  de  fes  paroles. 

Dans  le  fixiéme  on  voit  , qu’ayant 
réfolu  de  fe  retirer  du  monde,  il  fc  joint 
àfixde  fes  amis  pour  embraffer  un  mê- 
me genre  de  vie. 

Dansle  feptiéme,trois  Anges  fepréfentent 
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a lui  pendant  Ton  fommeil , & fembent 
1 inftriure  de  ce  qu’il  doit  faire  : ce  ta- 
bleau eft  un  des  plus  beaux  & des  mieux 
peints. 

Le  huitième , faint  Bruno  & fes  com- 
pagnons diftribuent  leurs  biens  aux  pau- 
vres : la  difpofition  du  lieu  & les  bâti- 
mens  en  font  agréables,  & toutes  les  fi- 
gures bien  entendues. 
s Dans  le  neuvième  , faint  Hugues  évê- 
que de  Grenoble  reçoit  S. Bruno  chez  lui. 

Au  dixiéme,  faint  Bruno  & fes  com- 
pagnons avec  faint  Hugues , traverfent 
des  déferts  affreux  ôc  de  hautes  monta- 
gnes , pour  fe  rendre  au  lieu  où  eft  pré- 
fentement  la  grande  Chartreufe. 

L’onzième  les  repréfente  tous  bâtif- 
fant  fur  la  croupe  d’une  montagne  l’é- 
glife  appellée  Notre-Dame  de  Cardibus , 
avec  des  petites  cellules  , ou  cabanes  > 
féparées  les  unes  des  autres:  c’eft  le  pre- 
mier établiflement  de  l’Ordre  des  Char- 
treux. 

Dans  le  douzième , S.  Hugues  leur 
donne  l’habit  blanc,  tel  que  les  Char- 
treux le  portent  préfentement. 

Le  treiziéme,  repréfente  le  Pape  Vic- 
tor 111.  qui  confirme  l’inftitution  de  l'Or- 
dre des  Chartreux  en  plein  confiftoire; 
c’eft  un  des  plus  beaux , de  mêiqe  que. 


( i 
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Le  quatorzième  , qui  repréfente  S.  Bru- 
no donnant  l’habit  à quelques  Reli- 
gieux. 

Dans  le  quinziéme,  faint  Bruno  reçoit 
une  lettre  du  Pape  Urbain  II.  qui  lui 
écrit  de  fe  rendre  à Rome  pour  l’ailî- 
fier  de  fes  confeils  : ce  Pape  avoit  été 
difciple  de  faint  Bruno  à Paris. 

Dans  le  feiziéme  , faint  Bruno  fe  pré- 
fente  au  Pape , & lui  baife  les  pieds. 

Au  dix  feptiéme  , le  Pape  lui  offre 
l’Archevêché  de  Riolesquece  S.  refufe. 

Le  dix-  huitième  repréfente  faint  Bru- 
no retiré  dans  un  défert  de  la  Calabre, 
où  pendant  qu’il  eft  en  priere , fes  Re- 
ligieux commencent  à remuer  la  terre 
pour  fonder  leur  établiffement. 

Dans  le  dix-neuviéme , Roger  Comte 
de  Sicile  & de  Calabre  , rencontre  par 
hazard  faint  Bruno  & fes  Compagnons  , 
dont  il  eft  fi  furpris  & fî  édifié  , qu’il 
leur  donne  une  églife  & un  fond  pour 
fub  venir  à leur  nourriture. 

Le  vingtième  repréfente  le  Comte 
Roger  couché  dans  fa  tente  , & faint 
Bruno  qui  lui  apparoît  , 2c  l’avertit  de 
la  confpiration  d’un  de  fes  Capitaines 
qui  le  trahiffoit. 

Le  vingt- unième  eft  la  mort  de  faint 
Bruno  en  préfence  de  fes  Religieux  , 
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*jui  marquent  leur  foumiftion  aux  ordres 
de  Dieu,&  leur  élévation  au  Ciel  , com- 
me pour  le  luivre  en  efprit;  ce  fujeteft 
bien  exécuté. 


Le  vingt-deuxième  & dernier  repré- 
fente faint  Bruno  enlevé  au  ciel  par  les 
Anges  : la  difpofttion  de  ce  dernier  ta- 
bleau eft  tout  à fait  merveilleufe , & di- 
gne d’un  û habile  Peintre. 

Outre  ces  tableaux  de  la  vie  de  faint 
Bruno,  il  y a encore  des  vûes  des  Char- 
freufes  de  Rome  , de  Paris , de  Greno- 
ble & de  Pavie.  Les  vitres  de  ce  cloi- 
tre  font  eftimées  ;•  elles  ont  été  peintes- 
fur  les  defleins  de  S/ideler  ; mais  il  n’eu 
ïefte  plus  que  les  cartouches  qui  repré- 
fentent  les  peres  du  défert. 

Le  grand  cloître  eft  rempli  de  quan- 
tité de  cellules  feparées  les  unes  des  au- 
tres elles  font  compofées  chacune  d’une' 
falle  ou  veftibule , d’une  chambre  , & 
d’un  aut  re  lieu  qui  fert  à travailler , d’une1 
cour&  d’un  jardin , dans  toutes  lefqueî- 
les  il  y a des  fontaines  avec  des  réfer- 
voirs  , où  l’eau  eft  envoyée  par  une  ma- 
nivelle limée  ail  milieu  du  grand  cime- 
tière où  l’on  enterre  les  Religieux  : les 
peres  y font  diftingués  des  freres  par  une 
croix  couverte. 

Il  y a fous  le  grand  cloître  du  côté  de 

l’églifu' 
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l’Eglife  une  ancienne  peinture , reftaurce 
en  1712.  par  une  autre  qui  la  couvre 
de  la  conferve  , qui  forme  un  tableau 
de  1 5 . pieds  de  longueur  fur  4.  de  hau- 
teur , c’eft  l’hiftoire  de  leur  fondation 
par  la  maifon  de  Châtillon.  On  y voit 
Jeanne  de  Châtillon,  époufe  de  Pierre  de 
France  cinquième  fils  de  S.  Louis,  fuivie 
de  quatorze  Chartreux  à genoux  devant 
l’image  de  la  fainte  Vierge.  Dans  toute 
la  largeur  du  haut,  il  y a dix-fept  écuf- 
fons  des  armes  de  France  de  de  Châtil- 
lon alternativement  : les  premiers  de 
Heurs  de  lys  d’or  fans  nombre  , à la  bor- 
dure de  gueules  ; les  féconds  de  gueules 
à trois  pals  de  vair  , au  chef  d’or.  On  y 
lit  plufieurs  anciennes  ôç  nouvelles  inf- 
criptions. 

Le  réfectoire  eft  encore  à voir  : ils  y 
mangent  enfemble  les  Dimanches  , les 
Fêtes  de  les  Jeudis  , mangeant  les  autres 
jours  dans  leurs  cellules.  Vous  verrez 
dans  le  chapitre  l’admirable  crucifix  peint 
par  Champagne  : cetoit  fa  pièce  favorite 
qu’il  a donnée  par  teftament  à ces  Peres; 
de  un  autre  tableau  de  le  Sueur } qui  re- 
préfente l’apparition  de  J.  C.  à la  Ma- 
delaine  , fous  la  figure  d’un  Jardinier; 
cette  pièce  eft  aufii  très-efiimée. 

Les  appartemens  des  cours  font  très- 

Tomc  IL  G 
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propres  ; ils  font  occupés  par  des  Pro-* 
c tireurs  de  province  , qui  fortent  avec 
un  furtout  noir  pardelfus  l’habit  de 
Chartreux.  11  y a un  clos , dont  la  gran- 
de  étendue  entoure  ce  couvent. 

Sortant  des  Chartreux,  allez  jufqu’au 
^ ti  t ^ 1 6 1 ti  rue  d’Enfer,  pour  voir  l’ins- 
titution de  l’Oratoire  : cette  mai- 
fon  fert  de  noviciat  aux  prêtres  de  cet 
ordre.  Leur  églife  eft  nouvellement  bâtie 
tous  le  titre  de  la  Préfentation  de  notre 
Seigneur  auTemple,&en  l’honneur  de 
îa  fainte  Trinité  : les  exercices  de  pieté 
s’y  font  avec  une  grande  dévotion.  Dans 
la  chapelle  de  la  fainte  Vierge,  qui  eft 
à main  gauche  en  entrant,  vous  verrez 
un  tombeau  de  marbre,  fait  aux  dépens 
de  Pinette , fondateur  de  cette  églife , 
& tréforier  de  Gafton  de  France  , Duc 
d’Orléans.  Le  Cardinal  de  Bérulle , à la 
mémoire  duquel  il  eft  érigé , y eft  re- 
prélenté  à genoux  en  marbre  blanc  ; il 
v a une  urne  de  marbre  noir  , dans  la- 

j » 

quelle  on  a enfermé  en  1 66i.  la  main  & 
le  bras  de  ce  grand  Cardinal  leur  inili- 
tuteur.  La  maifon  eft  grande  & belle  , 
avec  un  jardin  des  plus  agréables. 

D’ici , paffez  par-deflus  les  Remparts , . 
pour  jouir  de  la  vue  de  la  campagne  8c 
de  Pair  ; vous  rentrerez  eniuite  par  la 
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sue  de  Vaugirard  où  vous  trouverez  l’hô- 
tel de  Sully,  rue  de  la  Barouîiere  , 3c 
enfuite  le  Prieure’  de  Notre  Dame 
des  Prez,  ordre  de  faint  Benoit,  trans- 
féré de  Mouzon  en  Champagne  en  1676. 
par  les  Seigneurs  de  Joyeufe  anciens  fon- 
dateurs : ce  s Religieuses  eurent  des  let- 
tres patentes  en  1689.  leur  peu  de  re- 
venu ne  leur  a pas  permis  de  foutenir  leur 
établiffement. 

De  l’autre  côté  de  cette  rue  eft  la  com- 
munauté de  Sainte  Thecle,  où  il  y a une 
chapelle  ; & auprès , la  chapelle  des  reli- 
gieufes  du  Saint-Efprit,  rue  neuve  de  No- 
tre-Dame des  Champs.  Audeifus  les  Frè- 
res des  écoles  chrétiennes.  Ces  écoles  doi- 
vent leur  inftitution  au  P.  Nicolas  Barré  ; 
il  commença  en  1 6 7 8.  par  l’établiflement 
des  écoles  des  filles.  Il  continua  parcel- 
les des  garçons  , & donna  aux  uns  & aux 
autres  des  réglemens  qu’ils  obfervent  en- 
core. 


Au  milieu  de  la  rue  Vaugirard  vous 
verrez  les  Carmes  Déchaussez.  Le 
Pape  Paul  V.  excité  par  les  fruits  de  re- 
ligion & de  fainteté  que  goûtoit  la  ville 
de  Rome , édifiée  de  la  vie  réglée  des 
Carmes  déchaufles  , dont  l’ordre  avoir 
;té  rétabli  en  1 5 68.  dans  fa  première  vi- 
gueur par  fainte  Therefe  , envova  en 

Gii  ' 
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France  en  1610.  deux  de  ces  religieux  , 
avec  un  bref  adreilé  au  Roi  Henri  IV, 
pour  leur  procurer  un  établiflement  ; ce 
Prince  ayant  été  tué  pendant  le  voyagé 
de  ces  peres  , le  Cardinal  de  Joyeufe 
les  préfenta  à Louis  XIII,  qui  les  admit 
dans  fon  Royaume , & levéque  de  Paris, 
dans  fon  diocéfe. 

Les  fondemens  de  ce  monaftére  fu- 


rent jettes  en  161 1.  par  Nicolas  Vivian 
maître  des  comptes , & Marie  de  Me- 
dicis  y mit  la  première  pierre  en  1613. 
réglife  dédiée  à faint  Jofeph  eft  aujour- 
d’hui des  plus  propres  & des  mieux  oiv 
nées  de  Paris.  Le  grand  autel  fait  aux 
dépens  du  Chancelier  Séguier , leur  pro- 
tecteur , eft  formé  de  colomnes  de  mar- 
bre noir  d’ordre  corinthien  , avec  les  fta- 
tues  d’Elie  & de  falnte  Therefe  : le  ta- 
bleau du  milieu  eft  d eVarin,  maître  du 

* T 

célébré  Poullîn  » c’eft  la  préfentation  de 
notre  Seigneur  au  Temple  : la  baluftrade 
de  cet  autel  > & celle  des  chapelles  lor.c 
de  marbre  choifi,  &r  d’une  grande  beauté. 

La  chapelle  , près  le  dôme  à droite 
du  grand  autel,  eft  dédiée  à la  iainte 
Vierge  ; vous  y verrez  une  excellente  fta- 
tue  de  cette  fainte  mere  de  Jefus-Cnrift, 
faite  à Rome  en  marbre  blanc  par  sln- 
tonio  Ra*gi , dit  le  Lombard , fur  un  mo- 
dèle au  cavalier  Eernin  : elle  eft  repré- 
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fentée  affife  , & l’Enfant  Jefus  fur  fes 
genoux  ; elle  eft  pofée  dans  une  niche  , 
accompagnée  de  quatre  colomnes  de  mar- 
bre veiné  , & de  plufîeurs  incruftations 
de  marbre , le  tout  difpofé  en  portique 
de  temple  d’un  goût  excellent. 

La  chapelle  vis-à-vis  eft  dédiée  à 
falote  Therefe  , qui  y eft  repréfentéc 
dans  le  tableau  du  milieu  , peint  par 
Corneille.  Cette  chapelle  correfpond 
par  fes  ornemens , ainfï  que  les  autres 
de  cette  Eglife,  à celle  de  la  fàinte  Vier- 
ge dont  je  viens  de  parler. 

Remarquez  les  peintures  du  dôme , où 
Bertolet  FUmael , Chanoine  de  Liège  & 
très-habile  peintre,  a repréfenté  le  Pro- 
phète Eîie  enlevé  dans  les  cieux  fur  un 
char  de  feu  , plus  bas  fur  une  terrafïe, 
Elifée  fon  difciple  tend  les  bras  pour  re- 
cevoir le  manteau  que  fon  maître  lui 
laiffe  tomber. 

Depuis  quelques  années,  cette  églife 
a été  embellie  d’une  baluftrade  de  fer 
doré  qui  régne  fur  la  corniche  , & qui 
fait  tout  le  tour  de  cette  églife  ; elle  a 
aufî  été  pavée  à neuf  d’un  marbre  àcom- 
partimens  Sc  en  carreaux,ce  qui  fait  un  bon 
effet.  A l'entrée  il  y aune  tombe  de  cui- 
vre, qui  fert  de  clôture  à la  cave  où  l’on 
enterre  les  Religieux. 

G%  • « 
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rrr^^1^  touI:  ce  c3ue  Je  dis  des  embeî- 
imemens  de  cette  égiife  , je  conviens 

pourtant  avec  les  connoifïeurs , que  Ton 
architeôhire  efl  très  irrégulière , fa  con- 
lii  uctiGn  peu  folide , & fa  coupe  mal 
dilpofée  en  toute  maniéré.  La  maifon 
de  ces  Peres  eft  tres-belle  & commode  i 
la  peinture  blanche  , luilante  comme  le 
niarbi  e } dont  ils  ont  le  fecret,  y régné 
partout , & donne  un  grand  air  de  pro- 
preté -,  les  jardins  font  grands  & en  bon 
air.  On  ne  fçauroit  trop  eftimer  ces  Pe~ 
res , tant  pour  leur  pieté  finguliere , que 

oour  l’exaôie  obfervance  de  l’auftcrité  de 
.eur  régie. 

Un  peu  au-deffits  des  Carmes  Dé- 
xhaulîès  ^ & du  meme  côté  , font  les  Re- 
ligieuses Bernardines , dites  du  Pre- 

+ > 

cieux  Sang  ; elles  s’établirent  en  ce 
lieu  en  1 6^ 5 <5*.  elles  éroient  en  163  <5. 
dans  la  rue  Pot-de-Fer  fous  le  titre  de 
jfainte  Cecile.  Elles  font  de  la  Congré- 
gation de  faint  Bernard , & de  la  Million 
de  Grenoble. 

Dans  la  même  rue  font  l’hôtel  d’El- 
beuf,  l’hôtel  de  la  Tremouille  , les  fil- 
les de  la  Mort,  & l’hôtel  de  Sully  , près 
Ja  barrière  de  Vaugirard. 

Plus  loin  de  l’autre  côté  , les  Filles 
du  Calvaire  , dites , du  Luxembourg, 
à caufe  quelles  en  font  proche  : ces 
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religieufes  iont  de  1 ordre  de  S.  Benoit  , 
fondées  en  1621.  par  Marie  de  Medicis  ; 
cet  ordre  eft  inftitue  par  le  fameux  Ca- 
pucin Pere  Jofeph.  L’églife  & le  cou- 
vent dont  le  terrain  eft  fort  reflerre  , 
nont  rien  de  fmguîier  ; mais  la  figure  de 
la  Pitié  qui  eftfculptée  fur  la  porte,  eft 
de  bon  goût. 

Au-delà  eft  le  Palais  appelle  le  pe- 
tit Luxembourg.  Ce  palais  a été  magni- 
fiquement bâti  en  très-peu  de  tems , par 
Boffrand  ,•  habile  architecte  , pour  feue' 
madame  la  Princeffe  ; l’intérieur  eft  aufti 
riche  que  les  dehors  en  font  beaux  : il  y 
a un  jardin  qgi  donne  fur  celui  du  Lu- 
xembourg. La  maifon  vis-à-vis  ce  palais 
appartenoit  à cette  même  Princ^ 


c’é 


toit  le  logement  de  fes  domeftiques  : 
les  écuries  ôc  les  cu-fines  communiquent 
par-deftous  la  rue  avec  ce  palais.  Il  eft 
préfentement  occupé  par  Mine.  la  Prin- 
cefie  de  Carignan,  depuis  le  déceds  de 
îvLL.  de  Clermont. 


Dekendez  enfuite  par  la  rue  CafTette 
pour  voir  les  Filles  du  5.  Sacrement* 
Ces  Religieufes  (ont  de  l’ordre  de  faine 
Benoît , venues  de  Rambervilliers  en  Lor- 
raine ; leur  mailon  a été  fondée  par  Mar- 
guerite de  Lorraine , fécondé  femme  de 

C ail  on  de  France  , Duc  d’Orléans  , fr®- 

• • • • 
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re  de  Louis  XIII.  Leglife  eft  petite,  mais 
proprement  ornée  : les  tableaux  de  faint 
Benoît,  de  fainteScholaftique,  & le  Pla- 
fond lent  peins  par  Montagne. 

De -là  paftèz  par  la  rue  de  Mézieres 
qui  eft  vis-à-vis  ; vous  rendrez  dans  la 
rue  Pot  - de  - Fer  , où  vous  verrez  le 
Noviciat  des  Jesüitfs. 

Cette  maifon  fert  de  noviciat  à ceux  qui 
entrent  dans  cette  compagnie;  elle  doit 
fa  première  fondation  à Mme.  Je  Sainte 
Beuve,  auftî  fondatrice  des  Urfulines  du 
Fauxbourg  S.Jacques,qui  acheta  en  1 610. 
l’hôtel  de  Mézieres , dont  elle  fit  cet  éta- 
bliflement  en  très-peu  de  tems.  I/églife, 
comme  on  la  voit  à préfent , a été  éle- 
vée par  les  libéralités  de  François  Sublet 
des  Noyers , Secrétaire  d’Etat,  dont  les 
armes  font  en  plufteurs  endroits  ; elle 
eft  dédiée  fous  le  titre  de  faint  François 
Xavier.  Henri  de  Bourbon  , Evêque  de 
Metz  & Abbé  de  faint  Germain  des 
Prez , y mit  la  première  pierre  le  io. 
Avril  i6$o.  Quoique  cette  églife  foit 
petite  , elle  pafle  pour  un  chef-d’œuvre , 
ayant  été  conduite  avec  tout  le  (uccès 
poflible  par  le  Frere  Martel  Ange  , de 
cette  focieté,  qui  voulut  avant  que  d’en  en- 
treprendre la  conftrudion  , être  maître 
abfolu  de  faire  ce  qu’il  jugeroit  à pro- 
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pos  ; en  quoi  il  a très  - bien  reuilî , car 
larchitedure  eft  des  plus  régulières  & du 
meilleur  goût. 

Le  portail  eft  compofé  de  coîomnes 
d’ordre  dorique  , & d’un  ionique  au- 
deflus.  Le  dedans  de  cette  églife  a des 
beautés  inféparables  de  la  belle  archi*- 
tedure  , & les  jours  fur-tout  y font  pris 
fort  à propos  : le  grand  autel  a été  refait 
depuis  quelques  années  fur  les  deffeins 
de  J.  H.  Manfard  ,fous  la  conduite  de 
Decotte 3 premier  Architede  du  Roi;  il 
eft  tout  de  marbre  de  différentes  cou- 
leurs , que  Louis  XIV.  leur  a donné  : les 
coîomnes  font  de  marbre  verd,Jes  cha- 
piteaux & les  ba  es  de  marbre  blanc;  les 
figures  de  faint  Ignace  & de  faint  Fran- 
çois  Xavier  embeîliüent  cet  autel  : mais 
le  principal  ornement  eft  l’excellent  ta- 
bleau de  Poujfm , ou  il  a repréfenté  faint 
François  Xavier  qui  guérit  une  fille:  ce 
tableau  pafie  pour  être  un  des  meilleurs 
du  Royaume, 

j J 

Le  tabernacle  du  grand  autel  eft  efti* 
mé  , tant  pour  la  beauté  de  l’ouvrage  , 
que  pour  fes  ornemens  de  bronze  doré  , 
les  marbres  & les  bas-reliefs  qui  l’accom- 
pagnent : le  devant  d’autel  eft  de  marbre 
verd  d’Egypte  ; & on  y voit  un  faint  Ef- 
prit  auiïi  orné  d’ouvrages  de  bronze  doré, 
placé  au  milieu. 


t-ES  CuRIOSITÊZ  DE  PARIS. 
au(1;  ' 1 c^peHes  des  deux  côtés  ont 

cefui  de  lb°?  tabie“l,x  : ''un  , fçavoir 
i de  la  di  oite  , eft  de  Smon  lrov.et  il 

reprefente  la  fainte  Vierge  qui  prend  la 
corn—  de  Jefus  fous  (a  proteâiont 
Celui  de  la  gauche  eft  de  Jacques  StclU 

Lionnois;  il  reprefente  Notre-Seigneur 
enfeignant  les  Docteurs. 

L-  giand  crucifix  de  bois  que  vous 
pouvez  voir  auprès  d’une  chapelle  fur 
la  gauche  , a été  fait  par  Jacques  Sarra- 

J d(?nt  vous  avez  déjà  vu  nombre 
d excellons  ouvrages.  Il  y a dans  i’in- 

téneur  de  la  maifon  une  chapelle  pour' 

r*  ^~onS'  cgauiftes , ou  vous  verrez  plu- 
sieurs beaux  tableaux  de  Mignard  , & 
une  Annonciation  par  Champagne. 

Piès  du  noviciat  des  Jeiuites,  eft  une 
Communauté  compofée  de  gentils-hom- 
mes qui  y vivent  en  focieté. 

> Enluite  dans  la  rue  du  vieux  Colom- 
bier eft  la  communauté  des  Fille  s 
Orphelines,  dites  de  la  Mere  de 
Dieu , où  il  y a chapelle  & école. 

Plus  loin,  de  l’autre  côté,  les  Filles 
BE  LA  Miséricorde  ; ce  font  des  reli- 
gieulês  Auguftines  ctaoliesen  1 6 ^ i.mais 
il  n’y  a rien  de  fingulier  à y voir. 

Le  grand  batiment  que  vous  voyez 
de  1 autre  côte  , eft  la  maifon  du  Sé- 
minaire de  5,  Sulpice  établie  en  \6au 

m MF 
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par  Jacques  Olier,  ancien  curé  de  faint 
Sulpice  , dont  l’Eglife  eft  plus  loin  : ce 
Séminaire  eft  un  des  plus  célébrés  de  Pa- 
ris,  ou  il  y a toujours  quelques  eveques, 
& d’où  l’on  tire  Couvent  des  féminari- 
ftes  pour  les  élever  à la  prélature.  Le 
bâtiment  en  eft  grand  & bien  conftruit  j 
Alexandre  le  Ragois  de  Bretonvilliers  * 
ancien  curé  de  faint  Sulpice , en  a fait 
lui  feul  les  frais.  Les  cérémonies  de  l’é- 
glife  & la  dévotion  y font  enfeignées 
& pratiquées  avec  beaucoup  de  zélé  : la 
chapelle  de  ce  féminaire  eft  des  plus  ma- 
gnifiques ; le  fameux  le  Brun  a fait  voir 
l’excellence  de  fort  art  , de  donné  des 
preuves  de  fon  habilité  , dans  le  plafond 
qui  repréfente  l’Àffomption  de  la  fainte 
Vierge,  d’une  compofition  toute  extraor- 
dinaire : cet  ouvrage  a beaucoup  contri- 
bué à la  réputation  qu’il  s’eft  acquife  de- 
puis. Le  tableau  de  l’autel  qui  repré- 
lente la  defeente  du  faint  Efprit  fur  les* 
Apôtres,  eft  auflî  de  cet  habile  maître 
qui  s’eft  peint  lui-même  dans  un  coin  de 
ce  tableau  , à l’imitation  de  quelques 
peintres  des  plus  célébrés , nommément 
de  Raphaël. 

Le  petit  Séminaire  de  faint  Sulpice  eft 
j ue  1 crou  ; & rue  du  Gindre , la  Commu- 
nauté de  l’Institution  , pour  appren- 
dre aux  jeunes  filles  à travailler.  Pies- 
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la  rue  Ferou  & celle  des  Aveugles , au- 
demis  du  grand  Séminaire  vous  verrez! 
leglife  paroilfiale  de 


Saint  Sulpice* 


C etoit  anciennement  la  Chapelle  des^ 
domeftiques  de  l’Abbaye  faint  Germaini 
des  Prez  : elle  a été  érigée  en  ParoilTe 
en  t20o.  rebâtie  en  différens  tems , <k: 
notamment  entreprife  tout  à neuf  en 
1645.  mais  s’étant  trouvée  trop  petite  ,on 
recommença  en  164  5*  ce  grand  édifice, 
qui  n’efij  point  encore  tout-à-fait  achevé. 


La  Cure  eft  à la  nomination  de  l’Ab- 
baye de  famt  Germain  des  Prez  : mais 

r 

depuis  près  d’un  fiécle  les  Curés  la  re- 
fignent  toujours  à quelques-uns  des  prê- 
tres du  Séminaire  ou  de  la  paroiffe.  Elle 
efi:  de  toutes  les  parodies  de  Paris  celle  qui 
a le  plus  d’étendue  , puifque  tout  le  faux- 
bourg  faint  Germain  , qui  efi  plus  con- 
fidérable  que  certaines  vi  les , en  dépend 
tout  entier.  L’ancien  bâtiment  ne  pou- 
voit  pas  fufhre  pour  la  douzième  partie 
des  paroiffiens  , ce  qui  engagea  la  Fabri- 
que de  commencer  ce  nouveau  , dont  le 
defiein  efi  fi  grand  & les  dépenfes  ont 
été  fi  confiderables  , que  le  tond  défi- 
tiné  n’étant  pas  fuffifant , on  a été  obli- 
gé de  le  discontinuer  en  1675.  outre 
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W une  partie  des  deniers  s’étant  trou- 
vée en  mauvaifes  mains  , a été  difii- 
.pée  ou  perdue  pour  la  Fabrique. 

Enfin  il  Falloir  l’habileté  & le  zélé  de 
M*  Languet  illuftre  pafteur  de  cette  gran- 
de  paroille  , pour  entreprendre  un  ou-» 
«vrage  aufii  immenfe  que  celui-ci:  quoi-* 
«qu’il  ait  fçu  fe  proçurer  des  fecours  par 
une  Lotterie  qui  produit  depuis  long- 
ueurs de  grofies  fommes  par  mois  , il  s’en 
bfaut  de  beaucoup  qu’ils  puiflent  égaler 
la  dépenfe  d’un  bâtiment  aufii  confidé- 
rable  , & dont  les  fondemens  & les  fou- 
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terrains  coûtent  encore  plus  à il  ne  relie 
plus  que  le  bas  de  la  ne!  & le  princi- 
pal portail  à finir  , & à former  une  gran- 
de place  au  devant. 

Le  chœur  a la  figure  d’un  quarré  o- 
blong  , de  quarante  - deux  pieds  de  lar* 
ge  fur  foixante-huit  de  long  , terminé 
au  fond  par  un  demi  cercle  de  vingt 
pieds  de  rayon  : il  efl  percé  dans  fon 
pourtour  de  fept  hautes  arcades  y com- 
pris les  trois  du  chevet  , & les  pieds 
droits  en  Font  ornés  de  pilaftres  corin- 
thiens > qui  foutiennent  un  grand  en- 
tablement enrichi  de  tous  les  ornemens 
convenables.  Depuis  le  pavé  jufqua  la 
corniche  il  a cinquante-fix  pieds  & de- 
mi de  haut , & depuis  l’entablement  juf- 
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•qu’a u milieu  de  la  voûte  cinquante-cinq 
pieds  hx  pouces.  Les  bas  côtés  qui  ré- 
gnent au  tour  du  chœur  , font  ornés  de 
pilaftresd’un  ordre  compofé , que  Gittard 
.avoit  imaginé  pour  fervir  de  modèle  d’un 
ordre  d’architeéhire  François  : ces  bas 
côtés  ont  vingt-quatre  pieds  de  large  fur 
quarante-ftx  pieds  deux  pouces  de  haut. 

Le  grand  autel  élevé  fur  fept  degrés , 
eft  chargé  d’une  Arche»  accompagnée  de 
deux  Anges  dorés  à chaque  bout,  & fur- 
montée  d’une  Croix  , de  fix  grands  chan- 
deliers & de  ftx  autres  moindres;  au- 
defius  eft  un  Baldaquin  rond  à feftcns9 
tout  doré. 

Les  quatre  ftatues  qui  font  aux  pre- 
miers pilliers  du  chœur,  les  quatre  tri- 
bunes dorées  , la  magnifique  baluftrade 
de  marbre  du  fanéluaire  , & toutes  les  au- 
tres parties  de  cette  églife  méritent  vo- 
tre attention. 

La  croifée  a cent  foixante  pieds  de 
long  fur  quarante-deux  de  large , & eft  par 
conséquent  plus  longue  de  quatorze 
pieds  & plus  large  de  deux  pieds  que 
celle  de  Notre  - Dame,  Le  portail  de 
la  croifée  à main  gauche  , eft  or- 
né de  deux  ordres  darchiteélure  , le 
premier  de  quatre  colomnes  corinthien- 
nes £ & le  fécond  de  quatre  autres  c<îr 
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tomnes  d’ordre  comporte  avec  un  fron- 
ton circulaire  : le  portail  oppofé  eft  de 
deux  ordres  dorique  & ionique.  Au 
dedans  de  leglife  près  de  cette  porte  , 
il  y a un  méridien  qui  mérite  attention, 
La  nef  doit  être  terminée  par  un  grand 

I portail  qui  devoit  avoir  trois  ordres  , 
f ionique  , le  corinthien  & le  comporte  , 
& qui  n’en  aura  que  deux.  Aux  extrémités 
de  ce  portail  feront  deux  tours  quarrées 
qui  ferviront  à mettre  de  greffes  clo- 
ches s ces  tours  qui  auront  près  de  tren- 
te-cinq toifes  delevation  , leront  décor 
rées , dit-on  , des  mêmes  ordres  en  pi- 
iaftres  , & d’un  attique  au-deiïus , & cou- 
ronnées par  un  petit  dôme  , le  tout  fur 
les  deffeins  d ’Oppenert  & de  Servandoni , & 
encore  plus  fur  ceux  de  M.  le  Curé. 

Il  y a plufieurs  chapelles  qui  méri- 
tent votre  curiofité  , entr 'autres  derrière 
le  chœur  , la  chapelle  de  la  Sainte  Vier- 
ge , bâtie  en  demi-dôme  , ornée  de  qua- 
tre colomnes  corinthiennes  , & ci-de- 
vant d’un  tableau  peint  par  Monter  , 
qui  repréfente  la  Sainte  Vierge  à ge- 
noux , environnée  d’une  gloire  célefte , 
où  un  grand  nombre  d’efprits  bien-heu- 
reux adorent  le  verbe  incarné  dans  cet 
in  fiant.  Il  doit  y avoir  dix  chapelles 
de  chaque  cote  ; près  le  chœur  eft 
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celle  de  Guife  , oii  vous  verrez  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  peinte  par  U Fojft  : 
c’elt  une  pièce  d’un  grand  mérité  ; ôc 
dans  celle  qui  fuit  , un  beau  tableau  de 
HaVc  , qui  reprélente  l’apparition  de  No- 
tre Seigneur  à la  Madeîaine, 

Il  y a dans  cette  égiife  plufîeurs  con- 
fréries de  l’un  & de  l’autre  fexe  ; tous 
les  Dimanches  & Fêtes,  depuis  onze 
heures  jufqu’à  midi , on  y dilbute  fur.  la 
controverfe  dans  la  chapelle  de  la  com- 
munion , où  un  doéteur  de  Sorbonne , 
prêtre  du  Séminaire  , répond  à tous  ceux 
qui  le  préfentent  pour  argumenter. 

Les  illuftres  enterrés  dans  cette  égiife, 
font  les  fçavans  Claude  Dupuy,  & l’ab- 
bé de  Marolles  ; François  Blondel  Ma- 
thématicien & grand  architecte  ; & Jean 
Jouvenet  , h connu  par  fes  excellentes 
peintures. 

Rue  des  Canettes , vis-à-vis  le  grand 
portail  faint  Sulpice  , il  y a l’acadé- 
mie de  Vandeuil,  Ecuyer  du  Roi;  pour 
apprendre  l’art  de  monter  à cheval , N les 
exercices  convenables  pour  la  noblelfe 
ôc  les  gens  de  guerre. 

• Paffant  par  la  rue  du  petit  Bourbon , 
vous  pouvez  voir  la  Foire  saint  Ger- 
main , non  pas  pour  la  beauté  du  lieu, 
car  il  ne  faut  y aller  que  quand  la  foire 

- eft 
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eft  ouverte  -,  c’eft  à-dire  , depuis  le  len- 
demain de  la  Chandeleur  , jufqu  a la 
veille  du  Dimanche  de  la  Paffi©n.  L'ou- 
verture s’en  fait  par  le  Lieutenant  géné- 
ral de  Police  affilié  des  officiers  du  Châ- 
telet. Elle  fut  établie  par  Louis  XI.  en 
1482.  & donnée  à l’abbaye  & aux  reli- 
gieux de  faint  Germain  des  Prez.  Ce  lieu 
eft  rempli  dallées  , qui  rendent  les  unes 
aux  autres , toutes  garnies  de  boutiques, 
occupées  par  des  marchands  & des  caf- 
fes , dont  la  diverlité  caufoit  ci-devant 
un  allez  bel  effet  ; le  jeu  étoit  autrefois 
fort  en  régne  dans  cette  foire.  Les  fpec- 
tacîes , les  jeux  & les  danfeurs  de  cor- 
de font  dans  des  rues  jjvoifines.  On  y 
joue  tous  les  ans  des  pièces  nouvelles,  qui 
attirent  une  foule  de  monde  inconce- 


vable. aux  repréfentations  ; l’Opera 
Comique  tient  aux  environs.  Ces  diver- 
tiffemens  commencent  tous  les  jours  fur 
les  cinq  heui  es  du  (oir. 

Sortant  de  la  foire  par  la  grande  por- 
te , vous  rendrez  dans  la  rue  de  Tour- 
non  , qui  fait  face  au  Luxembourg  ; dans 
cette  rue  lont  l’hôtel  d’Entragues , l’hô- 
tel royal  des  ambalïàdeurs  extraordinai- 
naues  , ou  ils  font  logés  & traités  aux 
dépens  du  Roi  pendant  trois  jours  après 
leur  entree  publique  : c’eft  en  ce  lieu 
Tome  IJ.  j-q 
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c|ue  logeoit  autrefois  le  Maréchal  d’An- 
irCj  dont  je  vous  ai  raconté  la  fin  tragi- 
que en  pariant  de  l’églife  faint  Germain 
l’Auxerrois.  L’Académie’  de  la  Gueri- 
7iiere  écuyer  du  Roi  , eft  à l’hôtel  Tera,. 
on  y enfeigne  à monter  à cheval  les 
armes  , la  danfe  , les  mathématiques  & 
les  exercices  militaires.  L’académie  de 
ITandeml  eft  rue  des  Canettes  , vis-à-vis 
le  portail  faint  Sulpice  ; & celle  de 
Dagaft  rue  de  l’Univerfité. 

Au  bas  de  la  rue  de  Tournon,  on 
a vu  pendant  quelque  tems  les  Nouvel- 
les anatomies  EN  CIRE  COLOREE,  dont 
le  iiQm  Defnones , de  l’académie  deslcien- 
ces  de  Boulogne  eft  l’auteur. 

Ces  différentes  anatomies  artificielles 
du  corps  humain  ont  eu  l’approbation 
des  fçavans  & des  curieux  : en  effet  elles 
font  fi  naturelles  & fi  perfeélionnées , 
qu  elles  doivent  engager  ceux  qui  veu- 
lent connoître  la  dilpofition  du  corps 
humain  à les  voir  ; avec  d’autant  plus 
de  raifon  , que  l’horreur  , la  haleté  , la 
corruption  & la  mauvaife  odeur  , qui 
accompagnent  les  cadavres  ouverts  & mis 
en  pièces  , ne  forment  ici  aucun  obh- 
tacle  : le  nature!  y eft  parfaitement  imi- 
té ; la  modeftie  eft  également  obfervée 
tant  dans  les  anatomies , que  dans  le 
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difcours  de  démonftrations.  On  les  voyoit 
fous  les  jours  depuis  huit  heures  du  ma- 
tin , jufqu’à  fept  heures  du  hoir,  &les 
Dimanches  & Fêtes  après  l'Office  : cha- 
que perforine  payoit  trois  livres  pour  la 
démonftration. 

PafTez  par  la  rue  du  petit  Lion  > vous 
rendrez  dans  la  rue  de  Condé , où  vous 
verrez  I’Hotel  de  Congé’  qui  appar- 
tient à M.le  Prince  de  Condé.  Les  de- 
hors en  font  très  Lmples  : mais  les  ap- 
partenons avoient  tout  ce  qui  peut  ren- 
dre un  palais  agréable  & magnifique  5 les 
peintures  , les  dorures  , les  glaces  , les 
tapifieries  & les  riches  meubles  y étoienc 
en  profufîon  : entre  les  beaux  tableaux: 
on  y diftinguoit  le  Baptême  de  Notre- 
Seigneur  , peint  par  l’Albane  , qui  efir 
des  plus  admirables  -,  il  y avoit  auffi  une* 
fort  belle  bibliotéque  , & un  jardin 

qui  méritoient  d’être  vus.  Ces  beaux 
meubles  ont  été  vendus  depuis  la  mort 
de  M.  le  Duc  & de  Madame  la  Duchef- 
fe  , à caufe  de  la  minorité  du  jeune  Prin-' 
ce. 

Dans  la  rue  de  la  Comédie , ou  des 
FolTés  faint  Germain  des  Prez  , vous 
verrez  l’Hôtel  des  Comédiens  Fran- 
çois , bâti  en  1688.  par  d ’Orbd  , ha- 
bile Architecte  , pour  repréfenter  des 

H ij 
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Comédies  Françoifes  : le  balcon  extérieur 
a été  refait  depuis  peu  ; le  théâtre  & 
les  loges  en  font  propres  & bien  bâties  : 
le  plafond  a été  peint  par  Boulogne.  Ce 
théâtre  eO:  le  feul  à Paris  où  l’on  repré- 
fente des  pièces  Françoifes  j il  y a fré- 
quemment une  aflemblée  très  -nombreuie 
de  perfonnes  du  premier  rang.  Les  ha- 
bits des  Comédiens  font  d’une  richefïe 
achevée  furtout  ceux  des  aéleurs  tra- 
giques & des  aélrices.  On  y joue  fré- 
quemment les  pièces  de  l’inimitable  Mo- 
lière , & d’autres  Auteurs  bons  ou  mau- 
vais j dont  le  fïécîe  ne  manque  point. 
Les  gtandes  pièces  font  accompagnées 
de  quelques  autres  petites:  IesTragédies  de 
Corneille  & de  Racine  y font  aullî  fou- 
vent  repréfentées.Qn  donne  préfentement 
par  place  fur  le  théâtre , aux  premières  lo- 
ges & à l’amphitéatre  , quatre  livres  ; 
aux  fécondés  loges  quarante  lois  ; aux 
troifémes  loges  trente  fols  , & vingt 
fols  au  parterre. 

Du  carrefour  de  la  porte  de  Bufy  * 
palïèz  par  la  rue  du  Four  , au  bout  de 
laquelle  vous  appercevrez  , entre  les  rues 
eu  Cherche  midi  & de  Sévre,  lfs  Prfù- 

MONTREZ  dits  DF.  LA  CROIX  ROUGE  , 
dont  le  portail  eft  du  deffein  & Or  b ai  ; 
cette  maiion  eft  occupée  par  des  Cha- 
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noines  Réguliers  de  l’Ordre  des  Prémon- 
trés réformés.  L’éghfe  fur  commencée  en 
1661.  par  la  Reine  Anne  d’Autriche, 
çui  donna  de  quoi  l’élever  , & mit  la 
première  pierre  : elle  eft  dédiée  fous  le 
titre  du  trcs-faint  Sacrement , & de  l’im- 
maculée Conception  de  la  Sainte  Vier- 
ge* . ; 

Dans  la  rue  du  Cherche-Midi , à l’en- 
trée de  laquelle  il  y a pluheurs  hôtels, 
vous  verrez  aufli  pluheurs  Commu- 
nautés Religieufes,  qui  font  les  Filles 
de  Notre-Dame  de  Consolation  , 
appellées  les  Religieuses  du  Cher- 
c hf.-Midi  : c’eft  un  Prieuré  conventuel 
& perpétuel  de  Religieufes  Bénédiétines , 
établies  en  1669.  en  place  d’un  Prieuré 
de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  qui  y é- 
toit  avant  , & qui  s’y  étoit  établi  en 
j 63 4.  fous  le  nom  de  Religieufes  de 
faint  Jofeph  ; elles  étoient  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame  de  Laon. 

Au- deffus , eh  l’hôtel  de  Verrue,  où  la 
feii  Comteffe  de  ce  nom  avoir  amaffé  une 
quantité  d’excellens  tableaux  des  meil- 
leurs maîtres  , & beaucoup  d’autres  cu- 
riohtes,  difperfées  par  la  vente  faite  de- 
puis fon  dcces.  Les  P P.  Carmes  Dé- 
c h au  ffes  ont  fait  conftruire  fur  les  extré- 
mités de  leur  jardin  donnant  fur  la  rue 
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du  Regard  , piufieurs  belles  maifons 
ft11  ils  louent  à vie , à des  Seigneurs  qui 
Y font  parfaitement  bien  logés. 

Plus  avant  » de  l’autre  côté  de  la  rue' 
du  Cherche-midi  » eft  le  Bon  Pasteur  ». 
Communauté  où  il  y a des  filles  repen- 
ties qui  ne  fubfiftent  que  de  charités  : 
cette  maifon  a été  établie  en  1698.  par 
Me.  de  Combes  des  libéralités  de  plu- 
sieurs perfonnes  de  qualité  , pour  retirer 
gratis  les  filles  que  la  mifere  avoit  en- 
gagées dans  le  libertinage. 

Tournez  à droite  dans  la  petite  rue 
du  Bac  ; vous  rendrez  dans  la  grande 
rue  de  fièvre , où  vous  verrez  I’AbbayE 
aux  Bois  » occupée  par  des  Religieu- 
fes  Bernardines  » qui  ont  été  transférées 
du  Diocefe  de  Noyon  en  ce  lieu  ; il  y 
avoit  auparavant  des  Annonciades  : l’é- 
glife  dédiée  fous  l’invocation  de  Notre- 
Dame  , eft  fimple  ; l’autel  eft  orné  d’une 
menuiferie  de  bon  goût  : le  tableau  re- 
préfente une  defcente  de  Croix  peinte 
par  Canis. 

Dans  cette  même  rue , au  coin  de  la 
rue  de  la  Chaife , vous  verrez  I’Hôeital 
des  petites  Màisons  , fondé  en  1557' 
pour  le  foulagement  de  quelques  hom- 
mes & nombre  de  femmes  âgées , ca- 
duques , ou  foibles  d’efprit  , qui  ont 
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été  à l’aumône  des  Paroiffes  : cet  Hô- 
pital , qui  étoit  autrefois  une  maladre- 
rie  , dépend  du  grand  Bureau  des  Pau- 
vres j Mi  le  Proc ure ui  Geneial  en  eff 
le  Dire&eur  en  chef  , & plulieurs  Ad- 
miniflrateurs  particuliers  en  ont  la  dire- 
dion  fous  lui.  Les  infenfés  y font  ren- 
fermés dans  des  loges  féparées  ; ils  font 
gouvernés  par  des  Sœurs  de  la  Chari- 
té. 

De  Pautre  côté  de  la  rue . de  Sévre  9 
où  font  les  hôtels  de  Fitz-Jamcs  & de  Lau- 


ragais  , eft  une  Communauté  dite  , Les 
Filles  S.  Thomas  de  Villeneuve,  où 
il  y a une  Chapelle  & une  école.  Ce 
font  des  hofpitaliéres  qui  fuivent  la  ré- 
gie de  faint  Auguftin  ; elles  font  des 
vœux  (impies , & en  les  prononçant  on 
leur  met  un  anneau  d’argent  au  doigt» 
Leur  inftituteur  a été  le  P.  AngeleProux 
Auguftin  réformé  ; c’eft  dans  cette  mai- 
fon  que  demeure  la  Diredrice  générale» 
M.  Languet  , Curé  de  faint  Suîpice  , eft 
leur  Supérieur. 

Avancez  dans  la  rue  de  Sévre  ; vous 
trouverez  l’Hôpital  des  Incurables; 
il  a été  fondé  en  1637.  par  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucaut  , pour  le  foulage- 
ment  des  malades  incurables  ; ils  y font 
traités  avec  beaucoup  de  foin,  & fer- 
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vis  par  des  Seeurs  de  la  Charité,  Les 
lits  font  dans  des  (allés  très  - propres , 
diftingues  pour  les  hommes  & pour  les 
femmes,  féparées  par  la  Chapelle  dédiée 
a Notre-Dame  , qui  Te  trouve  au  mi- 
lieu. Le  tableau  de  l’Autel  eft  une  An- 
nonciation peinte  par  Perrier  , de  meme 
que  celui  de  la  Chapelle  à droite  : à 
la  Chapelle  vis-à-vis , c’eft  un  Ange  Gar- 
dien du  célébré  Champagne.  Obferrez 
au  bas  de  l’Autel  une  tombe  , qui  mar- 
que que  les  entrailles  du  Cardinal  de  la 
Rochefoucault  y furent  mifes  en  1645. 
& à côté  celles  de  Pierre  le  Camus, 
évêque  de  Reliai  , fi  célébré  par  fon 
grand  mérite  & fa  rare  pietc  ; il  y fut 
enterré  au  mois  de  Mai  1652.  Il  avoitété 
facré  par  S.  François  de  Sales  le  30.  Dé- 
cembre 1609.  Les  quatre  buftes  que 
vous  verrez  dans  les  angles  , font  de  S. 
Charles  Borromée , & de  faint  François 
de  Sales , par  Durand  ; du  Cardinal  de 
la  Rochefoucault  , & de  l’évêque  de  Bel- 
lai  , par  B ai  fier.  Au-delà  eft  le  Cimetière 
de  la  Paroilïe  faint  Sulpice. 

Dans  la  rue  de  la  Barouillere  , entre 
celles  de  Vaugirard  & de  Sevre,eft  un 
vafte  lieu  appelle  le  Combat  des  Tau- 
reaux , ou*  l’on  voit  ce  fpeétade  avec 
toute  forte  d’animaux, 

v » 1 ». 
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Au  bout  de  cette  rue  eft  le  Couvent 
de  Notre-Dame  de  Liesse  ; ce  font 
des  Reiigieufes  Benediétines  établies  en 
1645.  c’efi  un  Prieuré  conventuel  & 
perpétuel.  Ce  prieuré  avoit  d’abord  été 
établi  en  16$  1.  à Rethel  en  Champa- 
gne , d’où  la  guerre  les  a fait  fe  réfugier 
à Paris  , rue  du  Vieux  Colombier , d’où 
elles  ont  été  transférées  en  une  autre 
maifon  du  même  faubourg  , appellée  le 
Jardin  d'Ohvet , contenant  deux  arpens 
& demi  de  terre,  que  Marie  Briçonnet 
veuve  du  fieur  le  Tonnelier  , Confeiller 
au  Grand  Confeil,  avoit  légués  à Gene-< 
viéve  Poulîain  & Barbe  Defcoux , pour 
y bâtir  une  chapelle  & maifon  , à def- 
fein  d’y  infiruire  de  jeunes  filles  > en 
attendant  qu’il  fe  trouvât  moyen  d'y 
conftruire  un  monaftére  de  Reiigieufes  : 
l'occafion  fe  préfenta  alors  d’y  mettre 
celles  de  Notre-Dame  de  Lie  fie.  Barbe 
Defcoux  , qui  après  la  mort  de  Gene- 
viève Poulîain  fut  Supérieure  des  filles 
affociées  avec  elle  , en  demanda  I’a- 
| grément  au  Roi , qui  donna  fes  Lettres 
patentes  au  mois  de  Septembre  1645. 
par  lefquelles  le  Roi  approuve  la  tranf- 
lation  des  Reiigieufes  de  Notre -Dame 
t«de  Liefie  dans  la  maifon  du  Jardin  d’O- 
Llivet  , à condition  de  recevoir  à l’habit 
Tome  II*  I 
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Si  profefiion  monaftique  , celles  d’entre 
les  Plies  (eculiéresde  certe  maifon  qui  le 
demanderoient , & d’y  fouffrir  les  autres 
en  habit  féculier  pendant  leur  vie. 

L E Q U A R T I E R 

DE  SAINT  GERMAIN 

DES  P R E Z. 

X X. 


CE  dernier  quartier , qui  prend  (on 
nom  de  la  célébré  Abbaye  de  faint 
Germain,  étoit autrefois  fcparé  de  la  ville 
par  quatre  portes  qui  ont  été  abbatues  : 
il  ne  paffoit  alors  que  pour  un  des  faux- 
bourgs  de  Paris  ; mais  il  eii  aujourd’hui 
un  quartier  d’autant  plus  confidérable  , 
qu’il  égale  plufieurs  des  plus  grolTes  villes 
du  royaume  : le  faux-bourg  faint  Ger- 

* o.' 

main  a toujours  été  regardé  des  étran- 
gers comme  le  plus  agretible  pour  leur 
féjour  , l’air  en  étant  plus  fain  & plus  con- 
venable à leur  tempérament.  Ils  y trou- 
vent non-feulement  toutes  les  commodi- 


tés poffibles  ; îmais  auflî  des  avantages 
que'  pas  un  des  autres  quartiers  de  la 
ville  ne  pofféde , & qui  leur  font  très- 
utiles  ; tels  font  les  Académies , les  maî- 
tres de'  Langues  , différons  exercices, 
autres  utilités. 
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Son  étendue  eft  bornée  à l’orient  par 
îes  rues  Dauphine  , de  BulTy  , du  Four 
de  Seine  exclusivement  ; au  fepten- 
trion  , par  la  rivière,  y compris  le  pont 
Royal  & ride  des  Cignes  ; à l’occident 
& au  midi , par  les  extrémités  du  faux- 
bourg  , depuis  la  rivière  gufqu’à  la  rue 
de  Sévre.  Vous  ne  pouvez  mieux  com- 
mencer à voir  ce  quartier  , que  par  la 
plus  considérable  Abbaye  du  royaume 
qui  lui  donne  fon  nom  , c’efl 

L’ABBAYE  DE  SAINT  GERMAIN 

Des  P r e z. 


Cette  Abbaye  a été  bâtie , fondée  & 
dotée  l’an  5 57.  par  Childebert  I.  en  l’hon- 
neur de  S.  Vincent  dont  U avoit  rapporté 
l’Etole  de  Sarragofie,  & de  la  SainteCroix, 
a caufe  d’une  croix  d’or  enrichie  de 
pierreries  renfermant  une  portion  du  bois 
de  la  vraie  croix , qu’il  y dépofa,  & en  con- 
fîdération  de  laquelle  cePrince  fe  détermi- 
na à faire  bâtiiT’Eglife  en  forme  de  croix. 
Elle  étoit  foutenue  de  colomnes  de  mar- 
bre , & éclairée  par  de  grandes  fenêtres; 
les  lambris  étoient  dorés  , îes  murailles 
ornées  de  peintures  à fond  d’or  ; le  pavé 
étoit  de  marqueterie  : ces  dehors  répon- 
doient  à la  magnificence  du  dedans;  Ôc 
tout  1 édifice  étoit  couvert  de  cuivre  doré. 

I*  «s 
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Ce  Prince  la  dota  d’amples  revenus 
pour  l’entretien  des  Moines  qu’il  pria  S. 
Germain  d’y  établir  ; & lui  obtint  l'e- 
xemption de  l’Ordinaire  du  Pape  Vigile. 
L’églife  lut  dédiée  par  faint  Germain  , 
accompagné  de  fix  évêques,  le  iz.  Dé- 
cembre de  l’an  557. 

Chiidebert  y fut  enterré  en  5 5 B.  & faint 
Germain  en  576.be  grand  nombre  de  mi- 
racles que  Dieu  accorda  aux  prières  des 
Fidèles  au  tombeau  de  ce  faint  Prélat , 
y attira  beaucoup  de  monde , & fit  chan- 
ger dans  la  fuite  le  nom  de  faint  Vin- 
cent en  celui  de  faint  Germain  , auquel 
la  fituation  de  cette  Abbaye  , au  milieu 
des  prairies,  lui  fit  ajouter  le  nom,  des 
Prez.  . ce  qui  la  difiingue  de  deux  au- 
tres églifes  de  Paris,  qui  font  dédiées  fous 
le  titre  de  faint  Germain. 

Il  11’eft  refté  de  tous  les  bâtimens  de 
la  première  fondation  de  cette  Abbaye, 
que  le  portail  de  la  principale  entrée  de 
ledife  , ôc  la  partie  intérieure  de  la 
grôfle  tour  , qui  ne  font  eiiimces  que 
pour  l’ancienneté , l’ouvrage  en  étant  fort 
grollier.  Les  Per  es  Fehbicn  & Lobineau 
lie  veulent  point  eue  cette  toui  Toit  le 
refis  d'un  vieux  temple  d !fis , comme 
plufieurs  autres  le  prétendent.  L’on  croit 
le  portail  conffcruit  du  teins  de  Cdnlde^ 
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bert  ou  de  Chilperic.  Au  de  dus  de  la 
porte  on  voit  comme  une  frife  repréfen- 
tant  une  fainte  Cène.  Les  deux  côtes  du 
portail  font  occupés  chacun  par  quatre 
figures  : la  première  à gauche  en  entrant 
repréiente  un  Evêque  qui  terrafle  un  dé- 
mon ; l’on  croit  que  c’eftfaint  Germain  , 
ou  faint  Remi  ; la  fécondé  du  même  côté 
paroit  être  Clovis , revêtu  des  ornemens 
impériaux  , avec  le  bâton  confulaire  à la 
main  droite  j l’on  croit  que  la  troihéme 
eft  fainte  Clotilde  femme  de  Clovis  : les 


cinq  autres  figures  repréfentent  les  quatre 
fils  de  Clovis,  & la  Reine  Uîtrogote  à côté 
de  Childebert.  Sept  de  ces  figures  ont 
chacune  un  nimbe  ou  cercle  lumineux, 
fur  la  tête,  & il  paroit  que  la  huitième 
en  auroit  aullî  une,  fi  l’injure  du  tems  ne 
l’avoit  pas  fait  tomber. 

La  tour  femble  avoir  été  bâtie  plutôt 
pour  fervir  de  défenfe  contre  les  inva- 
fions  des  ennemis  , que  pour  un  clo- 
cher y il  y a cependant  de  grofies  clo- 
ches,qui  font  peut  être  les  feules  au  monde 
qui  fe  falîent  entendre  de  fi  loin  , avec 
tant  d’agrément. 

Ce  monafiére  a été  pillé  & brûlé  par 
les  Normands  trois  fois  confécutives  en 


846.  858.  & 887.  11  fut  dans  la  fuite 
rétabli  par  les  foins  de  Morard  fon  vingt- 
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neuvième  Abbé  , & leglife  fut  confa- 
crée  par  le  Pape  Alexandre  ï!L  en  1163, 

Quoique  le  bâtiment  de  cette  églife 
foit  fimple  , il  aies  beautés.  Le chœur  eft 
des  mieux  difpofés  de  Paris  ; la  boiferie 
eft  d’  un  goût  des  plus  exquis  qu’ii  y ait 
en  France  : au  de  fl  us  de  la  chaife  de  l’Ab- 
bé , placée  au  milieu  du  fond  du  chœur  , 
dont  les  formes  lont  d’une  très -belle 
menuiferie  , vous  pouvez  voir  un  tableau 
de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur  , peint 
par  V nnmoL  Le  grand  autel  eft  d’une 
magnificence  achevée.  Il  eft  bâti  à la 
Romaine  ; c’eft  à-dire  , fi  tué  entre  le 
chœur  & la  nef,  de  manière  que  l’on 
peut  officier  des  deux  côtés  : il  eft  for- 
mé en  ovale  , fur  les  deiïeins  de  Gilles - 
jldarie  Oppenort  , Ardu  te  été  d’un  très- 
bon  goût-:  le  chœur  des  Religieux  oc- 
cime  Renfoncement  de  l’églife  , d’où  ils 
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voyent  jufqu  au  bas  de  la  nef  ; ces  Re- 
ligieux font  l’Office  divin  d’une  régula- 
rité & d’une  dévotion  qu’on  ne  fçauroit 
allez  louer. 

Ce  grand  autel  eft  formé  de  fix  groffes 
colomnes  compolites  d’un  beau  marbre 
verd  antique  & très  précieux:  elles  por- 
tent un  entablement  qui  fait  prefque  le 
tour  , fur  lequel  s’élève  un  baldaquin 
ou  dais  > a u- de  (Tous  eft  une  couronne 
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Ovale  loutenue  par  des  confoles  . d’où 
fortent  des  palmes  qui  fe  terminent  en. 
piramide  , & au-deflus  , des  anges  qui 
portent  un  globe  comblé  d’une  croix. 
.Tous  ces  ouvrages  font  de  bois  doré 
d’un  travail  excellent  : la  lufpenhon  eft 
portée  par  un  ange  , accompagné  de 
deux  autres  plus  petits  , ornes  de  guir- 
landes ; deux  plus  grands  anges  de  mé- 
taiî  doré  Toutiennent  la  châffe  de  faint 
Germain.  Cette  ch  aile  eft  de  vermeil  doré 
d'un  travail  admirable , quoique  gotique» 

• faite  en  forme  d’églife  , avec  dix-huit 
figures  au  tour;  elle  eft  enrichie  de  cent 
foixante-huit  pierres  précienfes  » & de 
deux  cens  perles  : on  y a employ  é vingt-* 
fept  marcs  d’or , & deux  cens  cinquante 
marcs  d’argent-,  c’eft  un  préfent  de  Guil- 
laume Levêque , foixantiéme  Abbé,  qui 
la  ht  faire  en  1408.  à l’exception  de 
l’or,  qui  croit  celui  de  l’ancienne  châfié, 
donné  par  le  Roi  Eudes. 

Cet  autel  refait  en  1704  eft  magni- 
fiquement  paré,  principalement  aux  gran- 
des fetes  : la  face  du  côté  de  la  nef  eft 
revêtue  d un  bas  relie!  gotique  qui  fert 
de  devant  d autel  ; il  eft  compofé  de 
ligures  qui  repréfentent  les  douze  Apô- 
ties,  faint  Vincent  & faint  Germain  , 

avec  un  crucifix  au  milieu  , au  pied 
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duquel  eft  celle  de  Guillaume  Abbé  de 
ce  lieu  , qui  en  a fait  préfent  ; le  tout 
eft  de  vermeil  , & enrichi  de  pierreries 
d’un  prix  ineftimable  : en  1684.  on  fit 
la  bordure  qui  eft  de  même  matière. 

Sur  les  gros  pilliers  près  de  cet  autel, 
il  y a deux  tableaux  de  Halle  , habile 
peintre , qui  repréfentent  le  martyre  de 
faint  Vincent , & la  tranftation  de  faint 
Germain.  Il  y a aullî  plusieurs  châiïes 
pofées  fur  les  corniches  attachées  aux 
quatre  pilliers  les  plus  près  de  cet  autel , 
qui  eft  ordinairement  paré  de  riches  piè- 
ces d’argenterie , & d’ornemens  les  plus 
lompteux. 

Après  cet  autel , les  tombeaux  lent 
ce  qu’il  y a de  plus  considérable  dans 
ce  chœur  : celui  du  Roi  Childebert , 
fils  de  Clovis,  & fondateur  de  cette  ab- 


baye , & celui  de  la  Reine  Ultrogote 
fa  femme  , font  au  milieu  ; à leurs  pieds , 
eft  le  cœur  du  Duc  de  Verneuil  , fils 
naturel  d’Henri  IV.  il  avoit  été  évêque 
de  Metz  , & abbé  de  faint  Germain  , 
avant  que  d’épouler  la  veuve  du  Duc 

de  Sully  ; & auprès , 1 

Louis-Céfar  de  Bourbon  , fils  légitimé 
de  Louis  XIV.  Ce  Prince  mourut  en 
1682.  âgé  de  dix  ans,  fix  moisSc  vingt- 
deux  jours. 
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Guillaume  Lévêque  , îoixantiéme  ab- 
bé de  faint  Germain  , qui  a fait  taire 
la  châlTe  & le  devant  d’autel  , étant 
mort  en  odeur  de  faintete  } fut  enterre 
en  1418.  fous  une  tombe  de  cuivre  9 
qui  étoit  moitié  dans  le  chœur , & moi- 
tié dans  la  nef.  En  1 6 5 6.  lorfqu  011 
fouilla  la  terre  pour  la  eonftruétion  du 
nouvel  autel  , on  découvrit  ion  tom- 
beau , dont  le  corps  fut  trouvé  tout 
entier  , dans  le  même  état  qu’il  y avoir 
été  mis  , à la  réferve  de  les  habits  qui 
étoient  un  peu  pourris:  on  le  remit  dans 
le  même  tombeau  avec  d’autres  habits. 

Des  deux  côtés  de  cet  autel  , il  y a 
des  tombeaux  de  Rois  & de  Reines  de 
la  première  race  , qui  font  ceux  de  Chil- 
peric  & de  Frédegonde  > de  Clotaire 
11.  & de  Bertrude;  de  Childeric  il.  & 
de  Blitilde  fa  femme  : l’ulage  de  ce 

teins- là  étoit  de  les  y enterrer.  Un  des 
plus  confidérables  eh  celui  d’un  autre 
Chilperic  , quoiqu’il  ne  renferme  point 
les  reftes  de  ce  Prince  , parce  qu’il  fut 
enterré  dans  le  preau  du  cloître  , entre 
le  chapitre  & l’églife  , pour  éviter  la  fu- 
reur du  peuple  dont  il  n’étoit  pas  aimé; 
les  refies  furent  trouvés  dans  un  tom- 
beau de  pierre  il  y a environ  70.  ans» 
par  quelques  ouvriers  qui  travailloient 
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à abaifler  ia  terre  au  niveau  du  cloître  $ 
on  fut  éclairci  de  ce  fait  par  ces  inf- 
criptions  qu'on  y trouva  : Hic  jaest  Chil- 
pericHS  ; & dans  le  tombeau  : Prccor 
ego  Chdpençus , ne  bine  auferantitr  ojj'amca. 
D’autres  clifent  que  ce  Chilperic , dont 
il  eft  parlé  dans  cette  épitaphe  , étoit 
feulement  Prince  du  Sang  Royal.  Mais 
de  tous  ces  tombeaux  le  plus  remar- 
quable eft  celui  de  la  Reine  Frédegonde, 

• parce  que  la  figure  de  cette  Reine  qui 
y eft  repré  (entée  en  Mofaïque  , a été 
faite  peu  de  teins  après  fa  mort  , qui 
arriva  à Paris  Pan  601.  ce  qui  le  rend 
unique  ; tk  que  les  formes  de  fleur  de 
lys  qui  s’y  voyent  fculptées  , peuvent 
faire  croire  contre  l’opinion  de  plu  heuFs , 
que  les  Rois  de  la  première  race  les  por- 
toient  pour  leurs  armes. 

Des  deux  côtés  du  chœur  , il  y a deux 
chapelles  faites  fur  les  delfeins  de  Bu  ht , 
célébré  architecte.  Celle  du  côté  droit , 
en  entrant  dans  féglife,  eft  la  chapelle 
de  fainte  Marguerite  , où  l’on  conferve 
la  ceinture  de  cette  fainte  , à laquelle 
les  femmes  enceintes  ont  une  forte  dé- 
votion. Remarquez  au  fond  de  cette 


chapelî 


Ok 


l’ingénieux  tombeau  des  Ca- 
telans  fait  par  Girardon  , & auprès  celui 
du  comte  de  la  Mark  > neveu  du  Car- 
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dînai  de  Furftemberg  , fait  par  Coiz.c^ 


vox. 

De  l’autre  côté  c’eft  ia  chapelle  de 
faint  Cafïmir  , qui  y eft  réprélenté  dans 
un  excellent  tableau  , peint  par  Schultz. , 
peintre  de  Dantzic.  Vous  y verrez  le 
magnifique  tombeau  où  repose  le  cœur 
du  feu  Roi  Jean  Cafimir,  fait  par  de 
Mœrfy  : ce  monument  eft  de  marbre 
noir  , avec  des  bas  reliefs  de  bronze» 


Ce  Prince, dont  le  corps  eft  en  Pologne,  y 
eft  représenté  en  marbre  blanc  , à ge- 
noux , revêtu  de  fes  habits  royaux , of- 
frant à Dieu  fa  couronne <&  fon  scep- 
tre : il  mourut  à Nevers  en  1672.  étant 
abbé  de  cette  mai  fon.  Le  bas-relief,  avec 


deux  captifs  attachés  à des  trophées  d’ar- 
mes , eft  un  bel  ouvrage  qui  a été  exé- 
cuté par  le  Frere  Thibaut  , Convers  de  ce 
Monaftére. 

Obfervez  dans  la  fécondé  chapelle  * 
après  celle  de  sainte  Marguerite  , les- 
tombeaux  de  l’illuftre  mai  fon  de  Dou- 
glas , originaire  d’Ecofie  ; dans  la  cha- 
pelle de  faint  Simphorien  , qui  eft 
au  bas  de  î’Egiife  , l’Epitaphe  de  faint 
Germain  qui  y a été  enterré  : elle 
eft  de  la  compofttion  du  Roi  Cliil- 
peric  , qui  avoit  une  finguliére  vénéra- 
tion pour  ce  faint  évêque  , qui  l’avoit 
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guéri  d une  grande  maladie  , dont  vous 
avez  vu  l’hiftoire  repréfentée  dans  les 
bas  reliefs  de  la  Chaife  vis-à-vis  cel- 
le de  l’Archevêque  de  Paris  , dans  le 
Chœur  de  l’églife  de  Notre  - Dame, 
Eleutére  , pere  de  faint  Germain  , & 
Eufebe  fa  femme  , ont  aullî  été  en- 
terrés dans  cette  chapelle  , dédiée  au- 
trefois par  faint  Germain  , & confacrée 
derechet  le  27.  Avril  1619.  par  faint 
François  de  Sales  , évêque  & Prince  de 
Genève.  Le  tableau  de  la  chapelle  de 
faint  Simphorien , qui  repréfente  le  mar- 
tyre de  ce  faint  , a été  peint  par  Hal- 
le le  pere.  L’Orgue  qui  eft  au-deffus 
de  la  principale  porte  de  cette  Eglife  , 
pafTe  pour  très- excellent , & des  plus 
eftimés  de  Paris. 

On  a placé  dans  fa  Nef  de  cette 
Eglife  des  tableaux  au  premier  Mai , qui 
repréfentent  les  Aétesdes  Apôtres.  Les 
huit  premiers  placés  repréfentent , faint 
Paul  dans  l’ifle  de  Malthe  , par  Ver- 
dot  ; 

Le  boiteux  guéri  par  faint  Pierre  & 
faint  Jean,  par  Caz.es-, 

Saint  Paul  dans  la  prifon  de  Lyflre , 
dont  les  portes  s’ouvrirent  miraculeufe- 
ment,  par  H allé  ; 

Saint  Paul  & faint  Barnabe  à Athènes , 
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îorfqu'on  veut  leur  offrir  des  facrificcs, 

par  .Chrijlophe  ; 

Ananie  & Saphira  mourans,  par  le 
Clerc  ; 

Le  Baptême  de  l’Eunuque  de  la  reine 

Candace  , par  Bénin  ; 

L’impofition  des  mains  fur  l’Apôtre 
S.  Paul  par  Ananie,  de  Re  tout  ; 

La  converfion  de  Sergius  , & la  pu- 
nition de  Barjefu  faux  prophète  , par  le 
Moine  ; & autres  que  l’on  peut  voir. 

Auprès  de  l’ancienne  facriftie  , il  y en 
a une  neuve , ornée  de  boiferie  , dans  la- 
quelle vous  verrez  une  affez  bonne  co- 
pie de  la  transfiguration , par  Raphaël  » 
& les  petits  tableaux  , qui  font  les  ef- 
quilfes  finis  , fur  lefquels  on  a fait  les 
grands,  dont  on  vient  de  parler.  Vous 
verrez  encore  un  ancien  tableau  qui  re- 
préfente l’abbé  Guillaume  & fa  mere  , 
adorant  Jefus-Chrift  ; vous  remarquerez 
dans  l'éloignement  de  ce  tableau  , le 
Louvre  , l’Abbaye  de  faint  Germain , & 
autres  édifices , tels  qu’ils  étoient  en  çe 
tems-là. 

Entre  le  grand  nombre  de  curiofités 
que  vous  pourrez  voir  dans  la  Sacriftie  , 
les  plus  confidérables  font , une  croix 
d’argent  doré  enrichie  de  pierreries , où 
l’empereur  Adrien  eft  repréfentç  fur  un 
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Saphir  d’Orienr  ; une  grande  croix  d’or 
très-ancienne  à doubles  traverfes,  oùeft 
un  morceau  conftderable  du  bois  de  la 
vraye  Croix  : elle  ePc  enrichie  de  pierre- 
ries des  plus  precieufes  , & a appartenu 
a Manuel  Comnene , Empereur  de  Con- 
ftantinople  : plulieurs  chefs  de  faints  & 
faintes  , richement  enchalfés  ; quelques 
tableaux  anciens  & curieux,  & un  grand 
nombre  d’ornemens  d’églife  , des  plus 
riches  & des  mieux  travailles  de  Paris. 
On  tient  que  le  réietftoire  , le  dortoire , 
le  chapitre,  & la  chapelle  eu  petite  égli- 
fe  intérieure  de  Notre  Dame,  ont  été  bâtis 
par  F terre  de  Aiontrcau  , dans  laquelle  il  eft 
enterré  & où  il  étoit  reprefenté  tenant 
une  régie  & un  compas. 

Voyez  enfuite  la  maifon  de  cette  ab- 
baye, dont  l’intérieur  a de  m andes  beau- 
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tés  : les  nouveaux  dortoirs  &:  le  grand 
efcalier  qui  y conduit,  font  très-bien  en- 
tendus ; le  réfeéloire  eft  grand  8c  très- 
propre  : mais  le  plus  curieux  endroit 
ell:  la  fameufe  bibliotéque , tant  par  le 
nombre  , que  par  la  qualité  & le  bon 
choix  des  livres  qui  la  compofent  , 8c 
par  plus  de  neuf  cens  manuscrits  qui  ont 
des  huit  ou  neuf  cens  ans  d’ancienneté. 
Vous  y verrez  le  pfeautier  dont  faint 
Germain  fe  fervoit  étant  éveque  de  Paris; 
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il  eft  écrit  en  lettres  d’argent  fur  \m  vé- 
lin pourpre  : les  titres  & mots  d çDchsôiDo- 
minns  font  en  lettres  d or  5 les  Evangiles 
de  feint  Matthieu  & de  feint  Marc  écrits 
de  la  même  façon  : & quantité  de  livres 
compofés  par  les  fçavans  Bénédictins  de 
cette  illuftre  maifon  , qui,  plus  qu’aucune 
autre  communauté , a toujours  produit 
d’habiles  écrivains.  Ils  ont  rendu  de  fi 
grands  fervices  à l’églife  par  leurs  nou- 
velles éditions  des  Peres , & leurs  excel- 
lens  ouvrages,  que  l’on  peut  dire  que  ia 
fcience  & les  autres  grandes  qualités  de 
ces  Religieux  , font  au-deffus  de  toute 
louante. 

O 

Le  cabinet  d’antiquités  du  célébré  Dom 
Bernard  de  Montfaucon  , connu  par  fes 
grands  ouvrages , mérite  votre  attention. 
La  première  régie  que  feint  Germain  in- 
troduifît  dans  cette  maifon  , & que  feint 
Droétovée  confirma  , fut  celle  de  feint 
Antoine  & de  feint  Bafîle  ; celle  de  feint 
Benoît  y fut  jointe  peu  après  & prévalut 
dans  la  fuite.  La  réforme  de  la  congré- 
gation de  feint  Maur  y a été  introduite 
en  16$  1.  & s’y  conferve  avec  beaucoup 
de  fidélité.  Il  y a un  religieux  de  la 
communauté  qui  fait  toutes  les  fondions 
curiales  , tant  pour  les  domeftiques  de 
la  maifon  , que  pour  les  habitans  qui 
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font  logés  dans  l’enclos  des  cours  & des 
rues  de  l’Abbaye , tant  du  coté  du  cloî- 
tre , que  du  cote  du  palais  abbatial.  Tou- 
tes les  fondions  curiales  le  iont  dans  la 
chapelle  dédiée  fous  l’invocation  de  faint 
Symphorien  au  bas  de  la  nef  ; c’eft  aulîî 
dans  cette  chapelle  paroifîîale  que  l’on 
prêche  en  Flamand. 

Le  Palais  Abbatial  , occupé  par 
Mr.  le  comte  de  Clermont,  qui  en  eft 
abbé  commandataire  , eft  fitué  entre  l’é- 
glise & la  rue  de  BufTy  : il  a été  réparé 
& embelli  par  le  Cardinal  de  Furftem- 
berg  qui  l’a  îong-tems  occupé  , & depuis 
par  le  Cardinal  de  Billî.  Les  rues  de 
Furftemberg  , Cardinale  , Abbatiale  & 
tout  l'enclos  jouiffent  de  la  franchife  des 
lieux  privilégiés.  I.es  Religieux  de  faint 
Germain  ont  fait  depuis  peu  élever  des 
mailons  dans  l’enclos  de  leur  monaftére , 
qui  leur  rapportent  beaucoup  , parce 
qu’elles  jouiffent  de  la  même  franchife  : 
a in -fi  que  le  lieu  appelle  la  cour  du  Dra- 
gon de  falnte  Marguerite  ; c’eft  une  nou- 
velle,rue  quitraverfe  de  la  rue  de  l’Egout, 
carfour  iaint  Benoît,  à la  rue  du  Sépul- 
cre. 

Sortant  de  l’abbaye  de  S.  Germain  , 
paffez  par  la  rue  fainte  Marguerite  , au 
bout  de  laquelle  eft  le  marché  de  ce 

quartier 
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quartier , appellé  le  petit  marché  , & au- 
près la  prilon  de  l’Abbaye  faint  Ger- 
main ; une  pairie  de  ce  marché  a cté 
transféré  rue  de  Buiïi  & dans  l’ancien 
préau  de  la  foire,  où  J’on  a élevé  une 
grande  porte  d entrée.  De  cette  rue  vous 
vous  rendrez  dans  la  rue  de  Taranne  , où 
font  les  hôtels  de  Gaumont  ; l’hotel  de 
Taranne  , maifon  garnie  , &autres  de 
cette  efpéce  ; & plus  haut  la  fontaine  de 
la  Charité. 

Dans  îa  rue  des  Saints  Peres  , fonc 
les  hôtels  de  Gamaches,  Chauvelin.de 
la  Force,  de  Cavoye  & de  BriHac.  Cette 
rue  eft  ainfi  appelée  par  le  public  ; ce- 
pendant elle  a pris  ion  nom  de  Saint 
Pere,  ( & non  pas  des  Saints  Peres , ) d’une 
chapelle  dédiée  à Saint  Pere  , qui  étolt 
où  eft  leglife  des  Freres  de  la  Charité.. 
Elle  rend  d’un  bout  au  quai  Malaquefl  y 
& de  l’autre  à la  rue  de  Grenelle , à l’en- 
trée de  laquelle  vous  trouverez  ; 

L’Abbaye  des  religieufesde  fainte Clai- 
re du  monaftére  de  la  Nativité  de  Jefus, 
autrement  dites  les  Cordelifrfs  ; ce 
font  des  religieufes  de  l’ordre  de  faint 
François , qui  occupent  le  grand  & an- 
cien hôtel  de  Beauvais.  Ces  religieufes 
ont  été  tirées  du  couvent  de  la  rue  de 
Lourfîne:  elles  reçoivent  leur  conte  fil  ur 
Tome  IL  JC 
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de  la  main  de  1 Archevêque , & ont  une^ 
Abbede  perpétuelle  -,  on  les  nomme  aulîî 
les  pet, tes  Cordelieres,  Elles  furent  établies 

en  1633,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Sc 

transférées  ici  en  1687.  leur  églife  eft 
très-ample  5 l’autel,  dont  le  tabernacle  eft 
debéne  garni  d’argent  , eft  décoré  d’un 
tableau  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur , 
peint  par  Cams  : ce  même  fujet  eft  re- 
préfenté  en  pierre  fculptce  au  deftiis  de 
la  porte  de  la  rue. 

Plus  avant , du  même  côté , les  Pré- 
vôts des  Marchands  & Echevins  ont  fait 
conftruire  en  1739.  la  plus  belle  fon- 
taine de  Paris.  Elle  eft  compofée  d’un 
corps  avancé  , audeffus  duquel  eft  une  ef- 
péce  de  portique  à plaideurs  collomnes , 
au  milieu  de  [quelles  eft  une  grande  ta- 
ble de  marbre  noir  , avec  une  longue 
dédicace  en  lettres  dorées  \ le  corps 
avancé  renferme  un  félervoir,  dont  l’eau 
doit  lortir  par  quatre  tuyaux  qui  fervent 
de  langues  à autant  de  gros  malles, ou  tetes 
de  bronze.  De  chaque  côté  on  a confer- 
vé  les  portes  cochcres  des  deux  maifons , 
audevant  defquëlles  ce  monument , aufii 
utile  que  magnifique  , a été  élevé.  Les 
quatre  ftatues  que  l’on  doit  pofer  dans 
les  niches , les  bas  reliefs , & autres  or- 
ne mens  font  tous  ouvrages  de  Bonchardon* 
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La  première  rue  à gauche  , dans  la  me 
de  Grenelle  , eft  la  rue  de  la  Chaife  , 
o j i{  y a un  hôpital  pour  les  enfans 
teigneux,  qui  dépend  du  grand  bureau 
des  pauvres  ; & la  chapelle  de  la  Keine. 

Pallez  par  la  rue  de  la  Planche  , eu 
vous  verrez  1 hôtel  de  Novion  , occupe 
par  Mr.  le  comte  de  Loft  , & l’nôtel 
S.  Gelais  ; d’où  vous  entrerez  dans  la. 
grande  rue  du  Bac  , qui  commence  de- 
puis la  rue  de  Sevré  vers  les  Incurables,. 
& finit  près  le  Pont  royal  : mais  il  faut 
la  quitter  pluüeurs  fois, pour  voir  ce  quar- 
tier avec  plus  de  facilité.- 

La  première  chofe  à voir  dans  cette 
grande  rue,  eft  le  Séminaire  des 
Étrangers  , établi  en  > qui  four- 

nit des  Millionnaires  , dont  les  fruits  pour 
notre  fainte  religion  , s’étendent  jufqu’au 
bout  du  monde  , par  les  fréquens  voya- 
ges que  ces  zélés  eccléfiaftiques  font 
dans  les  Indes  pour  la  propagation  de 
la  foi.  Ceux  qui  relient,  ont  cédé  après 


leur  mort  leur  établilTement  aux  Million' 
naires  de  faint  Lazare: 


T out  proche,  du  même  côté , eft  l’HÔ- 
eitàl  des  Convalescens  , fondé  pour 
le  foulagement  des  malades  de  L Hôpi- 
tal de  la  Charité  des  hommes,  qu’on  y 
envoyé  palier  huit  ou  dix  iours  pour 
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Pendre  l’air  & fe  rétablir. 

eft  à°m',leZ  Par  l me  de  Prennes  qui 
t a main  gauche  ; vous  y verrez  les 

rérlvd  ,,  I f de  «heims,  du  Ma.- 

zarin  A u-T,°n  ' de  Mc'2iéres  • de  Ma- 
zann  , de  Vtlleroy  , de  Clermont . occu- 

’ defl’hdr'  I d S m3  ■ ’ & P,è’  ,es  Inva- 
es  1 hôtel  du  Marne  ou  du  Prince 

ces  ’ &rdU  C°mte  d Eu'  Tous 

ces  horels  ont  chacun  leurs  beautés  par- 
ticulières , furtout  l’hôtel  de  Méziéres  oc- 
cupe  par  M.  le  Cardinal  de  Polignac,  où 
tous  verrez  grand  nombre  "d  antiquités 
romaines  qu  il  a ralfemblées  pendant  Ton 

îejour  a Rome.  Voici  l’état  des  princi- 
pales. r 


Dans  le  Veftibule , trois  liâmes  de  mar- 
bre bianc  , bien  plus  grandes  que  le  na- 
îure.p  représentant  Efculape  avec  Ton  bâ- 
ton entoure  d’un  ferpent  ; Hygie  fa 

fille , ayant  le  bras  droit  aulîï  entouré 
a un  lerpent. 

Dne  Dame  Romaine  que  l’ont  croit 
être  Julie , fille  d’Augufte\  ou  Offerte  ! 
fceur  de  cet  Empereur,  & femme  de 
Marc-Antoine. 


A côté  du  grand  efealier , Apollon  cou- 
ronne de  laurier.  Sur  le  premier  palier, 
Ihs  eu  marbre  d Egypte,  faite  du  teizis 
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des  Ptolomées  , rois  d’Egypte. 

Dans  le  Talion  en  face  du  jardin  , dix 
Buftes  antiques , 6c  fur  la  table  celui  de 
Vitellius  , dont  la  tête  eft  de  pierre 
de  touche.  Le  fommeil  eft  repréfente  lur 
la  cheminée.  Dans  les  deux  falles  a cote 
du  veftibule  , on  voit  des  urnes  anti- 
ques, des  petits  tombeaux,  des  bas  reliefs* 
des  Buftes  & des  têtes  de  Confuîs  , 
de  Sénateurs , d’Empereurs  6c  Impératri- 
ces , de  Rois  Grecs , de  Philofophes  & de 
Poètes  anciens  ; entr  autres,  Homere,  Pir- 
rhus , Socrate  , Seneque  , &c. 

Dans  la  première  (allé , un  grand  bas 
relief  trouvé  dans  les  ruines  du  palais  de 
Néron  , repréfentant  le  mariage  de  Bac- 
chus  avec  Ariane , accompagnes  du  Dieu 
Silvain  2c  de  Bacchantes.  Dans  les  deux 
niches  , Vénus  comme  celle  de  Médicis  * 
& Atalante  avec  Ton  carquois,.  tenant  un 
arc  & un  dard. 

Dans  la  fécondé  falle,  un  grand  tom- 
beau de  marbre  blanc  découvert,  tiré  du 
fépulcre  de  la  maifon  impériale  de  Li- 
vie  , à deux  milles  de  Rome , dans  la  voys 
slppia , en  1716. 

Dans  la  lalle  à gauche  du  veftibule  , 
onze  ftatues  de  la  cour  de  Lycomede  , 
roi  de  Sciros  , dont  dix  fur  des  pieds 
d’eftaux,  comme  préfentes  à l’arrivée  d’U- 
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liffe  pour  découvrir  Achille.  UlifTe  dé-- 
guilé  en  marchand , a fur  fon  bras  gau- 
che une  efpece  de  boëte  : il  reconnoit 
Achille  deguiie  en  fille  , à la  lance  & 
au  bouclier  qu  il  a préféré  aux  orne- 
mens  de  femmes. 

La  Reine  de  Sciros  a un  diadcme  8c 
un  fceptre  ; Pailas  ayant  Pirrhus  enfant 
dans  le  pan  de  fon  corcet  militaire  : les 
autres  font  les  filles  de  la  cour  de  la  Rei-- 
ne  ; celle  qui  frappe  le  plus  la  vue , raf- 
le pour  Déidamie  , fille  unique  de  Li- 
eomede , dont  Achille  eut  le  jeune  Pir- 
rhus. Ces  ftatues  ont  été  déterrées  dans  un- 
champ  à ï 3.  ou  14.  milles  de  Rome  fur 
le  chemin  de  Frafcati  , où  étoit  autre- 
fois la  maifon  de  campagne  de  Marius  : 
elles  ornoient  le  fallon  des  bains. 


Dans  îa  faile  qui  fuit  le  jardin, un  jeu- 


ne Racchus&  un  Marfvas . Dans  la  che- 

J 

minée , quatre  grands  chenets  de  bronze 
antique  très-nnguliers  , ornes  de  leuîp- 
tures  & de  figures  en  relief,  d’un  grand 
mérite.  On  veut  que  ce  foit  les  Lan- 
diers  de  la  chambre  du  Palais  de  l’Em- 
pereur Néron.  A l’oppoiite  une  Ve- 
nus en  bronze.  Dans  les  appartemens  y 
beaucoup  d’autres  monumens  dans  ce 
goût , dont  le  détail  nous  meneroit  trop 
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En  fuite  paffez  par  la  rue  Hillerin- ber- 
tin;,  vous  rendrez  dans  la  grande  rue  de 
Grenelle,,  qui  prend  à la  croix  Rouge,. 
& finit  à la  plaine  des  Invalides , où  vous 
découvrirez  ce  fameux  hôtel  royaJ  , dont 
je  vous  ferai  connoî-tre  les  beautés après 
que  vous  aurez  entièrement  parcouru 
ce  quartier  , que  vous  continuerez  à voir 
par  la  Communauté’  des  Filles  Puni- 

TENTES  DE  SAINTE  VâLERE  , établie  OIT 


faveur  des.  Filles  repenties  : elles  n’ont 
d’autres  revenus  que  les  charités  de  quel- 
ques particuliers. 

L’hôtel  de  Pompadour  eft  auprès , bâ- 
ti dans  une  vue  des  plus  agréables  ; & près- 
la  rue  de  Bourgogne , eit  l’hôtel  de  Ma* 
demoifelle  de  Sens. 


Au-delà , du  même  coté , font  les  Car- 
mélites , qui  étoient  ci-devant  établies 


rue  du  Bouloy  en  1664.  6c  ici  en  1689, 
eemonaftére  defainte  Théréfe  eut  grand,, 
mais  l’Egîife  eft  très-petite  6c  très-fîm- 
ple. 


L’h 
a été 
rance 


ôtel  de  Rothelin 


et  oit  vis-à-vis  : il 


conftruit  fur  les  defieins  de  Lajfu- 
, habile  architecte.  Le  bâtiment  & 


le  jardin  font  propres  y & l’hôtel  de  Vil- 
îars , ci-devant  de  Navai’ies , eft  au- de  (Tus- 
des  Carmélites  : ce  fameux  Maréchal  y 
a fait  faire  de  nouveaux  embelliffemens 
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d un  bon  goût , par  Boffrand , architecte 
en  réputation. 

L’Abbaye  dé  Pantemont  attenant 
de  l’hôtel  de  Villars  , eft  occupée  par  ; 
des  Religieufes  Bernardines  de  l’ordre  de 
Cîteaux,  établies  à Paris  en  1648. 

Au  coin  des  rues  du  Bac  & de  Gre- 
nelle , eft  l’ancien  hôtel  du  Préhdent 
Amelot  , où  a logéci-devant  le  Duc 
d’Albe  , AmbafTadeur  d^Efpagne  ; & pré- 
fentement  le  Prince  de  Grimberg.  Au- 
defius , du  meme  côté  , & dans  la  même 
rue  de  Grenelle , font  les  hôtels  de  Cha- 
tillon  , d’Avarey , d’Eftrées,  de  Lamotte- 
Houdancouryde  Maurepas/ecretaire  d’é- 
tat de  la  marine  3.  du  Prince  d’Ifïenguein  , 
Maréchal  de  France.  L’hôtel  de  Sen- 
neterre  eft  de  l’autre  côté  de  la  rue , à ren- 
trée. 

Rentrez  dans  la  rue  du  Bac , où  font 
les  hôtels  de  Boutteville  , d’Aubeterre  , 
de  Brancas  & de  Nangis  : vous  trouve- 
rez fur  la  droite  les  Annonciades  , ci- 
devant  appellées  Recoletes,  autrement 
dites  les  Filles  de  l’Immacüle’e  Con- 
ception , fondées  par  ia  Reine  Marie- 
Théréfe  d’Autriche  , époufe  de  Lois  XIV. 
L’Eglife  n’a  de  fingulier  que  le  tableau 
de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge, 
peint  par  de  la  Bojfe t & qui  fait  l’orne- 
ment 
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fnent  du  grand  autel.  Remarquez  le  ta- 
bleau qui  repréfente  Notre  Seigneur  la- 
• vant  les  pieds  de  fes  Apôtres  ; c’eft  un. 
des  meilleurs  ouvrages  du  Tint  or  et  , fa- 
meux peintre  Italien. 

Plus  avant  fur  la  gauche  le  Couvent 
Des  Filles  de  la  Visitation  : ces 

Religieufes  font  de  l’Inftitution  de  faint 
François  de  Sales , établies  rue  Montor- 
gueil  en  1660.  transférées  en  ce  lieu  en 
¥673.  l’intérieur  de  ce  monaftére  eft 
bien  bâti  & très-commode. 

Pallez  enfuite  dans  la  rue  faint  Domi- 
nique qui  traverfe  la  rue  du  Bac  : vous 
y verrez  les  Jacobins  , dit  du  Noviciat , 
fondés  en  id$i.  par  le  Cardinal  c’e  Ri- 
chelieu. L’égîife  , imparfaite  comme 
elle  eft , a été  bâtie  par  Ballet:  le  grand 
autel  eft  formé  de  deux  groupes , cha- 
cun de  quatre  colomnes  de  marbre , qui 
Soutiennent  un  ceintre  de  bois  doré  , en 
forme  de  dais , fur  lequel  eft  une  réfur- 
redion  de  Jefus  - Chrift  ; cet  ouvrage 
eft  du  deflein  de  le  Brun 3 & exécuté  par 
Martin , habile  Sculpteur.  Voyez  der- 
rière l’autel  les  tombeaux  du  Maréchal 
.'.de  Navailles  & de  fon  époufe.  Les  ta- 
bleaux , qui  font  le  principal  ornement 
de  cette  églife,  fontprefque  tous  du  cé- 
lébré Frere  André , de  cette  maifon , dont 
Tome  IL  L 
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on  peut  diftinguer  les  différentes  ma- 
niérés -,  le  faint  Thomas  d’Aquin  , & le 
faint  Pie  font  deux  morceaux  excellens. 
11  y a plufieurs  chapelles  fort  propres 
dans  cette  églife  , toutes  ornées  par  les 
foins  de  cet  artifte  Frere.  Les  tableaux 
de  la  (acriftie  font  encore  de  lui  ; re- 
marquez - y la  beauté  de  celui  où  Paint 
Louis  reçoit  les  reliques  qui  font  au 
tréfor  de  la  fainte  Chapelle.  La  maifon 
de  ces  Peres  eft  bien  bâtie  & très  com- 
mode » & la  bibliothèque  confidérable  : 
Il  y a deux  grands  jardins  , dont  l’un 
fera  un  jour  le  centre  d’un  cloître  qui 
n’eft  que  commencé  , & dont  il  n’y  a 
qu’une  aile  de  faite, 

A l’entrée  de  la  rue  faint  Dominique , 
vous  verrez  l’hôtel  de  Matignon , dont 
le  jardin  , du  deffein  de  la  Quintime 3 a des 
beautés  particulières,  AtÇde-là , eft  l’hôtel 
de  Luynes  3 bâti  par  le  Muet , archite- 
6:e  très  eftimé  ; les  appartenons  en  font 
beaux  , & le  jardin  fort  grand.  Rue  faint 
Guillaume  j font  les  hôtels  de  Créqui, 
du  duc  de  . Villars  - Brancas  , & ce- 
lui de  Mortemar.  Le  duc  de  Mor- 
temar  , le  plus  \ curieux  leigneur  de 
ce  fiçcle,  y a ramaffé  un  cabinet  digne 
de  fes  grandes  connoiffances  ôc  de  fon 
bon  goût. 
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Il  y a dans  la  fuite  de  cette  rue 
un  nombre  de  grands  hôtels  qui  mé- 
ritent un  chapitre  particulier  , mais  le 
detail  en  feroit  trop  long  ; tels  font  les 
hôtels  de  Môle  , de  Brogle  , de  Cha- 
tillon  , de  Rupolmonde  , de  Montmo- 
rancy  , de  Conti  , & deux  de  Broglîe 
vis-à-vis  l’un  de  l’autre. 

Paflez  enfuite  de  la  rue  faint  Domini- 
que à la  rue  des  faints  Peres » pour  voir 
l’Hôpital  de  la  Charité’  des  hommes» 
deflervi  par  lesFreres  de  l’Ordre  deS.  Jean 
de  Dieu.  C’étoit  autrefois  une  chapelle» 
où  l’on  faifoit  le  fervice  pour  les  Bour- 
geois & Habitans  du  Bourg  faint  Ger- 
main avant  rétabliffement  de  faint  Sul- 
pice;  & dans  les  commencemens  le  Curé 
de  faint  Sulpice  s’étoit  confervé  le  droit 
d’y  faire  toutes  les  fonctions  curiales  juf- 
qu’en  1658.  qu’il  en  a tranhgé  avec  les 
Religieux  ou  Freres.  Ils  ont  un  grand 
foin  des  malades  , qu’ils  traitent  avec 
tout  le  zélé  d’une  parfaite  charité  , beau- 
coup de  propieté  6c  une  bonté  admi- 
rable. Cet  hôpital  fut  fondé  en  i6oit 
par  Marie  de  Médicis  , & transféré  ici 
en  1607.  il  y a trois  falles  remplies 
de  lits  des  deux  côtés  , au  nombre  de 
150.  dou  les  malades  voyent  l’autel. 
Le  tableau  qui  eft  dans  la  grande  Galle  t 

M 
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îepietente  taint  Lous  cjui  penfe  un  ma- 
lade : il  eft  très  eftimé  , & peint  par  Te~ 
ftelrn.  Leglife  n’a  rien  de  fingulier  : le 
tableau  du  chœur  eft  un  Chrift  peint 
par  Benoifl  ; à côté  de  l’autel  c eft  un  S. 
jean  qui  prêche  dans  le  défert  : celui 
de  la  Chapelle  à gauche,  eft  faint  Jean 
de  Dieu  , par  Jouvenet  ; & vis-à-vis,  une 
femme  qui  repréfente  la  Charité  jettant 
de  l’eau  fur  une  flamme  , par  le  Brun  : 
c’eft  un  des  premiers  ouvrages  de  ce 
fameux  Maître.  Le  tombeau  que  vous 
voyez  fur  la  droite  , eft  celui  de  Claude- 
Bernard  , iurnommé  le  pauvre  Prêtre  , 
mort  en  odeur  de  fainteté  en  1641.  ce 
tombeau  eft  Antoine  Benoifl  , oui  l’a 


repré  tenté  an  naturel  : c’eft  un  ouvrage 
de  terre  cuite  fort  eftimé. 

Paflèz  enfuite  dans  la  rue  de  l’Univer- 
jfité  , où  vous  verrez  l’accademie  de 
Duguâ*  , & plufieurs  hôtels  de  confé- 
quence  : cette  rue  eft  tort  longue  , de 
change  trois  fois  de  nom  , qui  font  la 
rue  du  Colombier  , la  rue  Jacob  ,•  de 
la  rue  de  l’Ùniverfîté.  Les  hôtels  &mai- 
fons  les  plus  confîaérables  de  ces  rues 
font  ci’un  cc.i  ceux  de  Pomponne,  de 
Pons  , d’Harlai  à prêtent  d’Aligre  , de 
Maliens  occupé  nar  Ivl.  de  Campaflori- 

dû , ÀmbatTadeuï  d’Efpagne , de  M.  le 
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Cardinal  d’Auvergne,  d’Etrées  & d’Ai^ 
gnillon  j & de  1 autre  , ü 1 extrémité  de. 
cette  rue  , les  hôtels  d Etrees  , d Age- 
nois  de  [Conti , le  palais  Bourbon  , à 
Madame  laDuchelfe  mere  , & l’hôtel  de 
Lalfey  : tous  ces  hôtels  renferment  tant 
de  curiolités , qu’ils  mériteroient  chacun 
un  détail  particulier. 

Le  bout  de  la  rue  de  l’Üniverfité  rend 
à Fille  des  Cignes , vis  à-vis  les  Invali- 
des ; en  chemin  vous  trouverez  la  rue 
de  Bellechalfe  , en  lace  de  laquelle  vous 
verrez  le  couvent  de  Bellechasse  , qui 
donne  fon  nom  à fes  environs  : c’eit 
un  prieuré  perpétuel  éleétif  de  Chanoi- 
nefles  du  faint  Sépulchre,  venues  de  Char- 
leville  , établies  à Paris  , en  vertu  de 
Lettres  patentes  de  1 6^6.  dans  une  mai- 
fon  qui  leur  a été  donnée  par  un  riche 
partifan  nommé  Barbier  ; ces  Religieu- 
fes  , qui  font  de  l'ordre  de  faint  Augu- 
ftin  , ont  environ  douze  mille  livres  de 
revenu.  L’ordre  du  -faint  Sépulchre  a 
commencé  en  Paleftine  dans  le  tems  des 
Croifades  ; il  y a peu  de  Religieufes  de 
cet  ordre  en  France. 

Il  y a plufïeurs  hôtels  confidérable* 
auprès  du  couvent  de  Bellechalfe , entre 
autres  1 hôtel  de  Neùfchâtel  , bâti  par 
Bffjjrœnd  , & l’hôtel  de  Ifevel , à prêtent 

L iij 
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de  Broglie;  & rue  de  Verneuil  celui  de 
M.  Crefcentii  Nonce  du  Pape  celui  du 
Duc  de  Randan  , & autres. 

Achevez  préfentement  de  voir  la  rue 
Paint  Dominique  , à l’extrémité  de  la- 
quelle eft  la  Communauté  des  Filles 
df.  S.  Joseph  orphelines  , dites  de  l’E- 
tang , établies  en  1641.  par  Marie  Del- 
pech de  l’Etang.  Cn  les  appelle  encore 
les  Filles  de  la  Providence.  L’on  y éleve 
nombre  de  jeunes  filles  , à qui  l’on  ap- 
prend à travailler  à des  ouvrages  con- 
venables à leur  âge  & à leur  fexe. 

Pour  continuer  à voir  ce  quartier 
dans  un  ordre  à ne  rien  oublier  , re- 
payez du  côté  de  la  riviere  , & com- 
mencez par  le  Quai  de  Conti , à l’en- 
trée duquel  eft  l’Hôtel  de  Conti  , 
bâti  en  partie  par  François  Manfard  , 
fameux  architecte  , pour  Henri  de  Gué- 

3 i 

negaud  , Secrétaire  d’Etat  ; la  grande  por- 
te de  cet  hôtel  pafie  pour  un  des  meil- 
leurs morceaux  d’architeéture  : elle  eft 
effectivement  la  plus  belle  porte  de  tous 
les  édifices  de  Paris.  Cet  hôtel  eft  grand, 
logeable  & richement  meublé  \ le  cabi- 
net occupe  les  vues  du  côté  de  la  ri- 
viere : la  chapelle  eft  (impie  , & le  jar- 
din peu  étendu. 

Le  petit  hôtel  de  Conti  eft  fituc  dans 


le  College  * JVIazarin  . 
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Renfoncement  à côté  du  grand  hôtel  : 
il  a été  bâti  par  le  même  architeéfce , & 
il  a foii  mérite  particulier.  L’hôtel  de 
Sillery  eft  auprès  ; d’où  vous  devez  aller 
voir  le  college  Mazarin, 

LE  COLLEGE  MAZARIN, 

o u 

DES  QUATRE  NATIONS. 

Ce  magnifique  College  a été  fondé 
par  le  Cardinal  Mazarin  , pour  élever 
& inftruire  dans  les  exercices  convena- 
bles à leurs  qualités  , foixante  Gentils- 
hommes (réduits  préfentement  à trente  ) 
de  chacune  de  ces  quatres  nations  ; Iça- 
voir  quinze  de  Pignerol  , pour  l’Italie  : 
autant  d’Alface  , pour  l’Allemagne  : 
vingt  des  Pais  - bas  catholiques  , & dix 
du  Roufïillon  ; cette  fondation  qui  fuC 
faite  en  vue  de  rendre  la  Noblefle  des 
pais  conquis  , autant  Françoife  de  cœur 
que  de  nation , éternifera  le  nom  de  ce 
Miniftre.  Il  fut  commencé  aulli  tôt  après 
la  mort  de  ce  Cardinal , qui  avoit  laiffe 
deux  millions  pour  ce  fujet.  Le  Roi  dé- 
clara en  166 5.  que  ce  collège  feroit 
réputé  de  fondation  royale.  Les  exé - 

Liai» 
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cuteurs  du  teftament  obtinrent  faerf 
frient  de  ’Univerfité  , qui  adopta  ce  fol 

tim  fT  |S  °7 dmon  d,e  8arder  & fia. 
ti.ts  , & il  y fut  ajouté  que  les  feuls 

natllrds,.>  °u  ayant  obtenu  des 
plir  les  a""C  ’ P01*1"01™'  e"  rem’ 

-,<rV'°”S  V-e'rrZ  fa-ord  dans  une  place 

bane  en  demi  cercle  , compofée  dtî 
pouad  o.e  ieglife  , & de  deux  ailes  de 
bâtiment  qui  ie  joignent  d’un  côté  , & 
qui  de  l’autre  ont  chacune  un  pavillon 
quarte  en  tête  ; tous  ces  ouvrages  font 
charges  de  vafes  & de  baluftrades  po- 
iee^  fur  la  corniche  qui  régne  autour  ’ 
& ront  un  bel  effet.  Ce  portail  eh  formé 
de  quatre  colomnes  corinthiennes  , & 
de  deux  piiairres  qui  foutiennent  un 
fronton,  où  if  y a un  cadran;  au-defTus 
vous  venez  fîx  groupes  qui  repréfentent 
les  quatre  Evangeliftes  , & les  Peres  de 
1 Egide  Grecque  ôc  Latine  , avec  cette 
infcription  : J ni.  Mazarin.  S.  R.  E.  Gard. 
Bajîlicam  & Gymrmfium  fie  ri  cnravit.  Amen . 

M.  DC.  LXI. 

^ Le  dôme  eft  couvert  d’ardoifes  , tail- 
lées en  forme  d’écailles  de  poifTon  , & 
oxné  de  larges  bandes  de  plomb  doré  ; 
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;i  va  au-defliis  une  lanterne  entourée 
$ baluftre  de  fer  c^dun  g£ 

verfe  Tout"'  bel  édifice , qui  eft  efti- 
mé  des  plus  parfaits  de  Pans  acte  con- 
duit parWL , architeâe  dont  jou| 

avez  vu  plufieurs  ouviages  dui  0 1 
mL.’éçlife  , quoique  fimple  , eft  fort 

ll  U ovale  en  dedans  d’ordre  corin- 
thien , & pavée  de  marbre  noir,  blanc 
& iafpé , difpofé  par  compartimens  avec 
des  étoiles  : ces  mots  font  écrits  en  lettres 
d or  fur  la  frife  qui  régne  tout  autour  au- 
deflbus  de  la  corniche  du _ dôme.  Se  de  oit 
fub  umbracu ! o ejus  in  Tftedio  N Mijîih'ïïi . 

çbap.  ^ i . ~Sf . 1 8. 

Les  huit  figures  de  femmes  en  bas  re- 
liefs placées  dans  les  angles  au-aeùus 
des  arcades  , repréfentent  les  huit  Béa- 
titudes : elles  font  de  DejarMns,  qui  a 
fai  aulli  les  douze  Apôtres  en  médail- 
lés , placées  au-defius  des  fenetres  lupe- 

rieures. 

Le  principal  autel  eft  en  face  en  en- 
trant -,  il  eft  fort  fimple  , de  même  que 
les  deux  autres  de  la  nef.  Le  tableau  ae 
ce  premier  autel , eft  une  circoncifion  de 
j efus  - Chrift  , par  Alexandre  ycranejh. 
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le?  Z?  pelit'  'ableaUX  clu  font  da!>5 
rondS|)  ont  cte  peints  par  huvenet. 

nom' ton|li:,eau.  dl!  Cardinal  Mararin  eft 
aupies  du  principal  autel,  du  côté  de 

pitié  , c eft  un  excellent  ouvrage  de 
T ProUïe  f°?  habileté  par  la 

eft  leprefence  en  marbre  blanc  , à ge- 
noux fur  un  tombeau  de  marbre  noir.  Les 

représentent ’h"28  <1“‘  laccomPagnenr, 
représentent  des  vertus  : elles  /ont  de 

grandeur  naturelle,  & parodient  moins 
grandes , parce  quelles  font  aftfths;  l’ou- 
vrage en  eft  très  - eftimé.  Le  Cardinal 
Mazarin  mourut  à Vincennes  le  9.  Mars 

1^^\'  de  5 l-  ^ns.  Son  corps  refta 
en  d?pot  dans  la  chapelle  de  ce  ch* -eau 
fou  /ont  les  entrailles  ) jufqu’au-  (r. , ?n- 

temore  16  >0.  que  le  duc  de  Maz^m  ’e 
fit  traiL'^orter  ici. 

Les  appartenons  de  ce  college  font 
fepares  par  trois  cours , dont  la  premie- 
re  a deux  pco^oues  d’ordre  corinthien  , 

1 un  lur  la  drtuje  , & l’autre  fur  la  gau- 
Ciie,  qui  font  élevés  iur  plusieurs  degrés  : 
celui  de  main  droite  conduit  à PEglife, 

& c eft  par  où  les  écoliers  vont  tous  les 
jouis  de  dalle  entendre  la  Melle  dans 
J eglife  de  ce  college  ; celui  de  la  gau- 
che conduit  aux  principaux  appartemens. 
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& à la  bibliothèque  qui  eft  placée  dans 
le  pavillon  du  côté  de  l’hôtel  de  Conti  : 
elle  eft  des  plus  curieufes  & nombreu- 
fes , compofée  de  plus  de  trente-hx  mil* 
le  volumes.  C’eft  celle  du  Cardinal  Ma- 
zarin  , qu’il  avoit  aflemblée  avec  beau- 
coup de  dépenfe  & de  crédit,  à laquel- 
le on  en  a ajouté  deux  autres  particuliè- 
res : elle  eft  ouverte  au  public  deux 
jours  la  femaine,  qui  font  les  Lundis  & 
les  Jeudis. 

Dans  la  fcconde  cour  , vous  verrez 
toutes  les  dalles  qui  font  grandes  & pro- 
pres : ’e  tiers  de  la  troifiéme  cour  eft  fé- 
paré  par  un  petit  jardin  à I’ulage  des  pen- 
fionnaires. 

Ce  collège  eft  gouverné  par  un  grand 
Maître,  un  Principal , & des  Profeffeurs 
ou  Régens  commis  par  les  Dodteurs  de 
Sorbonne  qui  en  font  les  directeurs  : c’eft 
un  des  collèges  de  Paris  où  il  y a le  plus 
d’écoliers  externes  ; ils  y font  attirés  par 
l’excellente  méthode  des  Régens  , qui 
enfeignent  par  des  principes  aifés , & qui 
ne  fui  chargent  point  la  mémoire  des  jeu- 
nes gens. 

Dans  la  rue  de  Seine  vous  trouverez 
l’Hôtel  de  la  reine  Marguerite  , à M.  Gil- 
bert de  Voilins,  greffier  en  chef  du  Par- 
lement ; fes  jardins  s etendoient  jufqu  aux 
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Fieres  de  la  Charité  *,  & plus  avant  les  hô- 

tels  de  Liancourt , de  la  Rocheloucauît , 

d Enville  5c  dEftifïac  de  la  meme  mai- 
fon. 

Padez  enfuite  fur  le  quai  Malaquefts; 
ce  quai  commence  au  college  des  qua- 
tre Nations , & finit  au  pont  Royal.  Il 
a été  bâti  & revêtu  de  pierres  de  taille 
en  idyo.  L’hôtel  d’HoIande  , & l’hôtel 
du  Pérou  , maifons garnies,  font  au  coin 
de  la  rue  des  petits  Auguftins;  dans  cette 
meme  rue  eft  le  Monastère  des  Pe- 
tits Augustins  fondés  en  161^.  par 
la  reine  Marguerite  de  Valois  : ils  mi- 
vent  la  régie  de  faint  Auguftin  de  la  ré- 
forme de  Bourges.  Elle  y avoir  établi 
auparavant  des  Auguftins  Dcchaulfés  , 
qu’elle  en  délogea  en  i 6 i i.  pour  met- 
tre ceux-ci.  L’églife  efr  dédiée  à faint 
Ni  co  J as  de  Tolentin  : le  erand  autel  eft 

O 

orne  de  ftatues  de  faints  & faintes  de  cet 
ordre  ; plüfieurs  chapelles  & la  voûte  de 
J’éghfe  lont  remplies  d’une  grande  quan- 
tité de  peintures  ; il  y a aufiî  beaucoup 
de  tableaux  & de  tapifferies  de  l’hiftoire 
de  laint  Nicolas.  Marguerite  de  Valois, 
leur  fondatrice  , fœur  d’Henri  111.  5c  pre- 
mière femme  d’Elenri  IV.  Porbus , ex- 
cellent peintre,  5c  le  fameux  Nicolas  Mi- 
gnard, peintre  du  Roi,  y font  enterrés. 


0 

3 eaux  & des 


Qu àrtiir  du  S. Germain.  20.  135 

Sur  le  quai  Malaquefts  ou  des  I héa- 
itins  , vous  verrez  d’abord  l’hôtel  de  la 
Rochefuryon  , ci  - devant  de  Laufun 
de  Creuui  , dont  les  dehors  ont  été  re- 
nouvelles , & les  dedans  fort  embellis  : 
Thôtel  de  Bouillon  , bâti  par  François 
.Man fard , qui  eft  des  p'us 
plus  richement  meublés  de  Paris  : du 
côté  du  jardin , il  y a un  cabinet  peint  par 
[ le  Brun , où  le  Mont  ParnafTe  eft  repré- 
fenté  en  perfedion  , avec  tous  fes  ac- 
compagnemens.  Il  y a auffi  un  plafond 
i qui  repréfente  la  Pandore  ; & un  autre 
dans  la  grande  falle  où  il  a repréfenté 
les  neuf  Mufes.  On  y voit  aufti  une  ma- 
gnifique galerie  , remplie  de  tableaux  d’u- 
ne grande  beauté.  Les  autres  hôtels  font 
ceux  du  Duc  de  Fleury  , d’Artagnan , 
& autres. 

Plus  avant  vous  verrez  l’Eglise  des 
1 heatins  , bâtie  en  partie  depuis  peu  , 
fur  un  deffein  des  plus  hétéroclites , dont 
le  goût  a été  pris  fur  celui  du  B oromini 
romain  ; c’eft  la  feule  maifon  que  ces 
religieux  ayent  en  France  : ils  y ont  été 
établis  en  1644.  par  le  Cardinal  Maza- 
nn  , qui  étoit  fort  affedionné  à leur  or- 
dre. Il  les  fit  venir  d’Italie  } où  ils  font 
•çn  grana  nombre  , & il  leur  donna  cent 
iiHÜe  écus  pour  bâtir  ce  couvent , dans 
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lequel  ils  font  entrés  le  27.  Juillet  1 64S. 
veille  de  fainte  Anne  , à qui  l’Eghfe  eft 
dediee.  I.e  cœur  du  Cardinal  Mazariny 
repofe.  L,  inftitution  de  ces  Pereseft  de  vi- 
vre de^  charités , n’ayant  rien  en  propre. 

} L hôtel  de  Mailly  , occupé  par  le  Duc 
dAumont,  eft  au-defius  des  Théatins  ; 
1 exposition  en  eft  des  plus  charmantes 
de  Paris:  il  eft  fitucÿ  près  du  pont  Royal, 
bâti  pour  la  communication  de  ce  quar- 
tier avec  le  Louvre  & Ses  environs. 

Entre  la  rue  de  Beaune  & la  grande 
rue  du  Bac  , eft  l’Hôtel  dfs  Mous- 
quetaires , où  loge  la  première  com- 
pagnie des  MoLifquetaires  : il  eft  appel- 
lé  l’hôtel  des  Moufquetaires  Gris , par- 
ce qu’ils  ont  tous  des  chevaux  gris  ou 
blancs  ; ce  qui  les  diftingue  de  la  fé- 
condé compagnie  , qui  en  a de  noirs  ou 
bruns  ; ils  font  aulîî  diftîngués  par  des  ga- 
lons differents.  On  doit  inceftamment  bâ- 
tir vers  les  Invalides  pour  cette  compagnie 
un  nouvel  hôtefqui  outre  l’agrément  d’u- 
ne belle  fituation,aura  aufù  toutes  les  com- 
modités néceïïaires.  Les  alignemens  font 
pris  pour  la  conftruétion  d’un  nouveau 
pont  aux  environs  : il  doit  rendre  entre 
le  Cours  de  la  Reine,  & les  Tuilleries. 
Cette  grande  rue  du  Bac  prend  au  pont 
Royal , auprès  duquel  on  a commence. 
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]]e  Quai  d’Orsai  ou  de  la  Grenouilliere , 
l<que  Ton  doit  continuer  jufqu’aux  Invali- 
des : il  eft  nommé  quai  d’Orfai,du  nom 
[.d’un  Prévôt  des  Marchands  qui  y a mis 
la  première  pierre  en  >707-  il  fera  con- 
tinué en  ligne  droite  julqu’a  la  rue  de 
Poitiers.  Le  quartier  de  la  Grenouilliere 
eft  rempli  de  chantiers  de  bois  flotté,  qui 
defcend  tous  les  jours  la  riviere  par 
trein  & en  quantité  1 outre  ce  bois  de 
chauffage,  il  y en  a aufli  à bâtir,  & des 
planches  de  débris  de  batteaux. 

Il  ne  vous  refte  plus  rien  de  curieux 
à voir  d’ici  aux  Invalides  , que  les  faces 
de  derrière  de  quelques  hôtels  qui  joui!- 
fent  de  la  plus  charmante  vuë  du  mon- 
de, fur  le  jardin  des  Tuilleries , les  quais , 
la  riviere  , le  Cours  royal  & la  cam  - 
pagne  : mais  les  derniers , qui  font  plus 
avancés  que  les  autres  , ôtent  à ceux-ci 
une  . partie  de  la  vûë  , & font  un  mau- 
vais effet  par  l’irrégularité  de  leur  fitua- 
tion.  Le  premier  fut  élevé  en  très-peu 
de  tems  par  Boffrand  , qui  la  vendu  de- 
puis au  Marquis  de  Torci.  Celui  d’a- 
près a été  bâti  par  de  Decotie  , pour  Me. 
la  Pnnceffe  de  Conti,  mcre  du  Prince 
de  ce  nom  ; & le  dernier  qui  eft  déta- 
che , appartient  au  Duc  d’Humieres* 
Vous  en  avez  vu  les  entrées  à l'extre-* 
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mite  de  la  rue  de  l’Univerfité  : l’un  des 
plus  fïnguliers  de  ces  hôtels  , eft  celui 
du  Maïquis  de  Behe-lfle  , qui  fer  oit  un. 
effet  bien  plus  fatisfaifant , li  du  côté  de  la 
lue  du  Bac , il  y avoit  un  pavillon  pareil 
à l’autre.  Tous  ces  quartiers  font  termi- 
nés par  l’hôtel  de  'Me.  la  Ducheffd  de 
Bourbon  mere  , & par  l’hôtel  royal  des 
Invalides.  Ce  premier  hôtel  appel  lé  pa- 
lais Bourbon,  efl  le  feul  à Paris  qui  foie 
de  ce  goût  : il  eft  bâti  à la  romaine . & 
ne  paroît  avoir  qu’un  rez  de  chauffée  ; 
c’eft  peut-être  le  plus  folide  bâtiment 
qui  ait  été  fait  de  nos  jours.  Il  y a au- 
tant de  logement  fous  le  rez  de  chauffe 
que  dans  le  palais  même  ; le  goût  excel- 
lent de  fon  architeéfure  , la  diftribution 
des  appartenions  & des  ornemens,  la  ri- 
chelfe  & la  magnificence  des  meubles 
le  font  admirer.  Il  eft  accompagné  de 
quelques  autres  hôtels  voifins , occupés 
par  des  Seigneurs  qui  font  attachés  à 
cette  Prin celle  ; entre  autres  celui  du 
■Marquis  de  Lailay. 

On  doit  faire  dans  les  environs , Sc  à 
l’extrémité  de  ce  quartier , de  nouveaux 
ouvrages  qui  l’embelliront  beaucoup. 
Par  lettres  patentes  du  premier  Décem- 
bre' 1715.  la  conftrudion  du  nouveau 
rempart  du  Fauxkturg  faint  Germain 


JJ 
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eft  ordonnée,  en  ces  termes  Ordon- 
nons que  le  nouveau  plan  du  1 aux- 
bourg  faint  Germain  fera  exécuté,  &. 
que  fuivant  celui  du  1 8.  Octobre  1 704. 
le  nouveau  rempart  & cours  qui  fera 
» planté  d’arbres  , fera  continué  depuis 
/endroit  ou  fe  termine  celui  du  quar- 
tier des  Chartreux  , rue  du  Cherche* 
» midi , en  point  de  vue  au  portail  de  l’é- 
» glife  de  Thôtel  des  Invalides  , de  1 6. 
» toifes  de  largeur , les  deux  contre-allées 
« comprifes  ; & à treize  toifes  de  aifrance 
« du  devant , & parallèle  au  dehors  des 
« petits  bâtimens  dudit  hôtel , au  point 
» milieu  dudit  rempart  jufqu’au  quai 
» d’Or'ai  5 la  conftruétion  duquel  nous- 
« voulons  Bc  ordonnons  être  continuée 


JJ 


JJ 


» de  ligne  droite  depuis  le  pont  Royal 
« jufqu  a la  rue  de  Poitiers , & d’une  au- 
«. tre  ligne  droite  depuis  ladite  rue,  juf- 
» qu’à  la  rencontre  de  la  nouvelle  rue  , 
» qui  fera  formée  en  point  de  vue  du  rem- 
» part  de  faint  Honoré , depuis  la  rue  faint 
” Dominique  , jusqu’au  quai  d' Or  fai  y 8c 
« depuis  ladite  nouvelle  rue  , ledit  quai 
« îera  continué  d’une  autre  ligne  droite 
» jufqu  à la  rencontre  du  nouveau  rem* 
30  Pfrt  > & que  depuis  la  .rencontre  de  la* 
” m uveile  rue , il  en  fera  ouvert  deux 
» autres  : l’une  depuis  celle-  de  faint  Do- 
Tome  IL 
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9>  minique  , jufqu  a la  rue  de  Grenelle; 
3}  ce  î autre  depuis  ladite  rue  de  Grenel- 

»»  le  , jufqu’à  celle  de  Varenne  fuivant 
ledit  plan. 

Enfin  vous  n’avez  plus  rien  de  remar- 
quable que  le  luperbe  bâtiment  qui  fe 

préfente , & qui  brille  àvos  yeux  de  fort 
loin , c’eff 

L’EGLISE  ET  L’HOTEL  ROYAL 

des  Invalides, 


Par  l’examen  duquel  vous  finirez 
agréablement  les  pénibles  courfes , que 
vous  avez  été  obligé  de  faire  pour  voir 
les  Curiofités  de  cette  grande  Ville. 
C’efl  fans  contredit  le  plus  éclatant  & le 
plus  admirable  édifice  , non  feulement 
de  Paris,  mais  même  de  tout  l’Univers, 
au  moins  en  ce  genre.  La  magnificence 
& la  grandeur  de  Louis  XIV.  s’y  fait 
voir  de  tous  côtés,  tant  par  la  fomptuo- 
fité  & l’excellence  de  i’arclitedure,  que 
par  la  noblefîe  & la  folidité  du  fujet  de 
la  fondation.  Cet  incomparable  hôtel 
efl  fitué  près  de  la  riviere  de  Seine  , dans 
la  pîa’ne  de  Grenelle  , & vis-à-vis  du 
Cours  royal  , dans  la  plus  belle  expofi- 
tion  du  monde. 


Le  defïèin  de  cet  établiflement  a etc 
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d’aflürer  une  heureufe  retraite  aux  Offi- 
ciers & Soldats  qui  deviennent  eftro- 
piés  au  fervice  du  Roi  dans  fes  armées 
de  terre  : ils  y font  entretenus , nourris 
& logés  j u (qu'au  nombre  de  trois  mille  , 
avec  beaucoup  de  propreté , d’ordre  & 
de  foin  *,  ce  qui  monte  à une  dépenfe 
prefqu’incroyable. 

Les  fondemens  de  cet  hôtel  furent 
jettés  en  1 671.  fur  feize  arpens  en  quar- 
ré  , fur  lefquels  on  a élevé  cet  admira- 
ble monument  de  la  grandeur  d’ame  &C 
de  la  pieté  de  Louis  XIV.  Le  bâtiment: 
eft  féparé  par  plufieurs  cours  , entourées 
de  logemens  bien  bâtis  , uniformes  & à 
quatre  étages , avec  des  manfardes  ait- 
deffus.  Les  trois  faces  extérieures  font 
percées  de  plus  de  cinq  cens  croifées  : 
elles  font  entourées  d’un  large  foflTé  re- 
vêtu de  pierres , avec  des  parapets  foli- 
des , aux  extrémités  defquels  il  y a des 
guérites  , où  l’on  fait  garde  jour  & nuit , 
comme  dans  les  plus  fortes  places  de 
guerre. 

La  façade  du  milieu  eft  un  grand  corps 
de  bâtiment  d’une  belle  fîmétrie  , fitué 
au-devant  d’une  grande  efplanade  , avec 
deux  efpéces  de  pavillons  aux  extrémi- 
tés. Il  y a une  porte  Royale  , au-deffus 
de  laquelle  on  a placé  depuis  peu  une 

M ’fy 
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Statue  équeftre  de  Louis XIV.  De-Ià  voua, 
entrerez  dans  une  grande  cour  entourée 
de  quatre  corps  de  logis  , fur  le  devant 
defquels:  lont  deux  rangs  d’arcades  l’un 
fur  l’autre  , qui  forment  des  corridors  ou 
galeries  qui  régnent  tout  autour  : le  mi- 
lieu de  chaque  race  eft  accompagné  d’une- 
efpéce  de  corps  avancé , avec  un  fron- 
ton ; les  combles  font  ornés  de  tous  côtés». 
Toute  cette  belle  architecture  elt  du 
dellein  de  Liberal  Bruand  , fameux  ar- 
chitecte , qui,  y a imité  en  quelque 
choie  le  Palais  du  Pape  à Montée  av  allô» 
Les  appartemens  qui  ont  quatre  étages,, 
font  commodément  difpofés  : les  cham- 
bres des  Officiers  fervent  pour  trois  ou 
quatre  ; celles  des  Soldats  font  garnies 
pour  un  plus  grand  nombre. 

Les  plus  curieux  endroits  de  cet  hô- 
tel font , la  chambre  du  Confeil  , que 
l’on  y tient  tous  les  Jeudis  , où  le  chef 
du  confeil  de  la  guerre  régie  les  affaires 
de  cet  hôtel , avec  les  Officiers  qui  en 
ont  la  direction  & le  gouvernement. 
Après  ce  font  les  quatre  rcfeCtoires  , 
deux  de  chaque  côté  de  la  cour  au  rez 
de  chauffée  , dans  lefquels  vous  verrez: 
peints  à frefque  les  lièges  & les  batailles 
des  dernieres  guerres  : les  infirmeriez 

compofées  de  plusieurs  grandes  fall.es 
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garnies  de  lits  ; il  y a des  autels  que  les 
malades  peuvent  voir  de  tous  côtés:  vous 
ferez  charmé  de  la  propreté  qui  y rè- 
gne dans  toute  fa  perfection  , par  les 
foins  des  feeurs  de  la  Charité  qui  en 
ont  la  direétion  } de  même  que  l’apoti- 
quairerie  & la  lingerie  , qui  font  des 
endroits  à voir. 


Mais  leglife  mérite  particuliérement 
voire  attention  ; elle  eft  comme  féparée 
en  deux  , dont  l’une  eft  intérieure  & à 
l’uiage  de  ceux  de  l’hôtel  , l’autre  eft 
extérieure  & nouvelle.  Le  portique  , qui 
eft  en  race  de  la  grande  cour  par  où  vous- 
êtes  entré  , conduit  à Leglife  intérieure  r 
il  eft  compofé  de  deux  difîérens  corps 
d’architeéture , de  huit  colomnes  chacun  3, 
accompagné  d’ornemens  & d’un  cadran 
cette  églife  deftinée  à ceux  de  l’hôtel , 
eft  une  efpece  de  nef  de  trente  - deux 
toifes  de  longueur  , & dei  foixante-fix  de- 
hauteur  , fur  foixante-douze  pieds  de- 
largeur  , en  y comprenant  les  bas  cô- 
tés : elle  eft  ornée  d’une  architecture- 
d’ordre  co- inthien.  avec  dix-huit  arcades 
revêtues  de  vingt  pilaftres  du  même  or- 
dre,qui  loutiennent  une  galerie  ou  condor 
de  chaque  côté  5 les  officiers  & les  per- 
fonnes  de  dehors  s’y  placent  pendant  le 
fervice  divin  : ces  arcades  forment  des 
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ailes  ou  bas  côtés  3 dans  lefquels  les  fol- 
dats  qui  occupent  aulli  la  net , ont  chacun 
leur  place  & leur  ftege.  Cette  églife  eft 
éclairée  par  cinquante-quatre  fenêtres  , 
vingt-fept  de  chaque  côté  ; il  y a une 
fort  grande  tribune  au-deflüs  de  l’entrée  , 
où  eft  un  orgue  d’une  grande  beauté: 
la  chaire  du  prédicateur  eft  d’une  me- 
nuiferie  toute  dorée  fur  un  fond  blanc  ; 
le  dais  eft  comblé  d’une  couronne  de 
France  foutenue  par  des  cherubins:tous  ces 
ouvrages  font  entièrement  couverts  d’or. 

L’autel  de  cette  églite  , qui  joint  ce- 
lui de  la  nouvelle  par  deux  petits  dé- 
grés  de  marbre  , eft  d’un  excellent  def- 
fein  , & orné  de  marbre  & de  bronze  ; les 
Peies  de  la  million  de  faînt  Lazare  qui 
deflervent  cette  églife  , ont  le  foin  fpi- 
rituel  de  ceux  qui  demeurent  dans  cet 
hôtel  : on  ne  les  fçauroit  alfez  louer 
fur  l’office  divin  , qu’ils  font  avec  une  régu- 
larité & une  dévotion  toute  édifiante. 

LA  NOUVELLE  EGLISE. 

C’eft  ici  que  vous  devez  redoubler 
votre  attention  pour  examiner  le  fujet 
le  plus  digne  de  votre  curiofité  ; je  veux 
dire  ce  magnifique  temple , qui  femble 
n’être  achevé  que  depuis  quelques  années, 
& qui  fait  l’admiration  de  tous  ceux 


Quartier  de  S.  Germain.  20.  14$ 
qui  ont  vu  les  plus  belles  églifes , mê- 
me d’Italie  & d’ailleurs.  Je  vous  aver- 
tis que  l’on  n’y  entre  qu’à  dix  heures  du 
matin  , ou  à trois  heures  après  midi  les 
jour  ouvrables , & à quatre  heures  les 
Dimanches  & les  Fêtes  , immédiatement 
après  les  Vêpres  & le  Sermon  : fouvenez- 
vous  que  les  Dames  n’entrent  dans  cet 
hôtel  qu  en  carolfe  ; h vous  y êtes  avant 
ce  tems  - là  , occupez-vous  à voir  les 
beautés  de  la  face  extérieure  de  cette 
églife  & celles  du  dôme  , dont  voici 
l’explication. 

L’entrée  principale  de  cet  admirable 
temple  elt  expofée  au  midi , & directe- 
ment oppofée  à celle  de  l’églile  inté- 
rieure 1 c’eft  pourquoi  il  faut  aller  du 
coté  du  nouveau  cours , où  il  termine 
en  face  du  portail  de  cette  églife  , qui 
eft  l’objet  le  plus  capable  de  vous  la- 
tisfaire.  Les  ouvrages  de  ce  fameux  édi- 
fice ont  été  faits  fur  les  defleins  de  Jules- 
Hardonin  A4  an  fard,  Surintendant  des  bâ- 
ti mens  du  Roi  : fon  projet  étoit  de  join- 
dre à cette  belle  façade  une  grande  co- 
lonade  avec  quatre  pavillons  plus  élevés, 
deux  defquels  font  attachés  à l’églife  , 5c 
les  deux  autres  font  tête  au-devant  d’un 
large  folle  qui  ferme  la  place  ; cette  colo- 
nade  eft  modelée  dans  le  goût  de  celle 
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de  S.  Pierre  à Rome  , ce  qui  auroit  eu 
un  air  fomptueux  & des  plus  magnifi- 
ques. C’eft  ainfi  qu’elle  eft  repréfentée 
dans  la  figure  ci-à-côté  , dont  le  peu  d’é- 
tendue na  pas  permis  de  faire  voir  ies>  j 
allées  du  nouveau  cours  , qui  doivent 
accompagner  avec  beaucoup  de  grâ- 
ce , cette  belle  colonade  , lorfqu’elle* 
fera  faite. 


La  îaçade  de  cette  églife  } dont  le- 
portail  eft  élevé  lur  un  perron  formé  de- 
pluiieuvs  degrés  , a trente  toifes  d’éten- 
dus & cinquante  d’élévation  , depuis  le 
rez  de  chauifée  iufqu’au  plus  haut  du  dô- 
me : elle  eft  compofée  d’un  ordre  dori- 
que  , d’un  corinthien  & d’un  attique  au 
deifus;  le  tout  orné  decolomnes  & depi- 
laftres  , accompagnés  de  ftatues  , dont 
les  principales  font  , celle  de  faint  Louis 
à qui  cette  églife  eft  dédiée  , modelée* 
par  Girardon  , & faite  en  marbre  par 
Coh/ïoh  J’ainé  , & celle  de  faint  Charle- 


magne , faite  aufti  en  marbre  par  Coizj- 
vox  -,  elles  ont  près  de  onze  pieds  de 
hauteur  : les  autres  ftatues  repréfentent 
la  Juftice,  la  Tempérance,  la  Prudence 
& la  Force.  Les  groupes  pofcs  fur  la 
baluftrade  , font  les  huit  Peres  des  égli- 
fes  Grecque  & Latine;  fçavoir,  faint  Ba- 
ille & faint  Ambroife  5 faits  par  Po:tlletirr ; 

fain 


r 
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fkmt  Jean  Clnyfoftome  & fàmt  Gré- 
goire le  Grand  , par  Maxime  ; faine 
Grégoire  de  Nazianze  & faint  Arhanafe  , 
pai  Coiz^evox  ; faine  Jerome  & faint  Au- 
guiun  , par  i Jurtrcl,  l e fronton  eft  orné 
des  armes  de  France  : il  eft  comblé  dune 
1 croix  & de  deux  itatues  qui  repréfen- 
tent  la  Foi  & la  Charitéj;  celles  defcôtés, 
ont  la  ^onftance  , l'Humilité , la  Con- 
fiance & la  Magnanimité. 

LE  DO  M E. 

Apres  avoir,  obfervé  la  grandeur  & la 

beaurc  de  cette  façade  , examinez  avant 
que  c entier  Jamagnlficence  du  d«mb 

ba_  lui  le  milieu  de  cette  admirable  é- 

jÿ'  un  °lmaSe  qui  n’a  point  de 

femblable  en  France,  tant  par  fon  Éle- 

vation  , qui  eft  de  trois  cens  pieds  du  rez 

de  chaulle^ufqu’à  la  Croix,  que  parh 

ai  eft  formé  d’un  corn  ynf‘,r?ctrs- 

F“mpofite  • ^œPmpagnf  de' qu"! 
lefqueftessif  Jof  a^p116  °rdre»  d?rfiere 

4 -'À  g* 

colomnes  foutienneim  3 

aullî  de  douze  aunes  ftn  V p<;rce 

qu,  ne  font  pas  ouvertes  intérieurement' 

Tome  JL  ^ nr* 
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I Ce  Dôme  , dont  la  dorure  & celle  des 
autres  ouvrages  extérieurs  a coûté  cin- 
quante mille  écus , a beaucoup  d’orne-"' 
mens  dans  Tes  dehors.  Remarquez  leize 
Statues  de  pierre  , pofées  deux  à deux 
fur  les  p'iecls  d’eRaux  d’une  baluRrade 
qui  régne  tout  au  tour  : ce  font  les  dou- 
ze Apôtres  S.  Paul,  faint  Barnabe  , faint 
Jean-BaptiRe  & le  Prophète  Elie;tous 
ouvrages  faits  par  d’habiles  Sculpteurs. 
Sur  la  corniche  de  l’attique , il  y a dou- 
ze Vaies  ardens  , ou  torchères  enfîa- 
mées  , qui  font  un  bd  accompagne-  i 
ment.  La  couverture  de  ce  dôme*efl  re- 
vêtue de  douze  efpéces  de  grandes  cô-  ; 
tes  de  plomb  dorées  tout  au  tour,  dont  i 
les  efpaees  font  remplis  de  guirlandes,  ; 
de  cafques  & de  trophées  aulli  tous  char-  i 
gés  de  dorures  : il  eft  comblé  d’une  Ian-  i 
terne  ouverte  par  quatre  arcades  , avec  i 
douze  coîomnes  & quatre  ftatues  de  : 
plomb  doré,  qui  repréfentent  des  Ver- 
tus. Elle  eR  entourée  d’une  baluRrade  ; 
de  fer  , & chargée  d’un  obélifque  fort  t 
élevé  , terminé  par  un  globe  fur  mon  té 
d’une  croix,  le  tout  entièrement  cou-  i 
vert  d’or  , ce  qui  lui  donne  un  grand  ; 
éclat. 

Au  milieu  de  cette  belle  façade,  vous  i 
verrez  une  grande  porte  dorée , dont  la 
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fculpture  , la  ferrure  & la  dorure  font 
également  parfaites  : vous  devez  exami- 
ner par  le  dedans  de.l’égîiie,  la  perfec- 
tion de  la  ferrurene  qui  eft  d’un  fer  poli 
comme  de  l’argent,  & d’un  travail  encore 
plus  eftimable  ; les  gonds  de  cette  por- 
te font  faits  en  charnière  continuée  du 
haut  en  bas,  dont  on  ne  voit  point  de 
pareils. 

Mais  pour  voir  l’intérieur  de  ce  dôme  _ 
il  faut  rentrer  dans  l’ancienne  églife  , 
palier  par  un  corridor  qui  eft  à la  tête  du 
bas  côté  de  la  gauche  : il  vous  conduira 

« O ^ / 

dans  la  nouvelle  eglile,  dont  le  pave  etc 
comparti  de  diiférens  marbres  très-  pré- 
cieux & excellemment  employés  ; étant 
entremêlé  de  fleurs  de  lys  & de  chiffres, 
avec  les  armes  de  France  dans  le  milieu, 
& les  colliers  des  Ordres  du  Roi  près  du 
: grand  autel. 

En  entrant  dans  cette  nouvelle  égîi- 
fe , la  vue  qui  pénétre  jufqu’au  tond  de 
l’églife  intérieure  , fe  trouve  tout  d’un 
«coup  li  remplie  d’objets  admirables  , 
«quelle  eft  en  même  temps  charmée 
embarraflee.  Il  faut  cependant  la  fi- 
:xer  à un  feul  fujec  qui  naturellement 
:doit  être 


Nij 
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LE  SANCTUAIRE 

E T 

LE  GRAND  AUTEL 

Le  Sanctuaire  qui  a 54.  pieds  de  large, 
36.  de  long,  & 72.  de  haut,  unit  en 
quelque  façon  les  deux  églifes.  Ce  riche 
autel , fait  dans  le  goût  de  celui  de  laint 
Pierre  de  Rome  , eft  élevé  iur  fix  degrés 
de  marbre  blanc  , où  pofent  les  pieds 
d’eftaux  fort  bas , de  fix  groiTes  colom- 
nes  tories  de  bois  doré  , chargées  d épies 
de  bled  & de  feuilles  de  vignes  , trois 
d’un  coté  & trois  de  l’autre.  Elles  fuppor- 
tent  un  entablement  fur  lequel  (ont  trois 
Anges  , dont  deux  de  chaque  côté  (ou- 
tiennent  des  fai fceaux  de  palmes , avec 
des  rofes  & des  fleurs  de  lys  qui  de  Ren- 
dent d’un  petit  dais  ou  baldaquin  fait 
en  rondeur  & orné  de  campanes  : la  fuf- 
penfion  efl  fous  ce  dais.  Tous  ces  ex- 
celîens  ouvrages  de  bois  doré  , qui  dans 
la  fuite  doivent  être  de  bronze,  font  en- 
tièrement couverts  de  dorures  , £c  ac- 
compagnés de  plufieurs  figures  d' Anges, 
dont  un  pofé  fur  un  globle  au -de Eus  du 
dais,  éleveune  croix  que  les  autres  fem- 
Lient  adorer.  Ces  différens  ouvrages  font 
aulli  tout  brillan.s  de  dorures.  Cet  autel 


Quartier  de  S.  Germain.-  zo.  145 
communique  à celui  de  1 ’églile  intérieu- 
re par  deux  petits  efcaliers  de  marbre 
de  dix  marches  ; & ces  deux  autels  l'ont 
joints  de  maniéré  que  l’on  peut  dire  la 
Melle  à tous  les  deux  en  même  temps. 

Les  peintures  de  la  voûte  du  fan  ciliai- 
re représentent  le  myfrére  de  la  îainte 
Trinité , que  Noël  Coipel  a peint  dans!  Ion 
meilleur  goût.  Ce  grand  myflere  ed  ac- 
compagné , au-deiTus  de  l'arcade  qui 
joint  les  deux  égliies  , de  l’Aflomption 
de  la  fainte  Vierge  , que  les  Efprits  bien- 
heureux contemplent  comme  ia  rnere 
de  Dieu;  leurs  attitudes  lont  aulli  juftes 
qu’elles  font  différentes  : cet  ouvrage  eft 
du  même  maître.  Toutes  ces  peintures 
font  renfermées  par  des  ceintres  d’une 
largeur  extraordinaire  : les  dorures  dont 
ils  font  entièrement  couverts,  jointes  à la 
vivacité  des  couleurs  , rendent  cet  en- 
droit des  plus  éclatans.  Dans  les  embra- 
lures  des  fenêtres,  les  deux  Boulogne  ont 
peint  plufieurs  groupes  d’Anges , qui  for- 
ment des  concerts  de  mulîque  ; les  figu- 
res de  femmes  allîfes  fur  les  bandeaux 
de  chaque  fenêtre,  font  la  Foi  , l’Efpé- 

rance  , la  CLharité  & la  Libéralité  chré- 
tienne. 

A p 1 - s le  San<5luaire  , c’efl  l’intérieur 
de  la  Coupe  ou  Dôme  qu’il  faut  exa- 

N iij 
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miner.  Les  peintures  de  cette  coupe,  qui 
a cinquante  pieds  de  diamètre  , repré- 
lentent  la  gloire  du  Paradis , & la  félici- 
te dont  les  Saints  jouiffent  dans  le  Ciel, 

planeurs  Anges  qui  adorent  Jefus- 
Chrift  : d’autres  lui  préfentent  les  in- 
ftrumens  de  fa  Paillon  ; plufieurs  font  des 
concerts,  d autres  enfin  lemblent  rece- 
voir faint  Louis  dans  ce  fejour  bienheu- 
reux. Ce  faint  Roi  eft  placé  au  plus  bas , 
a genoux,  offrant  fon  epée  & fa  couron- 
ne : toute  cette  admirable  coupe  a été  i 
peinte  par  Charles  de  la  Fojfe. 

Enfuite , obfervez  au-deffus  de  cette 
grande  voûte  , entre  les  fenêtres  , dou- 
ze tableaux  de  trenre  pieds  de  hauteur 
chacun  , lur  onze  de  large  par  le  bas  , 
& huit  par  le  haut  : ils  ont  été  peints  à 
frefque  par  Jean  Jouvenct , & repréfentent 
les  Apôtres  , accompagnés  de  groupes  ■ 
d’Anges , avec  les  marques  ordinaires  qui 
les  diftinguent , ces  figures  ont  quatorze 
pieds  de  hauteur.  Le  premier  au-deffus 
de  l’entrée  du  lanctuaire  eft  faint  Pierre  ; 
de  luire , par  le  côté  de  la  chapelle  de 
la  Vierge,  faint  Paul , faint  André,  faint 
Jacques  le  Majeur  , faint  Jean  , faint 
Thomas  , faint  Philippe  , faint  Jacques 
le  Mineur,  faint  Rarthelemi , faint  Ma- 
thias , faint  Simeon  le  Cananéen,  ôc  faint 
Jude  Thadée, 
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Au  tour  du  dôme  vous  verrez  dou- 
ze grandes  médailles  rondes  ou  portraits 
de  douze  rois  de  France  , qui  font  , 
Charlemagne  , Louis  le  Débonnaire  , 
Charles  le  Chauve  , Philippe  Augufte  , 
faint  Louis,  Louis  XÏI.HenrilV.  Louis 
XIII.  & Louis  XIV.  faites  par  d’habiles 
Sculpteurs.  > 

Plus  bas , fur  les  ma Hirs  qui  fuppor-- 
tent  le  dôme  , il  y a quatre  grands  ta- 
bleaux triangulaires,  où  les  quatre  Evan- 
geliftes  font  peints  par  le  meme  de  la 
F ojfe . S.  Mathieu  eft  entre  le  Sanctuai- 
re & la  chapelle  de  la  Vierge  ; faint  Marc 
vis-à-vis , faint  Luc  près  la  porte , & fa  ne 
Jean  de  l’autre  côté. 


Cette  églife  eft  ornée  d’une  exce  Per- 
te architecture  en  colomnes  & pilaftres 
d’ordre  corinthien  , distribués  avec  tant 
de  goût , qu’il  n’y  a rien  au-deffiis  de  ta 
riche  {implicite  qui  y régne  par  tout.  Le 
plan  a la  forme  d’une  croix  grecque  ; 
le  SanCtuaire  eft  à la  tête,  deux  grandes 
chapelles  aux  extrémités  de  la  croifée  , 
& le  bas  fert  d’entrée.  1 1 y a d’autres  cha- 
pelles rondes  aux  côtés  des  grandes  , ôc 
au-deffus  de  leurs  principales  entrées , 
des  tribunes  avec  des  balcons  de  fer  do- 
ré, foutenuesjchacune  par  deux  colomnes 
fort  élevées.  Pour  bien  fentir  l’excellen- 
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ce  & le  mérité  de  tous  ces  ouvrages  ; 
placez  - vous  fur  le  point  de  vue  qui 
eft  marque  fous  le  dôme  par  un  rond 
de  marbre  : c’eft  de  cet  endroit  que  l’on 
fit  remarquer  au  feu  Roi,  qui  y vint  au 
mois  d Août  iyoS.  que  l’on  peut  voir 
aiftinélement  fept  Prêtres  commencer  en- 
fembîe  la  Melle  aux  lept  autels. 

Voyez  ensuite  chaque  chapelle  en 
particulier.  Celle  de  la  Sainte  Vierge, 
fltuee  fur  la  gauche  en  entrant,  eft  re- 
marquable par  la  ftatue  de  marbre  blanc , 
faite  par  lr meléve  : elle  eft  au  milieu  .,  fur 
un  tabernacle  tout  doré  , accompagné  de 
deux  Anges  de  bronze.  L’autel  & les 
anges  font  auftï  magnifiquement  dorés  , 
que  la  perfection  de  l’ouvrage  eft  con- 
fidérable  : les  deux  figures  de  femmes 
en  bas  relief,  font  la  Prudence  & laTem- 


pér  ance. 

L’autre  grande  chapelle  vis-à-vis 
celle- ci , eft  la  Chapelle  de  sainte 
Therese  , qui  eft  représentée  en  mar- 
bre , par  Manière , fur  un  tabernacle  aufti 
riche  que  celui  que  vous  venez  de  voir. 
Les  deux  anses  font  aufti  de  bronze  doré  : 

O , 1 

les  figures  de  femmes  lont  la  Force  2c  ;a 
Juftice. 

11  vous  refte  à voir  les  quatre  petites 
chapelles  en  dôme  : elles  font  ornées 
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chacune  de  huit  colomnes  corinthien- 
nes , de  trois  ftatues  & de  bas  reliefs  ; leur 
voûte  eft  partagée  en  hx  tableaux  & 
deux  fenêtres.  La  première  du  coté  de 
l’Evangile  , entre  le  Sanctuaire  & la  cha- 
pelle de  la  Vierge  , eft  dédiée  à Saint 
Grégoire  le  Grand  , dont  la  ftatue  qui 

**  JL 

eft  au  milieu  de  l’autel , a été  faite  par 
Baron  , 8c  les  peintures  par  Michel  Cor- 
neille : les  autres  ftatues  /ont  (ainte  E mi- 
liane  tante  de  faint  Grégoire,  par  le  Lor- 
rain ; 8c  fainte  Silvie  , mere  de  ce  Saint  , 
par  Fremin.  Les  principales  aéHons  de  ce 
grand  Pontife  , font  repréfentées  dans  les 
iïx  tableaux  du  tour  de  la  coupole.  Dans 
le  premier  au-deffus  de  fainte  Emiliane  , 
S.  Grégoire  diftribue  aux  pauvres  l’ar- 
gent de  fon  bien  qu’il  vendit  exprès , 
après  avoir  tonde  plufieurs  monaftéres. 
Au  2.  l’hérétique  Entichés  brûlé  lui-mê- 
me fes  livrés  en  présence  de  l’Empereur 
Théodofe  le  jeune.  Le  3.  eft  la  procef- 
lion  faite  à Rome  du  tems  de  la  pefte , à 
laquelle  apparut  l’Archange  faint  Michel 
fur  le  château  qui  a depuis  porté  fon  nom. 
Dans  le  4.  un  Ange  l’affure  d’avoir  re- 
çu quatre  fois  l’aumône  de  fes  mains.  Le 
5.  eft  une  apparition  de  Notre -Sei- 
gneur à ce  faint  Pape.  Le  6.  la  tranfla- 
tion  des  Reliques  de  faint  Grégoire  ; 8c 
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dans  la  coupole  , il  eft  repréfenté  en  che- 
min de  jouir  de  la  iclicité  éternelle  : ce 
Paint  Pape  eft  accompagné  d’Anges  , 
qui  portent  les  différentes  marques  de  la 
Papauté* 

De  l’autre  cô-té  , entre  la  chapelle  de 
la  Vierge  & la  grande  porte  , c’eft  la 
Chapelle  de  S.  Jerome  , peinte  par 
Boulogne  l’aîné  : vous  y verrez  la  ftatue 
de  ce  Saint  , faite  par  'TheocUn  ; les  deux 
ftatues  des  cotés  font  fainte  Paule  , par 
Granierc , & fainte  Euftochie  fa  fille  , par 
de  Dieu . Les  fujets  des  tableaux  font  ,. 
dans  le  premier , il  vifîte  les  corps  faints 
dans  les  Catacombes  de  Rome.  Le  zca 
eft  fon  bapteme  à Rome.  Au  3.  il  eft 
fait  Prêtre.  Le  4.  efi  la  préférence  qu’il 
donne  aux  Livres  facrés  fur  les  profanes»- 
Dans  le  5.  il  travaille  fur  les  faintes  Ecri- 
tures dans  le  défert.  Au  6.  il  fe  rend  à 
Bethléem  ; & dans  la  coupole,  c’eft  fon 
bonheur  éternel. 

Entre  le  grand  autel  & la  chapelle 
de  fainte  Therefe  » c’eft  la  Chapelle 
DF.  S.  Ambroise,  peinte  par  Boulogne 
l’aîné.  La  ftatue  de  faint  Ambroife  eft 
faite  par  Slods  : les  autres  ftatues  font,, 
faint  Satire , par  Bertrand , & fainte  Mar- 
celine , par  le  P autre  \ ils  étoient  frere 
& fceur  de  faint  Ambroife.  Les  fujets  des 
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tableaux  font,  le  premier,  îon  élévation 
à la  dignité  d’ Archevêque  de  Milan , 
dont  il  étoit  gouverneur.  Dans  le  fé- 
cond , il  défend  l’entrée  de  l’eglife  à 
l’Empereur  Theodofe.  Le  troifiéme  re- 
préfente laconverfion  d’un  célébré  Arien; 
le  quatrième  , l’invention  du  corps  de 
faint  Nazaire.  Dans  le  cinquième,  ilchaf- 
fe  un  démon  du  corps  d’un  pofledé.  Le 
fïxiéme  , eft  fa  mort  -,  & dans  la  coupo- 
le , fon  élévation  dans  le  Ciel. 

La  derniere  chapelle  eft  celle  de  faint 
Augustin,  peinte  par  Boulogne  le  jeune. 
Les  ftatues  font  faint  Alipe , par  Mazjere  ; 
& fainte  Monique , par  François . Les  fu- 
jets  font  ; le  premier , fa  eonverfîon  ; le 
deuxième  , fon  baptême  par  faint  Am- 
broife  ; le  troifiéme  , fa  prédication  à 
Hyppone  devant  l’Evêque Valere  fonPré- 
décelfeur  ; le  quatrième,  fon  -acre  é pif- 
copal  ; le  cinquième  , la  conférence  de 
Carthage,  où  il  confondit  les  Donatiftes 
& les  Monothélites.  Au  fixiéme  , étant 
prêt  de  mourir  , il  guérit  un  jeune  hom- 
me ; & dans  la  coupole  , il  s’élève  vers 
le  Ciel. 

Enfin  ta  magnificence  du  bâtiment, 
les  excellentes  peintures , le  brillant  de 
1 or  , & la  beauté  du  marbre  , régnent 
avec  tant  d’abondance  & d’éclat  dans 
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cette  égide  , qu’il  n’eft  pas  facile  d’en 
expliquer  toutes  les  perfections  & les 
merveilles,  à moins  que  d’y  employer 
deux  volumes  entiers , comme  a fait  J.  F« 
Félibien , auouel  ceux  qui  fouhaitent  en 
avoir  la  defcription  dans  toute  fon  éten- 


due, peuvent  avoir  recours. 

Il  y a un  Bac  auprès  des  Invalides  ; 
il  eft  d’une  grande  commodité  pour 
pafièr  au  Cours  de  la  Reine  qui  eft  vis- 
à-vis.  Le  lieu  appelle  le  gros  Caillou, 
eft  une  habitation  de  plufteurs  Jardi- 
niers & Marefchers , où  eft  aufti  la  bou- 
cherie des  Invalides  près  de  la  riviere. 
L’Ifle  de  Maft  ou  de  Querelle  , appel- 
lée  rifle  Maquerelle  , & aulft  l’Ifte  des 
.Cignes  , eft  plus  avant.  Le  pré  aux- 
Clercs  s’étendoit  autrefois  depuis  le  quai 
d’Orfai , jufqu’aux  Invalides 

On  a projette  de  faire  achever  le  quai 
de  la  Grenouillère  ou  d’Orfai,  depuis  le 
pont  Royal  où  il  commence  , julques 
vis-à-vis  l’Hôtel  royal  des  Invalides,  où 
l’on  bâtira  un  pont  ; au  - deifus  duquel 
fera  conftruit  un  nouvel  LIôteî-Dieu  plus 
grand  d’un  tiers  que  celui  de  ia  Cité. 
En  face  , on  -placera  une  bouchrie  publi- 
que , dans  laquelle  feule  les  Bouchers 
tueront  leurs  beftiaux  pour  les  vendre 
enfuite  dans  les  boucheries  ordinaires  ; 
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,ce  qui  cont»  îbuera  beaucoup  à augmen- 
ter le  bon  air  & la  propreté  dans  la  ville , 
par  la  pureté  des  eaux  , pour  la  fan  te  des 
Habitans  j mais  c eft  une  dcpenle  de  pies 
,de  deux  millions. 

Après  la  vue  de  la  campagne  , qui  eft 
des  plus  étendues  & agréables  en  cet  en- 
droit , il  ne  vous  refte  plus  à obferver 
que  la  plaine  & 3e  château  de  Grenel- 
le ; on  tient  que  c’eft  l’ancien  hôtel  de 
Craon.  Il  y a haute  , moyenne  &l  baffe 
Juftice , relevante  de  l’Abbaye  de  fainte 
Génevieve  du  Mont  •:  on  y dit  la  Meffe 
tous  les  Dimanches  & les  Fêtes  ; c’eft  dans 
cette  plaine  que  le  faifoient  ci-devant 
les  revues  & les  exercices  des  Gardes 


Françoifes. 

»De  la  plaine  de  Grenelle,  vous  décou- 
vrirez d’un  côtéChaîliot  à la  tête  duCours 
de  la  Reine  ; enfuite  Paflÿ,  Auteiiil  , Bou- 
logne & faint  Cloud  ; de  l’autre  côté.  Vau- 
girard,  Ifty,  Vanvres  & Meudon,  Vous 
en  trouverez  une  explication  exaête  & fuc- 
cinte  après  celle  de  Verfailles,  deMarly, 
de  V incennes,  & des  autres  environs,  dont 
je  vais  vous  détailler  les  curiofités  qui 
font  avoir,  & qui  méritent  d’autant  plus 
votre  attention , qu’elles  vous  donneront 
toute  la  fatistaêlion  que  peut  en  attendre 
le  voyageur  le  plus  curieux. 
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VERSAILLES. 

Versailles  eft  une  Ville  à quatre 
lieues  de  Paris  , renommée  à caufe 
du  fuperbe  château  ou  Louis  XV.  tait 
Ta  réhdence  ordinaire.  Ce  château 
royal  eft  1 objet  le  puis  digne  de  votre 
curioiité.  Tout  ce  que  la  nature  & l’art 
ont  de  plus  éclatant,  & ce  que  les  an- 
ciens & les  modernes  ont  inventé  de 
plus  parfait  , ou  qu’ils  ont  travaillé  de 
plus  achevé  , & qui  mérite  mieux  l’ad- 
miration des  hommes  , y brille  de  tou- 
tes parts. 

: Vous  pouvez  aller  de  Paris  à Verfail- 
Ies  pour  vingt-cinq  fols  , par  le  co chè- 
que vous  prendrez  fur  la  place  des  T tui- 
leries près  la  rue  faint  Nicaife  : il  part 
deux  fois  par  jour.  11  y a aulli  des  chai- 
fes  & des  carolFes  à quatre,  pour  qua-- 
tre  livres  par  place , & des  chaifes  de  pofte  ► 
Tome  1 /»  O 
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Ceux  qui  veulent  épargner  , vont  par 
eau  pour  cinq  fols  jufqua  Sévre , qui  eft 
la  moitié  du  chemin  J foit  par  les  gal- 
liottes  de  Sévre  ou  de  S.  Cloud,  qu’on 
trouve  près  du  Pont  Royal  ; elles  par- 
tent à huit  heures  du  matin  , ou  par 
de  petits  bateaux  qui  partent  à toute 
heure  pour  le  même  prix. 

« r - 

On  alloit  autrefois  à Verfaiiles  par  le 
haut  des  montagnes  de  Pafîy , de  faint 
Cloud  , de  Viiîedav  rai  & de  Picardie. 
On  a fait  depuis  des  chemins  plus  faci- 
les des  deux  côtés  de  la  rivierede  Seine  ,, 
l’un  par  la  plaine  de  Grenelle , de  l’autre 
par  le  côté  d’Auteuil,  où  il  a fallu  faire 
des  levées  de  terre  d’un  travail  conhdé- 
rable  ; ces  deux  chemins  rendent  au  pont 
de  Sévre:  on  peut  cependant  palier  de 
la  plaine  de  Grenelle  fur  la  hauteur 
de  Meudon.  De  Sévre  , une  grande 
route  conduit  par  une  chauffée  , ou  par 
les  hauteurs  de  Viroflé  dans  la  grande- 
avenue  de  Verfaiiles  ; près  de  la  chauf- 
iée  vous  trouverez  le  Village  de  Mon- 
treuil, où  vous  devez  remarquer  un  aqué- 
duc  conftruit  avec  beaucoup  de  folidité  : 
il  a cinq  cens  toises  de  longueur,  & foi- 
xante  dix-huit  pieds  dans  fa  plus  grande 
hauteur  , fur  une  épaiffeur  de  dix- huit 
pieds  par  le  bas , & huit  par  le  haut , 
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de  Versailles. 
dont  quatre  pieds  font  occupes  par  1 
canal  où  l’eau  paffe  ; cet  aqueduc  a 
quatre  grandes  arcades 
pafiage  à autant  de 
mins. 

De  toutes  les  maifons  royales  celle 
de  Verfailles  ayant  plu  davantage  au  feu 
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clic- 


Roi- Louis  XIV.  Sa  Ma  je  dé  commença 
en  i<56r  . à y faire  travailler  pour  la  ren- 
dre plus  grande  & plus  logeable.  Le 
château,  que  Louis  XII F.  avoit  fait  bâ- 
tir , n’étoit  alors  compote  que  d’un  corps 
de  logis  (impie  , de  deux  ailes  & de  qua- 
tre pavillons  ; delorte  que  pour  fufhre  à 
une  Cour  auiïî  nombreule  & aulli  bril- 
lante qu’étoit  celle  de  Louis  le  Grand  s, 
ce  Prince  l’a  fait  augmenter  dans  l'état 

O 

où  vous  le  verrez  , & qui  vous  doit  en- 
chanter , puifqu’il  fait  l’admiration  de 
tout  l’univers.  Ce  château,  dont  la  dé- 
penfe  monte  à trois  cens  millions  , eft  à 
prélent  le  plus  grand  & le  plus  magni- 
fique palais  du  monde  : les  beaux  arts  y 
ont  réparé  , non  - feulement  les  défauts 
que  ia  nature  y avoit  hiffcs  ; mais  ils  l’ont 
auffi  enrichi  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
rare  & de  plus  exquis  dans  toutes  les 
maifons  royales.  Enfin  , il  n’y  a point  de 
véritables  connoilïeurs  & d’étrangers  dé- 
fentétes  de  leur  patrie  , qui  n’avouent 
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finceiement  & avec  railon,  que  Verfail- 
les  ^ft  aujourd  hui  la  huitième  merveille 
du  monde.  Ceft  le  célébré  J«/«-  //*r- 
doum  Alan  fard  , oui  y a donné  ce  beau 
Juilre  , ayant  conduit  tous  les  ouvra- 
ges qui  y ont  ete  laits  depuis  quarante 
ans. 

un  arrive  a \ criailles  par  trois  ave- 
nues différentes , formées  de  quatre  ran- 
gées dormes  , d’où,  l’on  découvre  le 
château  : celle  du  milieu  , appeilée  l’a- 
venue de  Paris  , a vingt-cinq  toiles  de  lar- 
geur ; celle  fur  la  droite  en  arrivant , 
eft  l’avenue  de  faint  Cloud  , & fur  la 
gauche  celle  de  Seaux , qui  ont  chacune 
dix  toifes  de  largeur  : ces  trois  avenues 
fe  terminent  à la  grande  place  d’armes , 
vis-à-vis  le  château. 

Dans  l’avenue  de  Paris  vous  verrez 
à main  droite  le  Cheni  , où  demeuraient 
le  grand  Veneur  de  France  , les  princi- 
paux Officiers  de  la  venerie  , 5c  où  l’on 
tient  les  équipages  & les  chiens  de 
chaffe. 

Le  logement  du  Cheni  eft  féparé  par 
trois  grandes  cours  , qui  en  ont  quatre 
autres  de  chaque  coté  , où  font  huit 
corps  de  logis  , outre  celui  du  grand 
Veneur.  Cet  édifice  a un  portique  orné 
de  coiomnes  & de  pilaftres  d’ordre  dori- 
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que  , avec  douze  fenêtres  de  meme  flirté- 
trie  : les  combles  font  terminés  par  de3 
vafes  à la  maniéré  des  plus  beaux  palais 
d’Italie  * les  appartenue  ns  font  tort  com- 
modes : il  y a un  jardin  qui  le  trouve 

plus  haut  que  les  cours. 

L’hôtel  de  Conti  eft  de  l’autre  co- 
té  ; il  eft  de  plus  magnifiques  il  lait 
face  au  Cheni  , & a été  bâti  dans  la 
meme  fimétrie.  La  feue  Princefle  de  Conti 
première  douairière  , l’avoit  beaucoup 
fait  réparer  & embellir  ; elle  l’a  occu- 
pé depuis  la  mort  du  duc  de  Vernran- 
dois  fon  frere  pour  qui  Louis  XIV.  Ta* 
voit  acheté.  Les  entrées  des  cours  font 
fermées  par  des  portes  de  fer  grillées  ; 
ces  cours  (ont  environnées  d'arbres  jul- 
qu’à  l’appartement  de  cette  Princefïe.  Le 
portique  ou  veftibule  donne  entrée  dans 
un  falloir  qui  conduit  lur  la  droite  à un 
appartement  , & par  la  gauche  à une 
paierie  accompagnée  de  deux  cabinets. 

O i q/ 

If  appartement  eft  compofé  d’anti-cham- 
bres , chambres,  cabinets  , & d’une  ch  ap- 
pelle : la  galerie  des  bains  & les  loge- 
mens  de  cet  hôtel , ont  des  curiofïtés  qui 
doivent  exciter  votre  curiohté  ; mais  le 
détail  nous  éloigneroit  de  notre  fujet. 

La  Place  d’ÂRMEs  eft  aufii  nommée 
la  place  Royale  : elle  a cent:  quatre-vingï 
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îoifes  de  large  , & fe  trouve  environnée 
de  pavillons  que  les  Princes  & Seigneurs 
de  la  Cour  y ont  fait  bâtir  ;■  & de  mai- 
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Ions  particulières  qui  font  partie  de  cette 
nouvelle  Ville. 

De  la  grande  place  d'armes  vous  ver- 
rez entièrement  le  château  en  face  ; ob- 
fervez  en  même  terns  les  Ecuries  qui 
font  entre  les  trois  avenues  : elles  font 
un  effet  des  plus  riches , & méritent  vo- 


tre attention  particulière.  La  grande  c- 
curie  eft  du  côté  de  la  chaoelle  , & la 
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petite  de  l’autre  côté  : les  bâtimens  font 
uniformes  & degale  beauté.  Elles  font 
du  defiein  de  Jules-H ardouin  AI  an  fard  : 


rs  en  ce  genre  ni 


en  ne  voit  rien 

de  ce  goût , ni  de  cette  magnificence  ; 
elles  font  fermées  par  des  grilles  ter- 
minées en  pointes  dorées  avec  d’autres 
ornemens  , & par  deux  pavillons  ornés 
de  trophées.  Le  groupe  de  la  petite  écu- 
rie repréfente  un  Cocher  du  Cirque  Ro- 
main , qui  conduit  trois  courriers  ; il  eft 
de  le  Corme  : il  y a aufii  deux  beaux 
manèges  , dont  l’un  eft  couvert  & l’au- 


tre découvert. 

D'ici  , remarquez  que  LF.  Chatf.au  a 
la  repréfentation  d’un  magnifique  théâ- 
tre , à caufe  de  l’élévation  du  terrain 
en  glacis  , & de  la  diminution  de  la 
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largeur  des  cours,  de  la  hauteur  & gran- 
deur des  bâtimens , qui  font  plus  petits 
& plus  referrés  à mefure  qu’ils  s’éloi- 
gnent de  l’entrée  ; ce  qui  forme  une 
charmante  perfpedive. 

Renouveliez  cette  obfervation  lorf- 
que  vous  ferez  au  haut  de  l’avant-cour;: 
c’eft  l’endroit  le  plus  avantageux  pour 
remarquer  l’agrément  de  cette  pertpedti- 
ve.  Votre  vue  paflant  par  le  milieu  de 
la  grande  cour  & de  la  petite  cour  de 
marbre,  perce  au  travers  des  arcades  de 
la  face  , & s’étend  dans  les  jardins  ou: 
elle  fe  perd.  Par  un  demi  tour  à droite  v 
ou  à gauche  h vous  voulez,  joignez-y 
une  fécondé  obfervation  fur  les  écuries 
& les  trois  avenues  qui  les  accompagnent  ; 
vous  avouerez  fans  doute  n’avoir  jamais 
rien  vû  de  plus  capable  de  contenter  la- 
vue. 

La  Grille  DOREEqui  fépare  la  pla- 
ce royale  d’avec  i'avant-cour  , a douze' 
pieds  de  hauteur  ; elle  eft  élevée  fur  un 
fbubafïèment  de  pierre  de  cinq  pieds  , & 
terminée  par  deux  guérites  : elles  foutien- 
nent  deux  groupes  qui  repréfentent  les 
victoires  de  la  France  fur  l’Empire  & fur 

l’Efpagne  ; le  premier , fait  par  de  Marjy\ 
& l’autre,  par  Girardon. 

h avant-cour  formée  en  demi  lune. 
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s’élève  en  glacis  vers  le  château  ; elle  a 
quatre-vingt-cinq  toiles  de  long  , & aux 
quatre  coins,  quatre  grands  pavillons  qui 
font  occupés  par  les  Minières  £c  Secré- 
taires d'état. En  entrant  dans  l’avant-cour, 
on  voit  à droite  & à gauche  de  la  demi- 
lune  , deux  rampes  de  huit  toiles  de 
large  : elles  occupent  le  delïus  de  plu- 
Leurs  corps  de  gardes  voûtés  , qui  s’é- 
tendent fous  les  pavillons.  Elles  font 
féparées  du  refie  de  l’avant-cour  par  des 
baluftrades  ou  appuis  de  pierre,  accom- 
pagnées de  deux  fontaines.  Les  foldats- 
des  gardes  Françoifes  & Su  Lies  font  fous 
les  armes  dans  cette  avant-cour  , ran- 
gés en  haye  près  leurs  corps  de  gardes  ; 
les  Suilles  du  côté  de  la  chapelle  , & les 
François  de  l’autre  côté. 

Avant  que  d’entrer  dans  la  cour,  lai- 
tes l'expérience  de  l’obfervation  dont  je 
vous  ai  parlé.  Remarquez  ensuite  , à 
droite  , la  rue  des  réfervous  où  ^ e ft  le 
château  d’eau  & plusieurs  hôtels  conli- 
dérables  ; à gauche,  la  rue  de  la  un  in- 
tendance, à l’entrée  de  laquelle  eft  un 
grand  pavillon  lui*  la  droite fur  ia 
gauche  , le  grand  Commun  , & au  bout, 
la  Surintendance. 

La  grande  Cour  eft  féparée  de  l’a- 
Yant-cour  par  une  autre  grille  très-ma- 

grfiftqu 
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gnifique  , de  fer  doré  par  les  extrémités  „ 
terminées  en  piques  avec  de  grofiès  hou- 
pes , de  douze  pieds  de  haut.  La  porte 
du  milieu  a douze  pieds  de  largeur  fur 
dix-huit  de  hauteur  : elle  eft  accompa- 
gnée de  deux  groupes  qui  repréfentent  la 
paix  , par  Tiéi  , & l’abondance  , par 
Co'kzjvox.  Il  y a deux  grands  corps  de 
bâtimens  lur  fes  ailes  , qui  ont  chacun 
un  pavillon  , avec  des  balcons  de  dix 
toiles , foutenuspar  fixcolomnes,  & or- 
nés de  hx  Hatues  chacun  ; ce  font  les 
offices  de  la  bouche , du  gobelet  , de  la 
panneterie  , de  la  fruiterie  & autres  , 
au- défi  us  defqueîs  font  les  ftatueS  fym- 
boliques  des  élemens  , qui  produifent 
les  alimens  dont  on  fait  la  confomma- 
tion  dans  les  offices.  Celles  de  la  droite 
font  Iris } de  blouse  an  \ Junon  , de  Des- 
jardins  : & Zéphire  , de  Roger , qui  re- 
préfentent l’air  ; Vulcain  , d’Evrard , & 
deux  Cyclopes  Sterops  & Brome  , de 
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Maniéré  & de  Dr  oui' y , qui  rep  ré  i entent 
le  feu.  Celles,  de  la  gauche  font  Cércs , 
de  Tnhy  ; Pomone , de  Manelrne  Flore, 
de  AEajjou  , qui  repréfentent  la  terre  ; 
Neptune  , de  Unifier  ; Thétis  . de  le 
Hongre  ; & Gaîathee  , de  Honzjan  , qui 
repréfentent  l’eau. 

La  lace  & les  ailes  du  vieux  château 
Terne  //,  p 
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font  de  pierres  de  taille  & de  briques  J 
remplies  de  Bufles  antiques  de  marbre 
blanc  , fur  des  con foies  de  même  ma- 
tière. La  grande  façade  a un  balcon  fou- 
tenu  de  huit  colomnes  d’ordre  dorique , 
de  marbre  d’un  rouge  jafpé  de  blanc  de 
de  bleu  ; les  bafes  & chapiteaux  font 
de  marbre  blanc.  Hercule,^  Gtr^rdon s 
& Mars , de  Marjy  , accompagnent  le 
fronton. 

h y a dix-huit  ftatues  de  huit  pieds 
de  haut  fur  la  baluftrade  de  la  façade 
& des  ailes  de  ce  château  : les  neuf  de 
la  droite  font  la  Victoire,  de  l’E fpingol a ; 
J’Afifrique  , de  le  Hongre  ; l'Amérique  de 
la  Gloire  , de  Renmidin  ; l’Autorité  & la 
Richefie  de  le  Hongre  j la  Génerofité  , 
de  le  Gros  ; la  Force  , de  Coiz.evox  ; de 
l’Abondance,  de  M*rfy.  Celles  de  la 
gauche  , ou  du  côté  de  la  chapelle , 
lont  la  Renommée  , par  le  Comte  \ l’A- 
iie  , de  Ma[[ou  ; l’Europe  , de  le  Gros  > 
la  Paix  , de  Renaudin  ; la  Diligence , de 
Raon  ; la  Prudence  , de  Mnjj'oh  j Pallas, 
de  Gtrardon } la  «Juflice  , de  C oiz^evox  , 
de  la  Richefie,  par  de  Mnrfy. 

l es  couvertures  de  la  grande  taçade  , 
des  ailes  de  des  pavillons , font  enrichies 
de  dorures  & d’ornemens  qui  donnent 
à ce  château  un  air  de  grandeur  & de 
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magnificence  qui  ne  fe  trouve  point 
ailleurs. 

D’autres  corps  de  logis  'doubles  joi- 
gnent ces  deux  ailes  , & attachent  le 
château  neuf  au  vieux  : ils  retréciflènt 
la  grande  cour  , & fe  terminent  avec 
beaucoup  de  grâce  à la  petite  cour,  qui 
cfl  plus  élevée. 

Avant  que  d’entrer  dans  la  petite  cour, 
qui  vous  engageroit  à voir  de  fuite  l’in- 
térieur du  château  , il  faut  fatistaire  vo- 
tre impatiente  curiohté , qui  fans  doute 
vous  prelTe  de  voir  l’objet  le  plus  écla-^ 
tant , c’eft 

LA  NOUVELLE  CHAPELLE. 

Son  archite&ure  d’ordre  corinthien  * 
efl  formé  de  pierres  de  liais  belles  com* 
me  le  marbre  : vous  y verrez  trois  or- 
dres de  fenêtres , les  unes  fur  les  autres, 
dont  les  vitres  font  de  grandes  glaces. 
Cette  chapelle  a vingt-deux  toifes  de  lon- 
gueur , près  de  douze  de  largeur,  & en- 
viron quatorze  de  hauteur.  On  voit  fur 
le  comble  une  belle  baluftrade  , où  font 
vingt-huit  flatues  qui  repréfentent  les 
douze  Apôtres  > les  Peres  de  l’églife , & 
des  vertus  chétiennes  ; accompagné  d’un 
clocher  en  lanterne  , de  confoles , de  fê- 
lions , & d’autres  ornemens  tous  bril- 
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lans  de  dorures.  Quoique  ces  dehors  foien'j 
fi  ccJatans  , vous  avouerez  bientôt  que 
les  dedans  l’ont  encore  plus  admirables; 
cependant  la  quantité  d’objets  qui  le  pré- 
fen  tent  d’abord,  charmeront  les  uns  par 
la  beauté  donc  ils  (ont  exécutés , & dé- 
goûteront peut-être  les  autres  par  leur 
trop  grand  nombre,  qui  forme  un  tout 
par  trop  confus.  Pour  voir  ces  ouvra- 
ges avec  un  peu  d’ordre  , vous  com- 
mencerez par  {examiner  les  portes,  qui 
font  extrêmement  chargées  de  dorures 
ik  de  fculptures  , d’une  grande  perfec- 
tion ; en  mite  conhderez  le  pavé  lait  de 
carreaux  de  marbre  à compartimens.  Le 
grand  autel  de  cette  chapelle  eft  d’un 
marbre  très-précieux  , Se  orné  d’ouvra- 
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ges  de  bronze  : il  y a quelques  au- 
tres autels  qui  ont  chacun  leur  beauté. 
La  Chapelle  du  faint  Sacrement  eft  peinte 
par  Sdvejîre  , qui  y a repréfenté  la  fainte 
Cène  au  tableau  du  milieu.  La  chapelle 
de  S.  Louis  , où  ce  S.  Roi  eft  repré- 
fenté fur  le  champ  de  bataille  foulageanc 
les  malades  , a été  peinte  par  Joavenet. 
Les  confeffionnaux  dorés,  & les  deux  tri- 
bunes qui  font  aux  extrémités  des  bas 
cotes  , font  un  bel  ornement.  La  facri- 
ftie  eft  revêtue  d une  boiferie  d’un  bon 
goût  ? $£  d une  grande  pioptvtc. 
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On  monte  aux  T.  ribunes  par  deux  ef- 
caliers  garnis  d’une  riche  rampe  de  fer 
doré  : celle  du  Roi  eft  en  face  du  grand 
autel  au-defïus  de  la  grande  porte  -,  elle 
a treize  pieds  & demi  de  large  : les-deux 
lanternes  dorées  font  de  très-bon  goût  , 
avec  des  glaces  d’une  grande  beauté.  La 
Reine  occupe  celle  de  la  droite. 

Le  corridor  ou  tribune  du  pourtour 
a neuf  pieds  & un  quart  de  large  , avec 
feize  colomnes  & quelques  piladres  d’or- 
dre corinthien  : la  baluftrade  eft  très- 
riche  ; les  appuis  font  d’un  marbre  gris 
blanc  très-rare  , avec  des  baîuftrades  de 
bronze,  cifelées  & dorées  au  feu. 

Dans  cette  Tribuns  du  pourtour  , les 
vertus  font  peintes  fur  les  archivoltes  de 
chaque  vitreau  : elles  repréfentent  la  cha- 
rité, la  religion,  la  prudence  , la  iuftice, 
le  fecret , la  patience,  l’Humilité,  la  fa- 
geflè  , la  modération , la  mortification  , 
la  libéralité  , le  zélé  , la  clémence  , là 
miféricorde,  ia  vigilance  , l’éternité  , l’a- 
doration, la  piété  , l’obéiilanee  , la  mo- 
deftie  , la  pureté,  la  tempérance,  la  for- 
ce , l’efpérance  & la  foi. 

Remarquez  dans  la  première  voûte  , 
qui  eft  a main  droite  en  entrant  , fain? 
Barnabe  ; dans  la  2A  faine  Ju.de  ; dans 
la  3 e.  faint  Barthelemi  ; dans  la  qe.  faint 
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Jacques  le  Mineur,  & faint  Jacques  fe 
Majeur  dans  la  5e.  I ous  ces  tableaux 
font  peints  en  huile  par  Bouloqne  le  jeu- 
ne ; & Boulogne}’ zmé , a repré  ente  dans  la 
6e.|voute  le  raviffement  deïaint  Paul.  Au- 
delfus  de  îorgue  , on  a peint  un  concert 
demuhque  en  trois  groupes.  Ce.beî  or- 
gue eft  accompagné  de  bancs  pour 
muftque  du  Roi  ; il  eft  placé  au-deflus 
du  grand  autel , & vis-à-vis  la  Tribune 
de  la  ÎVlajefté.  Enfuite , c’eft  le  tableau 
de  faint  Pierre , celui  de  faint  André , 
la  vocation  de  faint  Philippe  à l’Apofto» 
lat,  faint  Simon , faint  Mathias  & faint 
Thomas  ; tous  ces  tableaux  font  de  Bou- 
logne l’aîné. 


sînto  ne  Coipel , qui  étoit  premier  pein- 
tre du  Roi,  a peint  le  pere  Eternel  dans 
fa  gloire  au  milieu  de  la  principale  voû- 
te de  cette  chapelle.  Dieu  promet  d’en- 
voyer fon  Fils  pour  racheter  le  monde. 
Douze  Prophètes  qui  font  peints  fur  les 
trumeaux  , le  prédifent  par  des  paflages. 
Les  quatre  Evangeliftes , en  autant  de 
bas-reliefs,  l’annoncent  à toute  la  terre, 
& les  puiffances  le  reconnoiftènt.  Saint 
Cbailemagne  & faint  Louis  font  peints 
aux  deux  extrémités  de  cette  voûte.  Mais 
comme  il  y a trop  de  confufion  dans 
les  Anges  fie  autres  Efprits  bienheureux 
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nui  forment  la  gloire  , un  rieur  dit  fore 
plaifamment  au  premier  afped  , voila 
une  belle  Iricallée  de  Chérubins. 

U Fojfe  a repréfenté  la  Réfurre&iont 
de  Jefus-Chrift  dans  la  voûte  du  chevet; 
& la  Defcente  du  Saint-Efprit  peinte  par 
3 ouvert  et , occupe  toute  la  voûte  au-dehus 
de  la  tribune  du  Roi  : c efl  de  cet  en- 
droit que  vous  devez  regarder  toutes  ces 
admirables  peintures.  Dans  la  calotte  de 
la  chapelle  de  la  fainte  Vierge  , eft  fou 
Affomption , & fur  l’autel , l’Annoncia- 
tion; le  retable  repréfente  la  Viütacion. 
Lachapelle  de  fainte  Théréfe  peinte  par 
Santerre , eft  très-eftimée.  De  la  Tribu- 
ne du  Roi , on  entre  dans  les  apparte- 
menspar  un  fuperbe  fallon  que  Louis 
XV.  a fait  achever  ; on  ne  peut  rien 
voir  de  plus  magnifique. 

Sortant  de  la  Chapelle , rentrez  dans 
U petite  Cour  , toute  pavée  de  mar- 
bre noir  & blanc  , avec  cinq  marches  de 
meme  matière , pour  y voir  les  magni- 
ficences intérieures  du  château.  Ceci 
eft  l’Ancifn  Chateau,  que  Lois  XIV. 
a trouvé  bâti  par  Louis  XIII.  fon  pere; 
duquel,  par  vénération  pour  la  mémoire, 
il  n’a  rien  fait  abattre , quoiqu’il  l’ait  fait 
augmenter  & embellir. 

Le  château  neuf  eft  du  côté  du  jar- 

P.  • • • 
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clin  : il  efh  compofc  de  divers  corps  de 

bÀ  # 1 

atimens  de  même  fimétrie  , eue  Louis 
XIV.  a fait  conftruire,  pour  donner  à 
te  ut  ce  château  une  grande  étendue  &■ 
une  magnificence  digne  de  ce  Prince 
qui  hoccupoit.  Audi  appelle-t’on  cet  ad- 
mirable palais  , le  Louvre. 

Avant  que  de  monter  aux  grands  ap- 
pa:  temens , voyez  entre  les  bas , celui  des 
Bai  ns  , la  chambre  & le  cabinet  de  Pa- 
né s à cette  u Page,  Ils  font  ornes  de  colom- 
nés  de  ma:  bre  de  rance , de  peintures 
& d’autres  ornemens  ine(Limables;iîy  a 
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une  grande  Baignoire  de  marbre,  digne 
de  la  magnificence  des  anciens  Romains. 


Le  marbre  , l’or  & les  peintures  y brillent 


de  tous  côtés.  Les  Ambafîàdeurs  mon- 
tent aux  appartemens  par  les  trois  gran- 
des arcades  fermées  de  grilles  dorées, 
qui  donnent  entrée  au  grand  efcaher. 

Le  grand  Escalier  efl  entièrement 
de  marbre.  Sa  beauté  efface  tout  ce  que 
la  Grece  & l’Italie  ont  jamais  eu  de  plus 
admirable  ; car  outre  que  l’or  & l’azur  y 


écîattent  par  tout  , le  prix  de  1 ouvrage 
y furpafle  celui  de  la  matière.  Le  fameux 
le  Brun  y a peint  dans  la  voûte  une  mer- 
yeiîîeufe  fi  cfque,,  où  les  Nations  des  qua- 
tre parties  du  monde  admirent  les  beau- 
tés de  Verfailles.  On  y voit  les  Mules  & 
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tes  Arts  occupés  à célébrer  les  actions' 
& les  vertus  de  ce  grand  Roi.  Au  bas 
eft  lin  badin  de  marbre  foutenu  par  deux: 
Dauphins.  Silene  y eh:  repréfentc  em- 
porté par  un  Centaure  marin  5 & au- 
deiïus  , on  voit  le  Bulle  de  Louis  XIV. 
fait  par  Coizevox. 

Du  grand  efcalier  vous  entrerez  dans 
les  grands  appartemens  du  Roi,  gui  font 
remplis  d’un  nombre  infini  de  tableaux 
excellens , ornés  de  peintures , de  doru- 
res, & d’autres  embellillëmens  qui  vous 
charmeront. 


D’abord,  on  paiTe  dans  la  Salle  de 
l’Abondance  , qui  eft  peinte  dans  le 
plafond  , avec  la  libéralité  & d’autres  Su- 
jets convenables  ; ces  ouvrages  font 
d’HouaJfe  : vous  y verrez  un  nombre  ci’ex- 
cellens  tableaux  , dont  le  détail  ferait 
trop  long. 


Le  Cabinet  des  Antiques  eft  après  : 
il  raflemble  tout  ce  que  l’antiquité  & le 
moderne  ont  de  plus  précieux  en  mé- 
dailles , bijoux  & autres  curiofttés  d’un 
prix  infini  ; entre  autres  plus  de  neuf 
cens  pierres  antiques  gravées  , comme 
Cornalines,  Agates,  Onix,  &c.  vous  y 
verrez  aufti  un  nombre  de  tableaux  ex- 
cellcns  : le  plafond  eft  d'Houajfe. 

I\  cp  allez  par  la  falle  de  l’abondance 
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poür  voir  celle  de  Venus,  qui  y eft  re- 
préfentée  dans  le  plafond.  Cette  DéelTe 
eft  accompagnée  des  Dieux  & des  Hé- 
ros, dont  la  Fable  & l’hiftoire  nous  rap- 
portent les  grandes  aéfcions.  Vous  v ver- 
rez audi  plufîeurs  tableaux  d’un  gr  and 
p rix.  ■ 

La  Salle  de  Diane  ou]  du  Billard 
eft  cnfuite.  La  Lune  fous  la  figure  de  Dia- 
ne eft  repréfentée  dans  le  plafond  : cette 
falle  eft  ornée  de  plufîeurs  tableaux  de 
Blanchard , & autres  \ &.  d’un  bufte  de' 


Louis  XIV.  fait  par  le  Chevalier  Bernin, 


La  Pièce  d’après  eft  la  Salle  de 
Mars.  Ce  Dieu  y eft  repréfenté  dans  le 
plafond  ur  un  chat  tiré  par,  des  loups. 
Cet^el  falle  eft  aulîî  ornée  de  quantité  de 
tableaux  admirables  , entr’autres  celui 
qui  repréfente  la  famille  de  Darius  aux 
pieds  d’Alexandre  j c’eft  une  des  meil- 
leures pièces  du  fameux  le  Brun  , & qui 
mérite  une  grande  attention. 

Paflez  enfuite  dans  la  Salle  de  Mer- 
cure , peinte  par  Champagne,  Mercure 
eft  peint  dans  le  plafond  , tiré  fur  ton 
char  par  des  Cocqs  ; vous  y verrez 
plufîeurs  tableaux  de  cet  habile  maî- 
tre , de  Raphaël  d’Vrbin  du  Titien  , &C 
d’autres  fameux  peintres. 

Après , c’eft  la  Salle  d’Apollon  ; 
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repréfenté  fur  un  chard  tiré  par  quatre 
Courfïers-,  les  quatre  faifons  & d’autres 
fujets  font  peints  par  la  Fojfe  : il  y a plu- 
fieurs  tableaux  du  Guide . Remarquez  fur 
la  cheminée  un  grand  portrait  de  Louis 
XIV.  en  pied , peint  dans  toute  fa  per- 
fection , par  Rigault  : c’eft:  le  dernier  qui 
ait  été  tiré  fur  ce  prince. 

Entrez  dans  le  Sallon  de  la  Guer- 
re ; où  vous  verrez  d’excellentes  pein- 
tures qui  repréfentent  la  France  & Bel- 
lone  , avec  des  ornemens  & des  tro- 
phées d’armes  , des  foudres , des  bou- 
cliers , & quelques  aétions  du  régné  de 
Louis  XIV.  par  le  Brun.  Du  fallon  de  la 
Guerre  vous  entrez  dans 

LA  GRANDE  GALERIE. 

C’eft  la  plus  belle  qui  foit  dans  le  mon- 
de ; elle  a etc  bâtie  par  Alan  fard , & a 
trente  -Jept  toiles  de  long  , & cinq  de 
large.  Elle  eft  éclairée  par  dix- rept  gran- 
des fenêtres , avec  autant  d'arcades  rem- 
plies de  grandes  glaces.  Ces  fenêtres  font 
fi  ingénieufement  percées , que  les  diflfé- 
rens  lujets  du  Parc  fe  viennent  repérer 
dans  les  glaces  des  arcades  ; ce  qui  fait 
un  charmant  effet.  L’hiftoire  de  Louis 
XIV.  depuis  1659.  jufqu’en  1678.  y efb 
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peinte  dans  la  voûte  par  le  fameux  le 
Brun  , fous  des  figures  allégoriques  ,•  re- 
présentées en  neul  grands  tableaux  8c 
dix -huit  petits,  dont  vous  fçaurez  l’ex- 
plication par  les  infcriptions  qui  font  ci- 
après.  Outre  l’éclat  des  peintures  , des 

-i  * 

dorures  8c  des  glaces  , cette  admirable 
galerie  eft  ornée  de  Statues  antiques 
qu’on  a ramaffées  en  divers  tems  de  Ro- 


me, & d’ailleurs.  Il  y en  a huit , fçavoir, 
à l’entrée  la  Venus  d’Arles  & un  Bacchus  ; 
au  milieu  une  Venus  & Germanicus;  une 
Diane  & une  Prêt  relief  ; 8c  à l’extrémité. 
Uranie  8c  une  Velfale,  toutes  pièces  d'un 
fort  grand  mérite.  Cette  galerie  efl  en- 
core décorée  de  bulles , de  vafes , de  gi- 
randoles très-riches  , de  tables  de  porphi- 
re  8c  d’albâtre  , 8c  d’une  infinité  d’autres 
pièces  curieufes  , plus  faciles  à voir  qu’a 
décrire.  Vous  pouvez  découvrir  de  cette 
galerie  la  vue  du  monde  la  plus  enchan- 
tée , qui  régne  fur  toute  l’étendue  du 
Parc  , 8c  beaucoup  au-delà. 

La  galerie  de  Verfailles  a , comme  je 
vous  l’ai  déjà  dit,  trente  - fept  toifes  de 
longueur  au-dedans,  fur  cinq  de  largeur, 
fans  comprendre  les  deux  fallons  , qui 
font  aux  extrémités , 8c  avec  lefquels  elle 
occupe  toute  la  grande  façade  de  l’avant- 
corps  du  Château  neuf  qui  donne  fur  le 
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jardin.  Elle  eft  d’ordre  comporte  Fran- 
çois , avec  des  cocqs , des  foleils , & des 
fleurs  de  lys  dans  les  chapiteaux  -,  des  cou- 
ronnes de  France,  & des  colliers  des  Or- 
dres de  faint  Michel  & du  Saint  -Efprit 
dans  la  corniche. 

L’ordonnance  de  l’architedlure  eft  ré- 
glée par  dix  - fept  grandes  fenêtres  cein- 
trées  , qui  répondent  à autant  d’arcades 
de  la  même  grandeur , remplies  de  gla- 
ces , de  miroirs,  les  unes  ôi  les  autres  ré- 
parées de  chaque  côté  par  vingt  - quatre 
pilaftres , & ornées  de  deux  Statues  anti- 
ques placées  dans  des  niches.  Les  deux 
fonds  des  extrémités  ffont  comoofés  cha- 
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cun  d'une  grande  arcade  , accompagnée 
de  deux  colornnes , de  fix  pilaftres , & de 
deux  Statues  antiques  pofées  fur  des  pieds 
d’eflaux  en  faillies.  L’une  de  ces  arcades 
lert  d’entrée  au  fallon  de  la  guerre  , qui 
efl  du  côté  des  grands  appartemens  du 
Roij  & l’autre,  au  fallon  de  la  paix,  vers 
les  appartemens  de  la  Reine, 

Toute  cette  architecture  efl:  de  marbre 
de  diftérentes  couleurs , à l’exception  des 
bafesôt  des  chapiteaux  qui  font  de  bronze 
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doré  , aufli-bien  que  les  trophées  , les 
peaux  de  lions,  les  leftons  de  lauriers  &: 
de  fleurs,  les  foleils  Rhodiens , & les  ro- 
fes  qui  ornent  les  arcades  & les  entre-deux 
des  pilaftres. 
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Au-defïus  de  rentablement  il  y a de$ 
cartouches  & des  trophées  de  différen- 
tes figures  , fervans  de  couronnemens 
aux  arcades.  Ces  cartouches  font  rem- 
plis dinicriptions  , au  - de flus  desgrands 
tableaux  de  la  voûte,  êc  accompagnés  de 
deux  Griphons,  ou  de  deux  Sphinx.  Les 
trophées  font  foutenus  par  deux  enfans 
qui  tiennent  des  guirlandes  ; ces  orne- 
mens  font  de  ftuc  doré  , aufli  - bien  que 
l’entablement. 

Toute  la  galerie  eft  voûtée  d’un  ber- 
ceau en  plein  ceintre,  enrichi  d’une  com- 
pofîtion  d’arçhiteélure  en  perrpeélive  de 
divers  marbres  , avec  des  eompartimens 
d’or;  c’eft-là  que  l’inimitable  le  Brun  , 
premier  Peintre  de  Louis  XdV.  a repré- 
lenté  par  des  emblème*  héroïques  , en 
neuf  grands  tableaux  & en  dix-huit  pe- 
tits , une  partie  de  l’hiftoire  de  ce  grand 
Monarque.  Sept  grands  tableaux  de  dif- 
férentes formes  , partagent  la  longueur 
de  la  galerie  ; de  deux  dans  les  fonds , fe 
communiquent  à une  portion  de  la  voûte 
par  des  draperies  & par  des  nuages. 

Sous  les  deux  tableaux  des  extrémi- 
tés , on  a peint , vers  le  fallon  de  la  guer- 
re dans  les  ouvertures  d’une  architecture 
feinte  , de  grands  tapis  de  velours  , ou 
font  tifïus  les  trophées  des  premières 
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Campagnes  de  Louis  XIV,  que  des  Vi- 
ctoires & des  Satires  détachent  , comme 
pour  faire  place  aux  trophées  de  les  der- 
nières conquêtes.  Du  côté  du  fallon  de  la 
paix  , les  tapis  ne  parodient  plus  , & les 
Victoires  y ont  déjà  placé  des  trophées 
que  de  jeunes  amours  attachent  avec  des 
feftons  de  Heurs,  tandis  que  d’autres  Vi- 
ctoires élevent  des  étendarts , & tracent 
des  inlcriptions  fur  l’airain.  Le<  bordures 
de  tous  ces  tableaux  fiant  de  Eue  doré 
avec  des  ornemens  qui  ont  rapport  aux 
fujets. 

EXPLICATION  DES  TABLEAUX 

Feints  par  LE  R RV  N dam 
la  grande  Galerie , , 

Les  neuf  grands  tableaux  repréfen-* 
tent , fçavoir  , 

L.e  I.  tableau  , qui  eft  aulE  le  plus 
gran  d , 

( Infcription  de  U première  partie .) 

Le  Roi  prend  lui-meme  la  conduite 

de  ses  Etats  , & se  donne  tout  en* 

T1ER  AUX  AFFAIRES.  l66l. 


r 
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( Infcription  de  la  fécondé  partie.) 
.L’ancien  orgueil  des  Puissances 

VOISINES  DE  LA  FRANCE. 

Ce  tableau  en  deux  parties  , eft  au 
milieu  de  la  voûte, 

II.  Tableau. 

La  Résolution  prise  contre  les 
Hqllandois.  1671. 

r - Il  eft  à côté  gauche  du  grand  tableau 
du  côté  des  fenêtres. 

III.  Tableau. 

Lf.  Roi  arme  sur  mer  & sur  terre. 
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Il  eft  à côté  droit  du  grand  tableau  s 
au- défi us  des  fenêtres. 

IV.  Tableau. 

Le  Rci  donne  ses  Ordres  pour  atta- 
quer en  mesme  tems  quatre  des 
plus  fortes  Places  de  la  Hollan- 
de. 1672. 

Il  eft  à côté  gauche  du  grand  tableau, 
au-deflus  des  miroirs. 


« 
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V.  Tableau. 

Le  Passage  du  Rhin  en  presence 

de  Ennemis.  1672-. 

Il  occupe  toute  la  voûte  , comme  ce- 
lui qui  eft  au  milieu  de  ia  galerie.. 

VI.  Tableau. 


La  Ligue  de  l’Allemagne  & de  l’Es- 
pagne avec  la  Hollande.  1672. 

Il  eft  au-deiTus  de  l’arcade  du  fallon.de1 Il 
la  guerre.. 

V I L Tableau. 

La  Franche- Comte’  conquise  pour 

LA  SECONDE  FOIS.  I 674. 

Il  eft  à côté  du  grand  tableau  au-def- 
fus  des  miroirs.; 

VIII.  Tableau. 

La  Prise  de  la  Ville  & de  la  Cita- 
delle DE  GaND  F. N SIX  JOURS.  1678» 

Il  occupe  toute  la  voûte. 

I X.  Tableau» 

La  Hollande  accepte  la  paix,  & se 
de’tache  de  l’Allemagne.  & de 
l’Espagne.  1A78. 

Il  eft  au  fond  de  la  galerie  fur  l’arcade 
.u  fallon  de  la.  paix.  • 

Tome  ll„ 
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SUJETS  DES  PETITS  TABLEAUX 

DELA  MESME  GALERIE 

La  plupart  des  fujets  de  ces  tableaux 
font  tii  'és  des  grandes  chofes  que  Louis 
XIV.  fit  au  - dedans  de  fon  Royaume  , 
depuis  qu’il  en  eut  pris  en  main  le  gouver- 
nement. On  les  a rangés  entre  les  grands 
tableaux  dans  Parchiteëlure  feinte  ; fix  au 
bandeau  de  la  voûte  , peints  de  couleur 
de  lapis  à fond  d’or  , en  maniéré  de  bas 
reliefs , dans  des  bordures  à huit  pans  : 
les  douze  autres  font  fur  les  retombées  , 
chacun  entre  deux  termes  de  bronze  re- 
lia ulTe  d’or,  qui  portent  un  fronton  en- 
richi d’enfans  , de  mafques , de  feftons  , 
& de  corbeilles  de  fleurs  & de  fruits.  Ces 
derniers  font  ovales,  de  différentes  gran- 
deurs , & ont  aiilfi  leurs  inferiptions  ; les 
uns  au  - defî'us  dans  des  cartouches  ; les 
autres  au-defïbus  dans  des  boucliers  at- 
tachés avec  des  feftons  au  pied  d’eftaL 
L’allégorie  que  l’on  vient  de  voir  h inge- 
nieufement  employée  dans  les  grands  ta- 
bleaux, régne  encore  dans  tous  ceux-ci; 
& on  a fuivi  en  cela  l’exemple  des  An- 
ciens , qui  pour  jetter  plus  de  merveil- 
leux dans  la  poëfie  8e  dans  la  peinture  a 
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n’ont  point  trouvé  de  meilleur  moyen  , 
que  d’y  mêler  par  tout  des  perfonnages 

allégoriques, 

I.  Tableau. 

Le  Soulagement  du  Peuple  pendant 

LA  FAMINE.  I 66l. 

Il  eft  à la  clef  de  la  voûte. 

II.  Tableau. 

La  Hollande  secourue  contre  l’E- 
vesque  de  Munster.  1665. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

III.  Tableau. 

La  Re’paratign  de  l’Attentat  des 

Corses.  1664. 

Il  ^eft  du  côté  des  fenêtres, 

IV.  Tableau. 

La  Fureur  des  duels  arreste’e.  1661, 
Il  eft  à la  clef  de  la  voûte. 

V.  Tableau. 

La  Df/faite  des  Turcs  en  Hongrie 
parles  Troupes  du  Roi.  1664» 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

0 ’ 
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V I.  Tableau. 

La  Pre’eminence  de  la  France  re- 
connue par  l’Espagne.  1662. 

eft  du  coté  des  fenêtres. 

VIE  Tableau. 

La  Guerre  contre  l’Espagne  pour 
les  droits  de  la  Reine.  1661 . 

Il  eft  a la  clef  de  la  voûte. 

VIII.  Tableau. 

Le  Rétablissement  de  la  Naviga- 

'I TON.  l66l. 

Il  eft  du  coté  des  miroirs. 

IX.  Tableau. 

.La  Re  FORMATION  DELA  JUSTICE.  1 66j, 
Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

' X.  Tableau. 

La  paix  faîte  a Aix  . la -Chapelle. 

1668. 

kl  eft  à la  clef  de  la  voûte. 


XL  Tableau. 

. a 

L’Ordre  rétabli  dans  les  Financis. 

1662. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 
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X I I.  Tableau. 

La  Protection  accorde’e  aux  beaux 

Arts,  i 663. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

XIII.  Tableau. 

L’àcquisition  de  Dunkerque.  i6"d2.. 

Il  eft  à la  clef  de  la  voûte. 

XIV.  Tableau. 

L’etablissement  de  l’Hôtel  Royal 
des  Invalides,  i 674. 

Il  eft  du  coté  des  miroirs. 

XV.  Tableau. 

Les  Ambassades  envoye’es  des  extre’- 

mite’s  de  la  Terre. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

X V I.  T ableau. 

Ta  Police  et  la  Surete’  re’tabliea 

dans  Paris  166  5. 

Il  eft  a la  clef  de  la  voûte. 

XVII.  Tableau. 

Le  renouvellement  d’alliance  avec 

les  Suisses.  1663, 

Ii  eft  du  côté  des  miroirs^. 


\ 
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XVIII,  Tableau. 

La  Jonction  des  deux  mers. 

Commence  en  1 666.  Sc  achevée  en 
2 680. 

Il  efl  du  côté  des  fenêtres. 

jEnfuite  c’efl  le  Sallon  de  la  Paix, 
peint  par  le  Brnn.  La  France  y efl  repré- 
sentes afîife  fur  un  globe  dans  un  char, 
foutenue  par  des  nuées  , accompagnée 
d’oliviers  , d'épics  de  bled , & de  cou- 
ronnes de  fleurs  , avec  piufîeurs  tableaux 
convenables  à la  paix. 

JT 

On  peut  entrer  de  fuite  , de  la  grande 
galerie  dans  l’appartement  de  la  Reine, 
ci-devant  occupé  par  feue  Madame  la 
Dauphine,  Ducheffe  de  Bourgogne  ; 
qui  , comme  tous  ceux  que  vous  venez 
de  voir  , eft  rempli  de  tableaux  en  nom- 
bre, & d’un  prix  inéflimable  : Corneille 
Vignon , & Noël  Coipel  y ont  le  plus 
travaillé. 

Paflant  fur  le  palier  du  grand  efca- 

i.  V/ 

lier  de  marbre  , vous  entrerez  dans  l’a- 
partement  du  Roi  , diflingué  en  plu- 
iieurs  pièces  de  cette  manière  : la  pre- 
mière eft 

La  Salle  des  Gardes,  oùIesGar- 
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des  du  Corps  de  Sa  Majefté  font  leur 
fervice  ordinaire  : elle  n’a  de  remarqua- 
ble que  le  tableau  de  la  cheminée  , qui 
repréfente  une  adion  foutenue  par  ces 
Officiers.  Enfuite  , c’eft  la  falle  où  le 
Roi  mange  à fon  grand  couvert  : il  y a 
quelques  peintures  de  différentes  batail- 
les. D’ici  on  pâlie  dans 

Le  Grand  Sallon  , qui  efb  d’une 

richelfe  & d une  beauté  admirable  : les 

% - 

glaces  , les  dorures,  les  peintures  & les 
autres  ornemens  y régnent  avec  profu- 
sion , & en  font  un  lieu  digne  du  plus 
grand  Roi. 

Le  plafond  de  ce  grand  fallon  repré- 
fente  J apothéofe  d’Hercule  , peinte  par 
le  Moine  ; c’eft  un  des  plus  beaux  monu- 
mens  de  peinture  du  régne  de  Louis  XV» 
Après  quatre  années  de  travail  il  fut  dé- 
couvert le  1 6.  Septembre  1736.  à la 
fatisfadion  du  Roi  , de  toute  la  Cour 
& du  Public. 

Tout  ce  magnifique  ouvrage  roule  fur 
cette  penfée:  » l’Amour  de  la  vertu  éleve 
» l’homme  au-deffus  de  lui-même , & le 
» rend  fupérieur  aux  travaux  les  plus  dif- 
» ficiles  & les  plus  périlleux.  Les  obfta- 
» clés  sevanouiflent  à la  vue  des  intérêts 
» de  fon  Roi  , & de  fa  Patrie  ; il  ar- 
9J  rive  par  fes  adions  à l’immortalité.  „ 


Lès  Curiosit'ez 

L’apothéofe  d’HercuIe  paroi:  bien  pro- 
pre a developer  cette  penfée.  Hercule 
prefente  a Jupiter  par  l’Amour , eil  tiré 
dans  un  char  par  les  grâces  de  l’Amour: 
les  monftres  & les  vices  domptés  par  la 
valeur  d’HercuIe  , font  renverfés , & fe 
précipitent  en  faifant  d’inutiles  efforts 
pour  lui  porter  des  coups  funeftes.  Ju- 
piter lui  préfente  Hébé  Déelîe  de  la  jeu- 
nef  e , conduite  par  l’hymen. 

Du  côté  oppofe  , Apollon  invite  les 
neufs  fœurs  à célébrer  les  hauts  laits  ce 


TApothéole  du  nouveau  Dieu.  Le  temple 
de  Venus  eft  derrière  Apollon. 

Au  - delfus  de  la  corniche  régne  au 
pourtour  un  Attiqne,  qui  enferme  le|lu- 
jet  avec  les  principaux  travaux  d’Hercu- 
Ie faits  en  marbre  blanc  : dans  les  an- 
gles font  l'a  force  , la  confiance  , la  va- 
leur Sc  la  juif  ice.  Ce'  plafond  a foixante- 
quatre  pieds  de  long,  fur  cinquante-huit 
de  large  , & huit  & demi  de  renfon- 
cement de  fa  fuperficie  de  la  corniche 
au  fommet.  Les  ligures  de  l’attique  ont 
dix  à onze  pieds  de  proportion.  Osa 
compte  dans  tout  l’ouvrage  ju'qu’à  cent 
quarante  - deux  figures  ; & d’un  coup 
d’ceii  , en  découvrant  le  principal  group- 
pe , on  en  voit  foixante-deux. 

Cette  corniche  etl  appuyée  fur  vingt 

pilaftres 
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piiaftres  couplés  , du  plus  beau  marbre 
de  France  : l’éclat  de  la  dorure  qui  brille 
de  toutes  parts  , accompagne  magnifique- 
ment Fexceilence  de  la  peinture. 

Deux  fameux  tableaux  de  Paul  Fero- 
nt Ce  ornent  infiniment  ce  faiion,  L.e 
premier  repréfente  le  feftin  chez  le  Pha- 
rifien  ; il  a trente  pieds  de  large  fur  dix- 
neuf  de  haut  : le  fécond  » c’eft  Eléazar 
qui  demande  Rebecca  en  mariage , de 
onze  pieds  de  haut  fur  huit  de  large  ; 
il  eft  placé  fur  la  fuperbe  cheminée  ; 
l’autre  eft  vis-à-vis. 

Il  {faut  voir  enfuite  la  Chambre 
du  Roi.  Il  vous  eft  facile  de  vous  per- 
suader que  rien  n’eft  de  meilleur  goût  ; 
mais  en  la  voyant  vous  en  ferez  convain- 
cu. Le  lit  du  Roi  eft  de  velours  cra- 
moifi  , d’une  boiderie  d’or  également 
belle  & riche  ( quelquefois  de  damas  ou 
de  drap  d’or  fuivant  la  faiion)  placé  dans 
une  alcôve  , enfermée  d’une  baluftrade 
dorée.  Les  tableaux  les  plus  ex  nuis  de 
du  plus  grand  prix  , & que  l’on  change 
de  même  que  dans  les  autres  apparte- 
nions dans  les  différentes  faifons  , or- 
nent cette  chambre  royale,  dont  la  fcul- 
pture  eft  toute  dorée  fur  un  fond  blanc  ; 
les  meubles , les  glaces  , &c.  y font 
merveilleux  ; entr  autres  un  grand  luftre 

Tme  II.  c R 
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de  criftal  a quarante  branches  cft  un  ou- 
vrage admirable. 

Dans  la  Salle  du  Conseil  , vous 
verrez  trois  excellens  tableaux  du  fa- 
meux Poujfin  , un  de  Lanfrunc  , & au- 
tres. 

Après  la  falle  du  Confeil , il  faut  voir 
de  fuite  le  Cabinet  du  Billard,  où 
vous  en  verrez  un  des  plus  grands  , au- 
quel Louis  XIV.  s’  exerçoit  fouvent.  La 
beauté  de  ce  cabinet  conlifte  en  un  grand  - 
nombre  de  tableaux  excellens  ; entr  au- 
tres l’élévation  de  Jefus-ChiiO:  en  croix, 
de  le  Brun  : c’eft  une  de  les  plus  belles 
pièces  ; plufîeurs  de  Mignard , du  Poujfm , 
du  C arrache  } du  Guide , de  VAlbane , 8c 
autres  fameuxiPeintrçs.  On  a placé  dans 
ce  cabinet  une  horloge  ou  pendule  fort 
curieufe  ; quand  l’heure  veut  fonner  , le 
cocq  chante  , & la  ftatue  du  Roi  paroît. 
Hercule  fort  d’un  côté  ; il  affomme  un 
hydre  qui  paroît  de  l’autre.  La  vnftoire 
ou  la  renommée  defcend  & couronne  le 
Pvoi  ; pendant  ces  différens  mouvemens 
il  y a un  concert  , après  quoi  l'heure 
forme  , & tout  fe  retire.  Ce  cabinet  eft 
fuivi  d'e  plufîeurs  chambres  pareillement 
décorées  d’excellens  tableaux  , & dans 
une  defquelles  vous  verrez  ur.e  fphére  , 
dont  le  mouvement  de  fes  cercles  fuit 
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Celui  des  deux  ; cet  ouvrage  des  fleurs 
Dure  & Pigeon  , Ingénieurs  mathémati- 
ciens , eft  très  eftimé. 

La  petite  galerie  eft  la  derniere  pièce 
de  l’appartement  du  Roi  ; la  voûte  8c 
celle  des  deux  (allons  qui  l’accompagnent, 
font  peintes  par  Pierre  Mignard . Dans 
la  voûte  du  premier  Sallon  , le  foleil 
eft  repréfenté  accompagné  des  hetK 
res  8c  d’autres  ornemens.  Vous  y verrez 
encore  beaucoup  de  tableaux  des  plus 
fameux  Peintres. 

La  petite  Galerie  a des  beautés  fin- 
guliéres  : Apollon  8c  Minerve  font  peints 
dans  la  voûte  par  le  même  Mïgrixrd  , 
avec  pluheurs  figures  ailegoriques , qui 
marquent  la  protection  que  Louis  XI V. 
a toujours  accordée  aux  arts  8c  aux  feien» 
ces  , qui  ont  été  portés  à leur  perfec- 
tion fous  fon  régne.  La  corniche  de  cette 
galerie  eft  accompagnée  de  huit  figures 
de  bronze  , qui  repréfentent  la  feien- 
ce  a la  paix , la  juftice  , la  vertu  hé- 
roïque , la  renommée , l’hiftoire  , l'é- 
loquence 8c  la  perfeéticn.  Cette  galerie 
eft  aufii  remplie  de  tableaux  des  plus  rares 
8c  des  plus  curieux  , du 'f  arrache  t de  YAl- 
banc  , du  Guide , de  Raphaël  , du  Titien  , 
du  Dominicain , de  Mignard  , 8c  d’autres 
Peintres  du  premier  rang. 
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Dans  le  fécond  Sallon,  Jupiter] 
cJt  repicfente  afïemblant  les  Divinités 
de  la  fable  pour  perfe&ionner  l’ouvra- 
ge de-Vulcain.  Junon  & Vénus  font  à 
les  côtés , avec  quantité  d’accompagne- 
mei.s  j auffi  peints  par  H'î.i^nAird } dont 
les  ouvrages  font  très  - beaux  & par- 
laits. 

Il  ne  vous  refie  plus  à voir  que  les 
Appartenons  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin & des  Enfans  de  France, 
qui  confiftent  en  chambres  , cabinets, 
falles,  &c.  diftribués  avec  beaucoup  d’art, 
pour  les  rendre  plus  commodes. 

Il  faut  enfuite  confidérer  la  beauté  & 
la  magnificence  du  château  de  Verfail- 
les  du  cote  des  jardins  ; c’eft  ce  qu’on 
appelle 

LE  CHATEAU-NEUF. 

De  r ancien  château  vous  entrerez  dans 
le  parc , par  le  milieu  d’un  vefiibule 
qui  a feize  colomnes  de  marbre,  ou  par 
le  pafïkge  de  la  droite  , d’où  vous  ren- 
drez fur  la  grande  te rralTe  pour  y admi- 
rer l’étendue  de  ce  furprenant  & incom- 
parable château-neuf  qui  a plus  de  trois 
cens  toifes  de  long  , en  y comprenant 
les  ailes.  Le  comble  eft  orné  de  ftarues , 
de  trophées  & de  vafes , pofés  fur  la  b a» 
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îuftrade  qui  régne  fur  toute  cette  mer- 
yeilleufe  façade. 

Les  ftatues  du  premier  avant-corps 
repréfentent  , Novembre  , Décembre  » 
Janvier  & Février  ; fur  celui  du  milieu  , 
Juillet,  Août,  Septembre,  Oétobre,  Dia- 
ne & Apollon;  fur  le  troifiéme,  Mars, 
Avril , Mai , Juin  ; les  autres  ftatues  font 
l’Art  & la  Nature  , Gérés , Bacchus,  Co- 
rnus , & le  Dieu  de  la  bonne  chere.  Les 
figures  des  niches  font  , Hébé  & Gani- 
méde  : les  autres  font , Echo , Narcifle , 
Thétis  & Galathée  ; Flore , Zéphire  , 
Hyacinthe  6c  Clitie  , Thalie , Monius  & 
le  Dieu  Pan  , la  Mufique  & la  Danfe , 
Pomone  , Vertumne,  une  des  Hefpé- 
rides  6c  la  Nymphe  Amalthée.  L’aile 
des  Princes  eft  ornée  de  trente  - deux 
ftatues  de  divinités  6c  de  vertus  ; il  y 
en  a autant  fur  Parle  neuve  du  côté  de 
la  Chapelle  , qui  repréfentent  les  arts. 

Les  jardins  du  château  de  Verfailles 
fe  diftinguent  en  grand  & petit  parcs , 
qui  ont  enfemble  dix  - neuf  lieues  de 
circuit. 

LE  PETIT  PARC. 

Le  petit  parc  remplit  l’étendue  depuis 
e grand  canal  jufqu’au  château  par  où 

nous  commencerez  à le  voir.  Tout  y 
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cil  rempli  d’objets  auili  excellens  que 
curieux  , qui  y font  placés  avec  tant 
d abondance  , que  la  vue  fe  trouve  audit 
cmbaraflée  à fe  fixer  , que  charmée  de 
tant  de  beautés  rafïemblées. 

D’abord  ce  qui  fe  préfente  efl  le  par- 
terre d’eau  ; mais  avant  que  d’y  aller  exa- 
minez les  ftatues  & autres  ornemensqui 
vous  environnent  , fur  la  droite  , c’efl: 
Diane  , de  Roger , & fur  la  gauche , A- 
polîon  , de  Raon.  Sur  le  grand  perron  il 
y a quatre  flatues  de  bronze  fondues 
par  les  Kellers  , adoflees  au  château,  qui 
font  Silène  , Antinoiis , Apollon  & Bac- 
chus  , avec  des  vafes  de  marbre  blanc 
d'une  grande  beauté  : autour  du  per- 
ron il  y a des  amours  de  bronze  à che- 
val fur  des  Sphinx  de  marbre  , dont  l’ex- 
cellence efl:  remarquable. 

Defcendez  ce  perron  pour  examiner 
les  pièces  fuivantes  ; prémierement , le 
Parterre  d’Eau  : vous  y verrez  deux 
grands  badins,  qui  ont  chacun  pîufieurs 
jets  d’eau , & une  gerbe  de  trente  pieds 
de.  haut.  Remarquez  huit  groupes  de 
bronze  fondus  par  les  Kellers  , qui  re- 
préfentent  des  fleuves  & des  rivières  de 
France  : ils  font  appuyés  fur  des  urnes  „ 
un  aviron  en  main , & entourés  de  Nym- 
phes. A droite , c’efl:  la  Garonne,  la  Dor- 
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doene  , la  Seine  & la  Marne  j à gauche» 
le  Rône  , la  Saône  , la  Loire  & une 
Nymphe.  Les  autres  petits  groupes  iont 
des  amours  & des  Nymphes  -,  les  pour- 
tours  font  ornés  de  vafes  de  marbre  & 

de  bronze  fort  eftimés.  ^ 

Il  y a auiTi  deux  baffins  de  marbre 

d’un  grand  mérite  , en  tace  des  deux 
angles  ’•>  leurs  jets  d eau  fe  changent  en 
napes  d’une  beauté  admirable  : ils  font 
ornés  de  groupes  des  bronze  & de  com- 
bats d’animaux.  A droite  , ceftun  Lion 
contre  un  loup  , par  l anclcvc  j N un 
lion  contre  unfanglier,  de  Raon.  A gau- 
che un  tigre  contre  un  ours  > 5c  un  li- 
mier contre  un  cerf,  fondus  par  les  Kel- 
Icrs  , fur  les  modèles  de  Hohzjah. 

PI  us  bas , dans  une  demie  lune  , c’eft 
le  Bassin  de  Latone  , dans  lequel  vous 
verrez  un  groupe  de  marbre  fait  par  de 
Mar  (y  , qui  repréfente  Latone  , Apol- 
lon , & Diane  fes  enfans.  Ce  badin  qui 
a deux  gerbes  de  trente  pieds  de  haut , 
eft  accompagne  de  Payfans  changés  en 
grenouilles  , qui  jettent  de  l’eau  de  tous 
côtés  : les  environs  font  ornés  de  qua- 
torze beaux  vafes , copiés  fur  les  antiques 
par  d’excellens  Sculpteurs. 

Il  y a encore  auprès  deux  autres  baf- 
hns,  dont  les  gerbes  ont  trente  pieds, 
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quatorze  vafes  de  marbre  dans  les  pour-* 
tours  : les  groupes  reprélentent  les  Payfanî 
de  Licie  métamorphofés. 

Comme  il  eft  difficile  de  voir  dans 
une  feule  courte  toutes  les  charmantes 
curiofttés  de  ce  lieu , il  faut  prendre  ici 
votre  parti  pour  en  faire  le  tour.  Le  plus 
facile  m’a  paru  de  fuivre  la  grande  allée 
du  tapis  verd  qui  fe  préfente  en  face  , 
pour  en  voir  les  ftatues , & revenir  en- 
fuite  au  parterre  des  fleurs  & à l’oran- 
gerie près  le  château. 

La  lifte  fuivante  a été  dreffée  de  la 
même  maniéré  que  ces  ftatues  font  ran- 
gées , pour  vous  les  mettre  devant  les 
yeux  dans  le  meme  ordre  qu’elles  font 
placées  les  unes  vis  - à - vis  des  autres. 
Mais  avant  que  de  les  examiner  , faites 
attention  à rendroit‘Toùvous  vous  trouvez: 
car,  fi  vous  êtes  au  baffin  de  Latone , il  faut 
commencer  par  les  deux  dernieres  de  cette 
lifte,qui  font  ci- après  p.  106.  & continuer 
de  lire  toujours  en  remontant  pour  les 
trouver  de  fuite:  par  exemple,  fur  votre 
gauche  vous  verrez  Cléopâtre,  de  lr m- 
cleve  ; enfuite  l’Eau,  de  le  Gros ; le  Prin- 
tems,  de  Manière  •,  l’Aurore,  de  A4arj  y ; 
& de  meme  du  côcé  de  la  droite,  en 
commençant  par  l’Hyver , de  Girardon  ; 
l’Eté  , d’Hutinot  ; ainii  vous  finirez  par  un 
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Sénateur  antique  fur  la  gauche  , & un 
Titus  antique  fur  la  droite  , qui  font  les 
deux  dernieres  ftatues  de  la  demie  lune 
qui  termine  la  grande  allée  , & les  deux 
premières  de  cette  lifte , dont  vous  pou- 
vez vous  fervir  de  fuite  lorfque  vous 
vous  trouverez  au  baftin  d’Apollon  > en 
ce  cas  fouvenez-vous  de  prendre  ce 
qui  eft  marqué  dans  cette  lifte  à la 
droite  pour  la  gauche  , & la  gauche 
pour  la  droite. 

Vous  pouvez  encore  vous  fervir  utile- 
ment de  cette  lifte , en  vous  déterminant  à 
faire  le  tour  du  tapis  verd,pour  voir  à loifir 
ces  beaux  ouvrages , vous  commencerez 
la  viftte  de  ces  ftatues  par  celles  qui  font 
placées  le  long  de  la  paliflade  de  la  droite 
du  château, dont  la  première  & la  plus  éloi- 
gnée eft  l’Hyver , de  Girardon\  & conti- 
nuant ainfi  de  fuite  le  long  de  la  droite 
de  la  grande  allée , vous  finirez  par  celle  de 
Titus.  Alors  après  avoir  t-raverfé  la  grande 
ailée  au  balîin  dApollon  , la  premiers 
ftatue  que  vous  trouverez  fera  un  Sénateur 
antique  aufii  premier  de  la  lifte  ci-deflous 
page  202,  laquelle  vous  conduira  de  fuite 
jufqu  a celle  de  Cléopâtre , qui  eft  couchée 

a 1 angle  de  la  baluftrade  du  parterre  des 
fleurs. 
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LES  STATUES  DE  LA  GAUCHE  SONT 

Antique. 


Î5 


Un  Sénateur 
Agrippine  , 

Ü2  Junon  , 

La  Viéloire 
Titus  , 

Hercule  , 

Séparation  de  la  demie -lune  , 
par  une  allée  de  chaque  côté. 
Brurus , ftatue  , Antique . 

QUATRE  THERMES: 


Antique. 

Antique. 

Antique. 

Antique. 


? 5 

S; 


i.  Pomone  , 

. Bacchus , • 

. Le  Printems 


* 


5 


Le  Dieu  Pan 
Ino  & Melicerte 
Groupe , 


de  le  Honore . 
. & 

de  Ram. 
d'Arcis  & 
Ad u Aire, 
de  Adaziere. 


de  G 


raniere. 


Dans  la  grande  Allée 


Co 

& 

*-s> 

«v> 


Un  Vafe  , 

Achille  reconnu  par 
Ulilîe  , 

Line  Amazone  , 

Un  Vafe  , 

Un  Vafe  , 

Didon  , 

Un  Faune  , 

Un  Vafe, 

Vénus  fortant  du  bain 
La  Fidélité  5 
Un  Vafe , 


de  Hardy, 
de  Vigier. 
de  Buret. 
de  Joli, 
de  Soldtz. 
de  PoHletier. 
de  Flaman. 
de  Adelo. 
de  Rayol. 
de  Clair  ion. 
de  leFevre. 
de  Pouetier. 


Dans  la  demie-lune  du  badin  d’Apollon.  Dans  la  grande  Allée. 


Statues . Thermes . Statues  & Tafes. 
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LT;S  STATUES  DE  LA  DROITE  SONT  ; 
Titus , Antique. 

Antinous , Antique. 

L’Abondance , Antique. 

Apollon  , Antique.  . 

Orphee,  de  Franc qucville, 

Augufte  , Antique. 

Séparation  de  la  demie-lune. 

Un  Sénateur  Ro- 
main , ftatue , Antique. 

QUATRE  THERMES: 

1.  Vertumne,  de  le  Hongre. 

2.  Junon  , de  Clair  ion. 

5 . Jupiter  , du  meme. 

4.  Sirinx  , de  Maniéré. 

Prothée  qu’on  lie , 

Groupe  , de  Soldtn. 

Dans  la  grande  Allée  : 
UnVafe,  de  Hardi. 

Artemife , de  le  Févre. 

Cyparice  caref- 
fant  un  Cerf,  de  Fi  aman. 

Un  Vafe  , d’Arfîs. 

Un  Vafe  , ( cis,  de  Légeret. 

La  Vénus  de  Médi-  de  l refmeri. 
L’Emp.Commode,  de  Jouvenet. 

Un  Vafe  , de  Drouilli. 

Un  Vafe  , de  Barois. 

Jupiter  , de  Graniere . 

La  Fourberie  , de  le  Comte. 

Un  Vafe  , dtHerfin. 


T)ans  la  demie-lune  du  Baffin  d’Apollon.  Dans  la  grande  Allée. 


! Thermes • Statues. 
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SUITE  DES  STATUES  DE  LA  GAUCHE  ; 

Milon  de  Crotone , 

Groupe , de  Puget. 

Un  Vafe  , de  H erp  in. 

Caftor  & Polîux.Gr.  de  Coiz.evox, 


CINCL  THERMES: 
1.  Le  Fleuve  Ache- 
loiis  fous  la  figure 


d’un  Taureau , 

par  Maùere. 

2.  Pandore , 

de  le  Gros. 

z.  Mercure  , 

de  Fancléve. 

4.  Platon , 

de  Rdiol. 

5 . Circé  , 

de  Maniéré. 

Un  Gladiateur  mou- 

rant , appelle  le 

Mirmillon , 

de  Monier, 

Suivant  la  rampe  la 

plus  proche 

Apollon  Pithien , 

de  Martine, 

Uranie  , 

de  Car  lier. 

Mercure  , 

de  Melo. 

Antinoiis  , 

de  le  Gros. 

Silene  tenant  Bac- 

chus  » 

de  Ai azjere. 

La  Vénus  aux  belles 

felfes  .. 

de  Cl  air  ion. 

Ti  idate  Roi  des 

Parthes , 

di  André. 

Le  Feu , 

de  Dozjer. 

Le  Poème  Lvri- 

que , 

de  Tubi. 

Au  long  de  la  Palifïade  de  la  grande  Allée.  Au  long  de  la  PaliiTàde  , du  côté 

de  rOrantierie. 
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SUITE  DES  STATUES  DE  L\  DROITE  : 
Andromede&Perfee,Gr.  de / ugct. 

Un  Vafe  , d’Herpn. 

CinnaSe  fa  femme, 

Groupe,  de  PEfpingola. 

C I N Q.  T HERMES; 

1.  Hercule,  de  le  Comte. 

2.  Une  Bacchante,  de  de  Dieu. 

Un  Faune  , de  Hoii^em. 


o-  O 

c/>  rj 

aq 


P 

ÜQ 


eu 
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P 

tu  p' 
P- 
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4*  Diogene , 


^ VEfpagnandel. 
de  Fonletier . 


LaNimpheàla  Co- 

X 

quille  d 

de  Coizevox. 

Jupiter&Ganimede,  Environ. 

r* 

0 

Uranie  , 

de  V remer  y. 

cf 

►n 

Comode  } 

de  Coufloux. 

CJ«* 

Fauftine  , 

de  Rennudin, 

P-i 

o> 

Bacchus  , 

de  Graniere. 

P 

*- 

Un  Faune , 

d'Hiirtrel. 

’F" 

• 

Tigrane  , Roi  des 

tu 

n> 

C/) 

Daces , de  /’ Efpagnandel. 

P-. 

o> 

Antinous , 

de  la  Croix . 

Le  Mélancolique , 

delà  Perdrix. 

eu 

0 

L Air  , . 

de  le  Honçre , 

O 

*— • # 
ra 

Le  Soir  , 

deDesjnrdms. 

eu 

P 

Le  Midi  , 

de  Mar  [y. 

n 

p- 

L/Europe  , 

de  M aveline. 

c* 

O 

L’Afrique  , 

de  Guérin . 

P 

d 

La  Nuit  , 

de  Raon. 

La  Terre  , 

de  Ma  [fou. 

La  Poe  me  Paftoral 

, de  Graniere, 

Thermes  & Statues. 
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SUITE  DES  STATUES  DE  LA  GAUCHE: 

Au  long  des  Paliflades , du  côté 
de  l’Orangerie. 

L’Aurore  de  Marjy. 

Le  Primeras  , de  Manière . 

L’Eau  , de  le  Gros. 

Sur  l’angle  de  la  baluflrade  qui  régne 
le  long  du  parterre  des  fleurs  elt  une  fi- 
gure couchée  ; c’eft 

Cléopâtre  , . de  Tranclcve . 


SUITE  DES  STATUES  DE  LA  DROITE: 

Le  long  des  Paliflades  de  la  droite 

du  Château. 


CINQ.  THE  RMES: 


i . Apollonius, 
i.  Ifocrate  , 

3»  Theophrafte  , , 

4.  Lyfîas  , 

5 . Ulyfles , 
L’Automne , 
L’Amérique  , 
L’Eté , 

L’Hyver  , 


de  Melo. 
de  Graniere . 
d'Hurtrel. 
de  de  Dieu, 
de  Maniéré . 
de  Renandm , 
de  Cornu, 
d'Hutinot, 
de  Girardon. 
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Les  autres  ftatues  d’ici  au  Château  , 
fcrt  placées  auprès  la  cafcade  de  l’allée 
d’eau  , page  2 2 1 . 

Après  avoir  vu  les  ftatues  des  deux  cô- 
tés de  la  grande  allée  , ou  tapis  verd  t 
voyez  le  Parterre  des  fleurs.  11  eft 
fait  à l’Angloife  , orné  de  plates-bandes 
& d’enroulemens  de  gazon  , avec  des  bro- 
deries d’un  grand  goût  , & du  deliein 
# André  U Noftre. 

Pour  tout  voir  dans  un  ordre  à ne  rien 
manquer  , vous  commencerez  par  le  cô- 
té gauche  , où  efi  l’endroit  du  monde 
le  plus  délicieux  & le  plus  charmant  ; 
p’eft  I’Orangerie,  le  plus  beau  morceau 
d’architeCture  torcan  qui  foit  dans  Ver- 
failles  , & qui  cependant  a été  fait  en  deux 
ans  par  J.  H.  214 an  fard  , fur  les  deliein  s 
de  le  Afaijîre  , Architecte  des  bâtimens 
du  Roi,  & revu  par  le  même  Man  fard , 
qui  lui  a donné  plus  d’élégance  & de  beau- 
té , que  de  folidité.  On  y delcend  par 
deux  rampes  de  fer  doré  de  dixtoifes  de 
largeur  , qui  font  d’une  grande  beauté. 
L’orangerie  eft  une  grande  galerie  de 
quatre  - vingt  toifes  de  long  , accompa- 
gnée de  deux  autres  galeries  placées  en 
ailes  au  retour,  qui  ont  foixante  toifes: 
les  faces  & les  combles  font  embellis  d’or- 
ne me  ns  d’un  goût  excellent,  Remarquez 
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au  milieu  la  fiatue  de  Louis  XIV.  en 
marbre  blanc  *,  elle  a dix  pieds  de  haut  : 
ce  Prince  eft  vêtu  à la  Romaine  , avec  un 
manteau  royal,  & un  bâton  de  Comman- 
dant en  main.  Le  Maréchal  de  la  Feuilla- 
de  , qui  la  fit  faire  par  Desjardins  , pour 
la  place  des  Victoires  à Pans , l'a  donnée 
au  Roi.  Voyez  aufii  dans  l’angle  de  la 
gauche  ur.e  fiatue  de  pierre  de  touche 
de  huit  pieds  ; elle  repréfente  une  Divi- 
. îé  Egyptienne.:  c’eft  une  pièce  très-belle 
& très-rare.  Le’parterre  de  l’orangerie  eft 
cornpoié  de  fix  grandes  pièces  de  gazon 
àcompartimens , remplies  de  quantité  de 
figures  & de  vafes  de  marbre  blanc  , avec 
un  grand  bafiîn  au  milieu,  dont  la  gerbe 
a quarante  pieds  d’élévation.  Les  deux 
groupes  reprélentent  Cibele  enlevée  par 
Saturne  ou  le  Temps  , par  Renaudm  ; & 
Orithie  enlevée  par  le  vent  Borée  , par 
Flaman. 

Rien  n’eft  plus  agréable  que  de  voir  ce 
parterre  dans  la  belle  faifon  : on  peut  di- 
re que  c’eft  une  foret  d’Orangers , de  Lau- 
riers, deMirthes,  & d’autres  arbres  aufii 
précieux  que  rares  d’une  grofieur  & d’une 
beauté  furprenante.  Ce  parterre  eft  du 
deflein  de  la  Qu'intime  , le  plus  excellent 
Fleurifte  de  fon  tems. 

Le  lac  que  vous  voyez  au-delà  de  l’o- 

ranserie 
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rangerie,  eft  appelle  la  pièce  des  Suisses. 
C’ell  une  grande  pièce  d’eau  de  trois  cens 
cinquante  toiles  de  longueur  fur  cent  vingt 
de  largeur , au  bout  de  laquelle  on  a pla- 
cé un  morceau  de  fculpture  du  Cavalier 
Bernin  : c’eft  une  ftatue  équeftre  de  Louis 
XIV.  qui  ne  s’étant  pas  trouvée  allez  par- 
faite , on  en  a changé  les  traits  du  virage  ; 
les  rofeaux  & les  joncs  qui  étoient  fous 
le  ventre  du  cheval  ont  été  changés  en 

O 

flammes.  Elle  repréfente  préfentemerit 
Marcus  Curtius , généreux  Romain- , qui 
faenfia  fa  vie  pour  le  bien  de  la  Républi- 
que. On  appelle  cette  pièce  la  pièce  des 
Su, fies , parce  qu’ils  y ont  travaillé  lorf- 
qu’on  l’a  faite. 

Sur  la  droite  de  la  pièce  des  Suifies  y 
vous  appercevrez  le  Mail  , un  des  plus 
beaux. du  Royaume , où  les  Princes  pren- 
nent fouvent  le  plailir  de  ce  jeu. 

Pour  voir  les  bofquets  du  parc  avec 
ordre  , il  faut  entrer  dans  une  grande  al- 
lée qui  eft  vis-à-vis  de  votre  droite.  Ces 
bofquets  font  fitués  à droite  & à gauche 
des  allées  , & les  badins  au  milieu.  Le 
premier  dans  cette  allée  fur  votre  gauche 
eft  le  Labirinte  , du  deflein  de  le  Noflre  ; 
& forme  de  quantité  d’alices  fi  bien  en- 
trelaflees  , qui!  eft  facile  de  s’y  égarer  j 
volls  venez  à l’entrée  la  figure  d’Lfo-pe 

Tome  IL  S 
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a un  cote  , & de  1 autre  celle  de  l’Amour, 
. cnaclue  détour  d ailée  , il  y a une  fon- 
taine avec  un  badin  de  rocailles , où  l’on 
a reprefenté  une  fable  d’Efope  , dont  l’ex- 
plication ed;  contenue  dans  un  Rondeau 
de  quatre  vers  faits  par  Benferade  ; ils 
iont  gravés  en  lettres  d’or  fur  une  lame 

de  bronze.  Les  trente-neuf  fables  repré- 
fentées  font  : 

FABLES  DU  LÀBÎRINTE. 

A la  première  Fontaine,  c’eft  celle  du 
Duc  & des  Oifeaux. 

La  II.  les  Cocqs  & la  Perdrix, 

La  ÎJl.  le  Cocq  & le  Renard. 

La  IV.  le  Cocq  Se  le  Diamant. 

La  V.  le  Chat  pendu  Se  les  Rats, 

La  VI.  l’Aigle  Se  le  Renard. 

La  VIL  le  Geay  Se  le  Paon. 

La  VIH.  le  Cocq  & le  Cocq  d’Inde, 

La  IX.  le  Paon  Se  la  Pie. 

La  X.  le  Serpent,  l’Enclume  SGaLime. 
La  XL  le  Singe  Se  fes  petits. 

La  XI î.  le  Combat  des  animaux. 

La  XüL  le  Renard  & la  Grue. 

La  XIV.  la  Grue  Se  le  Renard. 

La  XV.  la  Poule  de  les  Poudïns. 

La  XVI.  le  Paon  Se  le  Roilîgnoî. 
LaXVlî.  le  Perroquet  Se  le  Singe, 

La  XVIIL  le  Singe  Juge. 
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La  XIX.  le  Rat  & la  Grenouille. 

La  XX.  le  Lièvre  & la  Tortue. 

La  XXI.  le  Loup  & la  Grue. 

La  XXII.  le  Milan  & les  Oifeaux. 

La  XXIII.  le  Singe  Roi. 

La  XXIV.  le  Renard  & le  Bouc. 

La  XXV.  le  Confeil  des  Rats. 

La  XXVI.  les  Grenouilles  & Jupiter. 

La  XXVII.  le  Singe  &c  le  Chat. 

La  XXVIII.  le  Renard  & les  Raifins. 

La  XXIX.  l’Aigle,  le  Lapin  &l’Efcarbot. 

La  XXX.  le  Loup  & le  Porc-Epic. 

La  XXXI.  le  Serpent  à plufieurs  têtes. 

La  XXXII.  la  Souris  , le  Chat  & le 
Cochet. 

La  XXXIII.  le  Milan  & les  Colombes. 

La  XXXIV.  le  Dauphin  & le  Singe. 

La  XXXV.  le  Renard  & le  Corbeau. 

La  XXXVI.  le  Cigne  & la  Grue. 

La XXXVII.  le  Loup  & la  Tête. 

La  XXXVIII.  le  Serpent  & le  Kérilfon; 

La  XXXIX.  les  Canes  & le  petit  Bar- 
bet , ou  le  Gouffre. 

Sur  la  droite  , & de  l’autre  côté  du  la- 
birinte  eft  la  Salle  du  Bal  , à quoi  elle 
a quelquefois  fervi  : c’eft  un  grand  bof- 
quet  entouré  de  treillages,  dont  le  milieu  , 
qui  eft  fable  , a fervi  à danfer  quand  Louis 
XIV.  a donné  quelque  fête.  D’un  côté  , il 
y a une  belle  cafcade  formée  de  baflins 

s ij 
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de  coquillages,  embellis  de  vafes  & de  gi- 
randoles de  métail , & d’autres  ornemens. 
De  l’autre,  eft  un  amphithéâtre  formé  de 
fïégcs  de  gazon  , orné  de  vafes  & de  gi~ 
rando’es  , avec  des  accompagnemens  de 
marbre  rouge  & blanc  , qui , comme  ceux 
de  la  cafcade , font  un  fort  bel  effet. 

Continuant  la  meme  allée  , où  vous 
trouverez  pîuiieiirs  bofquets  à droite  &c 
à gauche , vous  verrez  au  milieu  le  Bassin 
s>e  Bacchus.  Ce  Dieu  eft  repréfenté  dans 
un  baftin  oétogone  avec  de  petits  Sati- 
res : cette  fontaine  dont  la  gerbe  a dix- 
neuf  pieds  de  haut , repréfente  l'Automne, 
elle  a été  faite  par  de  Marjy. 

A quelques  pas  au-delà  à droite,  eft 
le  bofquet  de  la  Girandole  , où  il  y a 
Lin  Faune,  copie  d’antique.  Les  Thermes 
•nui  ornent  les  environs  de  ce  bofquet  , 

jj  a 

font  Morphée  , une  femme  , Pomone  , 
un  jeune  homme  , Flore  , Hercule  Se 
l’Hyver. 

Le  Bassin  de  Saturne  eft  au -de Fus 
de  celui  de  Bacchus  ; Saturne  y eft  re- 
préfenté entouré  de  petits  enfans.  Ce  baf- 
fm  , dont  la  gerbe  a quinze  pieds  de  haut  , 
repré  fente  1 hyver  ou  le  tems  , par  6/- 
rardon. 

Auprès,  de  ce  baflîn  , vous  trouverez 
fur  la  gauche  le  boiquet  nomme  l Lsue 
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Royale,  parce  qu  il  y en  avoit  ci -de- 
vant une  au  milieu  de  cette  grande  pièce 
d’eau , qui  a cent  trente  toiles  de  long , de 
foixantede  large,  avec  trois  gerbes,  dont 
la  grande  s’élève  à quarante- cinq  pieds  , 
& les  deux  autres  à quarante  : elle  efl  pré- 
fentement  (épat  ée  en  deux  pièces  d’eau. 
Ce  lieu  eft  orné  de  plulteurs  belles  fta- 
tues;  les  deux  plus  grandes  font  Hercu- 
cuies  de  Cornu  , & Flore,  de  Raon  ; les 
autres  Julie  , Meffa  , Venus  fortant  du 
bain  , Jupiter-Stator,  Julia  Domna&  des 
vafes.  Les  charmilles  de  ce  grand  bofquet 
font  taillées  en  fenêtres  , avec  des  appuis 
d’un  goût  linguîier  & qui  font  un  très- 
bel  effet. 

Rentrez  dans  la  même  allée;  à droite 
vous  trouverez  la  Salle  des  Ma  ro- 
siers , dont  elle  eft  formée:  vous  y ver- 
rez deux  ftatues  copies  d’antiques , qui 
_ 1 1 J 

font  Antinous  & Méléagre  & huit  buftes 
en  marbre  blanc  faits  fur  antique,  qui  re~ 
préfentent  Hercule,  Dejanire , Alexan- 
dre, Cléopâtre,  Céfar  , Numa  , Marc- 
Aurele  de  Vérus.  Il  y a deux  baffins  fort 
propres,  qui  font  aux  deux  extrémités. 

La  Colonade  eft  tout  auprès  ; c’eftutî 
périftiile  ou  cercle  de  trente-  deux  coîom- 
nes  de  marbre , appuyées  d’autant  de  Pi- 
îaftres  R ordre  ionique  de  marbre  de  dif- 
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férentes  couleurs , defquelles  douze  font 
routes , douze  autres  bleues , & huit  vio- 
lettes , avec  des  bacs  & des  chapiteaux  de 
marbre  blanc  : le  comble  eft  rempli  de 
beaux  ornemens,  ùc  de  bas  reliefs  au fïî  de 
marbre  blanc.  Remarquez  au  milieu  un 
bel  ouvrage  de  Girard»»  > c’eft  un  grand 
groupe  qui  repréfente  Proferpine  enlevée 
par  Piuton.  11  y a autour  trente-un  badins , 
dont  les  jets  s’élèvent  à feize  pieds , & fe 
terminent  en  napes. 

Au  bout  de  la  grande  allée  ou  tanis 
verd  , eft  le  magnifique  Bassin  d’Apol- 
lon  , qui  a foixante  toiles  de  large  & qua- 
rante-cinq de  long  : il  a trois  gerbes  ; celle 
du  milieu  a cinquante-cinq  pieds  de  haut , 
les  deux  autres  quarante-cinq.  Le  groupe 
qui  eft  de  métail  , repréfente  Apollon  af- 
fis  fur  fon  char  , tiré  par  quatre  coutfters  : 
ce  Dieu  eft  entouré  de  Tritons  , de  Dau- 
phins & de  Baleines.  C’eft  un  excellent  ou- 
vrage de  Tnhi. 

LE  GRAND  PARC. 

La  pièce  d’eau  que  vous  voyez  eft  le 
Grand  Canal.  Il  porte  ce  nom  à bon 
titre , puifqu’il  a huit  cens  toiles  de  lon- 
gueur fur  trente-deux  de  largeur  : il  eft 
croifé  d’une  traverle  de  cmq  cens  toifes 
de  long , aux  deux  bouts  de  laquelle  font 
Trianon  fur  la  droite , & la  Ménagerie  fur 
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la  gauche.  A la  tête  de  ce  canal  eft  une 
grande  piece  d eau  odtogonc  de  foixante- 
dix  toifes  de  diamètre  , où  vous  verrez 
dans  les  angles  des  Tritons  fur  des  che- 
vaux marins,  faits  par  Tièy. 

Ce  canal  eft  quelquefois  rempli  de  plu- 
fleurs  petits  bâtimens  qui  fervent  à voguer 
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fur  les  eaux  , & à faire  le  voyage  de  Ja  Mé- 
nagerie & deTrianon. 

Au  bout  de  la  croiice  gauche  vous  trou- 
verez 

LA  MENAGERIE. 


C’efb  un  petit  Château  bâti  fur  les  def- 
feins  de  J.  /-/.  Man  fard , pour  y prendre 
les  plaifîrs  de  la  vie  champêtre  & de  la 
folitude,  où  feu  Madame  la  Dauphine  de 
Bourgogne  étoit  fort  (cuvent.  On  y ren- 
ferme une  quantité  d’oifeaux  & d’ani- 
maux curieux  , & de  toutes  efpeces  les 
plus  rares. 

D’abord, vous  vous  rendrez  d'une  premiè- 
re cour  dans  unefeccnde,où  vous  verrez  un 
petit  bâtiment  en  dôme  de  figure  oélogo- 
ne  , dont  l’efcalicr  conduit  dans  un  faîlon 
magnifique , aux  deux  côtés  duquel  font 
deux  appartemens  que  cette  défunte  Prin- 
ceffe  occupoit  par  femeftre. 

Ce  fallon  eft  odlogone  , tout  doré  & 
rempli  de  glaces  & de  belles  peintures  ; 
il  y a autour  un  balcon  de  fer  doré  ? 
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d ou  vous  verrez  les  cours  Ôc  les  envi 


rons.  Chaque  appartement  eft  comnofé 
de  cinq  pièces  : celui  d’Eté  qui  eft  à 
droite  , eft  orné  de  peintures  d’une  gran- 
de beauté  , & d’un  grand  nombre  de 
petits  tableaux  excellens.  Celui  d’Hy- 
ver  eft  à gauche  , peint  Ôc  orné  de  même. 
Descendez  pour  voir  le  deflbus,  c eft  une 
fort  belle  grotte  ; mais  gardez-vous  d’un 
jet  - d eau  tournant  qui  eft  au  milieu  , 
auilî-bien  que  des  fources  qui  donnent 
de  l’eau  julques  deftus  les  montées  : il 
vaut  mieux  rire  aux  dépens  d’autrui  qu’aux 
vôtres. 

Après  avoir  vu  les  appartemens , exa- 
minez la  cour  oétogone  ; remarquez 
qu’elle  eft  remplie  d’un  grand  nombre 
de  petits  tuyaux  fouterrains  : lor'que 
l’on  les . fait  jouer  , ils  forment  une  eft 
péce  de  parterre  de  jets  d’eau  , qui  don- 
ne le  plailir  de  voir  mouiller  copieufe- 
ment  ceux  qui  ne  s’en  méfient  pas. 

Au  bout  de  cette  Cour  vous  en  de- 
vez voir  fept  autres  féparéespar  de  gran- 
des grilles  ; chacune  de  ces  cours  ren- 
ferme différentes  efpéces  d’animaux,  ôc 
ce  qui  leur  eft  néceflaire.  Depuis  la  mort 
de  Louis  XiV.  les  environs  de  ce  lieu 
ont  bien  changé  ; les  terres  , quoique 
dans  le  grand  parc  , font  labourées  ôc 
enfemeneéesv 
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La  volière  de  la  ménagerie  eft  la  plus 
belle  & la  plus  magnifique  de  France  ; 
elle  eft  toujours  remplie  d’oifeaux  d’u- 
ne fîngularité  $c  d’une  rareté  extraordi- 
naire. 

De  la  ménagerie  , il  y a plufieurs  al- 
lées qui  conduisent  à 

L’ABBAYE  ROYALE  DE  S.  CIR. 

5.  Cir  eft  un  village  fît ué  à une  pe- 
tite lieue  de  Verlàilles , & dans  le  parc, 
où  eft  une  abbaye  de  filles  de  l’Or-- 
dre  de  5.  Benoit.  Louis  XIV.  y a fondé 
en  1686.  une  communauté  de  religieu- 
fes  fous  le  titre  de  faint  Louis  , Ordre 
de  faint  Auguftin  , a laquelle  il  a afîipné 
quarante  mille  écus  de  rente  pour  l’en- 
tretien & l’éducation  de  deux  cens  cin- 
quante jeunes  filles  nobles.  Il  y a auftî 
en  1693.  fait  unir  la  manfe  abbatiale 
de  l’abbaye  royale  de  faint  Denis  en 
France  , qui  eft  de  cent  mille  livres  de 
rente.  Cette  Communauté  eft  particu- 
liérement établie]  pour  y élever  les  jeu- 
nes Demoifelîes  , dont  les  peres  ont 
vieilli  ou  font  morts  au  fervice  du 
Roy. 

. L e nombre  des  religieufes  eft  fixé  à 
cinquante  Dames  profefles , & à trente- 
üx  Sœurs  converfes.  Lorfqu’une  d’elles 
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meurt  , fa  place  ne  peut  être  remplie 
eue  par  l’une  des  deux  cens  cinquante 
Demoifelles  , âgée  au  moins  de  dix- huit 
ans.  Ces  Dames  font  les  trois  Voeux  or- 


dinaires de  religion  , & un  quatrième  , 

qui  eft  de  consacrer  leur  vie  à l’éduca- 

.1 

tion  & à l’inftruéHon  des  Demoifelles 
dont  le  Roi  s’eft  refervé  la  nomina- 
tion. 11  faut  qu’elles  faffent  preuve  de 
quatre  degrés  de  noblefle  du  côté  pa- 
ternel. Aucune  n’y  peut  entrer  avant  l’â- 
ge de  fept  ans  , ni  après  celui  de  douze: 

c*  r • % _ 

celles  ou’on  y reçoit , n’ont  la  liberté 
d’y  demeurer  que  jufqu’à  l’âge  de  vingt 
ans  & trois  mois. 


Ces  jeunes  perfonnes  font  divifces  en 
quatre  cîaffes  ou  âges  ; la  première  dalle 
■porte  un  ruban  bleu  ; la  leconde  , un 
jaune  ; la  troifîéme  , un  verd  ; & la 
quatrième  , un  rouge.  Le  bâtiment  du 
monade)  e eft  du  célébré  François  Man- 
Jtird  , & fut  achevé  en  1686.  Ce  r a- 
gnifique  édifice  confîfte  en  un  gr  nd 
corps  de  cent  huit  roifes  de  longueur, 
qui  torme  trois  corps  de  front  , fépares 
par  les  deux  ailes  de  cette  maifon  , le 
long  de  chacune  defquelles  il  y a en- 
dehors  une  cour  & deux  parterres.  L’é- 
Cife  eft  au  bout  de  la  plus  grande  lon- 
gueur du  bâtiment  : elle  eft  dellervie 
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par  les  Peres  de  la  Million  de  ftunt  La* 

zare. 

La  difpofition  du  plan  de  cette  ab- 
baye conflue  en  corridors  , réfeétoirs , & 
autres  pièces  nécelîaires  pour  l’ufage  d'u- 
ne nombreufe  communauté.  Il  y a dans 
l’étage  de  deiTus , de  grandes  chambres 
eu  les  jeunes  Demoifelles  travaillent , 
clés  chambres  particulières  pour  les  Da- 
mes , & plulieurs  autres  pièces  commu- 
nes. Le  jardin  eft  un  ancien  bois  qu’on 
a confervé  ; & l’on  y a fait  un  potager 
fuftifant  pour  la  commodité  de  cette 
maifon. 

T out  le  refte  eft  le  parc  , à l’extrémité 
duquel  il  y a une  grande  pièce  d’eau 
de  deux  cens  toifes  de  long , fur  cent 
de  large  , qui  fe  trouve  au  bout  du  grand 
canal  ; on  en  peut  faire  le  tour  par  la 
pointe  de  Gahe  , pour  rendre  à l’autre 
bout  de  ra  crouee  oppofe  a la  ménage— 
lie  , afin  de  voir 

LL  CHATEAU  DE  TRIANON. 

Trianon  eft  un  palais , ou  la  maeni- 
Licence  } les  richefies  & le  Don  goût  ré- 
gnent de  tout  côté  : il  eft  fitué  à l'en- 
trée d’un  bois  qui  lui  donne  tout  j’a_ 
grément  imaginable  ; il  a été  bâti  ftir  le* 
defieins  de  J.  H.  hianferd. 
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Vous  entrerez  par  une  porte  de  fef 
dore  dans  une  grande  cour  , où  vous 
verrez,  un  perifhle  de  coîomnes  de  mar- 
bre d ordre  ionique  , dont  il  y en  a 
quatorze  de  rouges  & huit  de  vertes, 
avec  des  pilaftres  qui  font  un  fort  bel 
effet. 

La  face  de  ce  château,  qui  a foixan- 
te-quatre  toifes  d’étendue  , eft  accom- 
pagnée de  deux  ailes  finies  par  deux  pa- 
villons. Le  comble  eft  orné  d’une  ba- 
luftrade  remplie  de  ftatues  , d’urnes  8c 
d’autres  fculptures.  L’aile  droite  con- 
tient la  Salle  de  la  comédie  ce  les  appar- 
îemcns  des  grands  officiers  \ & l’aile 
gauche  , la  falie  des  gardes  & les  loge^ 
mens  des  officiers. 

Entrant  dans  le  grand  fallon  , vous  y 
verrez  fur  la  cheminée  l’enlevement  d’O- 
rithie  ; & vis-à-vis  Junon  , tous  deux  de 
Verdier.  Du  fallon  paflez  dans  l’appar- 
tement du  Roi  ; après  l’antichambre  vous 
verrez  quatre  tableaux  de  fleurs  , de 
fruits  5c  de  vafles  peints  par  Fontenay } 
dans  la  chambre  , huit  tableaux  de  va- 
fes  d’or  5c  de'porphire  du  même  Fontenay 
Idde  Baptifle  ■>  5c  dans  la  derniere  pièce  , 
Ex  tableaux  de  mêmes  fu jets  & des  mê- 
mes Peintres.  Dans  la  fécondé  flalle  il 
y a deux  petits  tableaux  de  Nymphes* 

J 1 


df.  Versailles.  iii 
de  Blanchard.  Dans  la  troifiéme  , remar- 
quez fur  la  cheminée , Venus  à la  toilette 
avec  Mercure,  par  Boulogne  l’aîné.  Vis-à- 
vis  , eft  le  portrait  de  feu  M.  le  Comté 
de  Touloufe  , peint  par  A lignard > fous  la  ^ 
figure  de  l’amour  qui  dort  ; & auprès , le 
jugement  de  Midas  , peint  par  Cornedle 
l’aîné  : au-dciius  des  portes  , Venus  & 
Adonis,  Venus  3c  des  Amours,  par  Bon-» 


logne  le  jeune  ; l’Art  & la  Nature , de  B ou-* 
logne  l’aîné.  Dans  la  quatrième  , !ur  la  che- 
minée , Morphée  éveillé  àl’approclte  d’iris: 
au-defïus  des  portes  , Diane,  Endimiori 
3c  Mercure  qui  endort  Argus , tous  trois 
de  Hoaajje  ; Junon  qui  menace  Ino 
Mercure  qui  coupe  la  tête  à- Argus , de 
Verdier  j un  Hercule  leul  ; Hercule  & J u~ 
non  , de  Noël  Coivel. 

Dans  le  faîlon  fuivant,  les  tableaux  re- 
préfentent  Zéphire  3c  Flore  , d ejonvenet  ; 


la  vue  de  V erfailles  3c  du  Château  , celle  dé 
l’orangerie  , des  écuries  3c  du  badin  de  Ne* 
ptime,  par  Martin  Faîne. 


De  ce  fallon  , remarquez  un  petit  bois 
tout  charmant  : il  eft  h couvert  , que  le 
loicil  n’y  entre  qu’à  peine  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l’été  : encore  n’cft-ce 


que  pour  tempérer  fort  à propos  la  fraî- 
cheur des  eaux  qui  y coulent. 

Ce  fallon  rend  dans  un  appartement  > 

T.  . • 
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«Il  vous  verrez  dans  Ja  première  pièce , 
Narcifle  , Cyane,  Alphée  & A rétu  le  , de 
Hmajfe  : dans  Ja  fécondé , T élis  & Flore  , 
d Antoine  Coipel  ; Junon  & FJore  , de  Bon- 
logne  l'aine  : au-deflus  des  portes , le  ma- 
tin, le  midi , le  foir  & la  nuit  , par  ABar- 
Un  Laîné  ; & un  vafe  d’or  très  - eflimé  , 
c.*  F‘>nL?,ay  i crans  ia  taoiiiéme  , hx  ta— 
brvdux,  dent  les  uijets  Font  tirés  de  la  fa- 
ble d’Apollon  , peints  par  No'él  Coipel  , 
Jouvenet  u.  Boulogne  le  jeune.  Regarde  de 
cet  appartement  le  petit  parterre  Royal 
tjui  a un  oaflm  au  milieu  : ce  oeau  îie  i effc 
rempli  de  fleurs  des  plus  rares  & des  plus 
belles  dans  toutes  les  Saifons. 


Voyez  enfuite  la  galène  richement  or- 
née , dans  laquelle  font  peintes  les  plus 
belles  vues  du  Chateau  & du  péri  parc 
de  Versailles  & de  ce  lieu -ci,  la  plupart 
font  de  Coud.  Au  bout  de  cette  galerie  . 

9 

vous  entrerez  dans  un  îallon  . où  vous 


verrez  un  jeu  de  Portique,  & des  vues  de 
Veriaiîles , d ’Allegnn.  Enfuite  c’efi  le  (al— 
Ion  du  Billard  , orné  de  tableaux  de 
Houajfe , qui  repréfenrent  quelques  fujets 
de  Minerve. 

Sortant  du  falion  du  billard  , vous  de- 
vez voir  Trianon-sur-Bois.  C’eft  une 

\ 

fuite  d’appartemens  , dont  les  vues  font 
fur  ce  bois  charmant  i iis  ont  été  ci  - de- 


- ~ } 


de  Versailles. 
vant  occupés  par  M.  & Madame  de  Bour- 
poere  , faugufte  alliance  jufqu’au .tom- 
beau , dont  la  perte  a tant  coûte  de  lar- 

mes  à toute  la.  France  ) & 

Alteffe  Royale  Madame  : ils  font  rem- 
plis de  riches  meubles  & d exceueus  ta- 
bleaux. « 

L’appartement  de  feu  Monleigneur  e.t 

fur  la  gauche  en  entrant.  Vous  y verrez 
fur  la  cheminée  de  la  première  pièce  faint 
Luc  y par  de  la  B°jJe  j dans  1 anti  - cham- 
bre , faint  Mathieu , de  Mignard  ; & vis- 
à-vis  faint  Marc  , du  même  de  la  i ojje  : 
la  chapelle  du  Château  eft  auprès.  Dans 
la  chambre  ornée  de  glaces , vous  ven  ez 
une  belle  & précieufe  table  de  porpbire  : 
mais  vous  devez  furtout  remarquer  l’ex- 
cellent tableau  de  faint  Jean  l’Èvangeh- 
fte  dans  rifle  de  Pathmos;  c’eft  une  des 
bonnes  pièces  de  le  Brun:  les  quatre  pai- 
fanes  font  de  le  Lorrain  , & les  tableaux 

O 

de  fleurs  & de  fruits  , de  Fontcnai.  Voyez 
aufli  au  bout  de  cet  appartement  un  cabi- 
ne t rempli  de  meubles  précieux  de  de  gran- 
des places. 

O 

Enfu  ite  il  faut  voir  les  jardins  qui  fort 
d’une  beauté  merveilleufe  , & o nés  de 
tout  ce  qui  peut  y convenir  de  plus  ma- 
gnifique & de  plus  excellent  : ils  furpaf- 
ent  tout  ce  que  l’on  en  peut  dire  , ou  s’i- 
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ma?mer.  D’abord , vous  delcendez  dans 
le  parterre  haut  , ou  ii  y a des  bafiins  , 
avec  des  groupes  d’entans  de  plomb  doré  , 
laits  par  Girarderh  Vous  verrez  dans  l’au- 
tre parterre  un  ballin  odtogone  bordé 
de  marbre  ronge,  avec  des  enfans  & des 
vafes  de, marbre  blanc.  Voyez  enfuite  le 
jardin  des  Maronnlers  rempli  de  ballin  s 
& de  ftatues  ; le  groupe  admirable  , eft 
Laocoon  & les  enfans  , cooiés  iur  l’anti- 

? i 

que  , par  Tmy.  Enfin  voyez  aullî  la  cas- 
cade , le  bois  des  fources , le  jeu  de  l’An- 
neau , & plufieurs  falles  de  charmilles  , 
ornées  de  liâmes  & de  vafes  d’un  grand 
mérite.  Ce  magnifique  jardin  eil  terminé 
par  une  grande  pièce  d’eau , où  il  y a des 
vafes  & des  dragons  de  plomb  doré  , qui , 

X 1 

de  même  que  tout  ce  qui  embellit  cet 
agréable  lieu  , font  d’une  excellence  5c 

O 9 ^ 

d’une  perfection  a c n c vée.  L.a  latisfaélion 
que  vous  aurez  de  les  avoir  vus  , vousj  ré- 
compenfera  luffifamment  de  vos  peines. 

Suite  du  petit  Parc. 


Sortant  de  Trianon  pour  voir  les  bof- 
quets  de  la  droite , il  faut  gagner  le  grand 
canal , & entrer  dans  l’allée  directement 
oppofée  à celle  que  vous  avez  fuivie  du 
côté  gauche.  La  première  choie  remar- 
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quable  dans  cette  allée  , eft  le  bofquet 
nommé  l’Encf.ladE  : iî  e(l  à main  droite 
en  entrant  dans  cette  allée.  C’eft  un  bal- 
fin  oétogone  , bordé  de  gazon  , où  vous 
verrez  ce  Géant  accablé  fous  les  monta- 
gnes qu’il  avoir  aftèmblées  pour  elcalader 
le  Ciel.  On  ne  peut  rien  de  plus  beau  que 
ce  groupe.  Le  jet  d’eau  qui  fort  de  la  bou- 
che de  l’Enceiade  , a Soixante  - dix  - huit 
pieds  de  hauteur. 

A quelques  pas  au-jdeffus , fur  votre  droi- 
te, eft  le  bofquet  des  Dômes.  Ce  lieu  eft 

tout  charmant  : vous  y verrez  deux  petits 

^ * 

Temples  de  marbre  blanc,  qui  ont  cha- 
cun huit  colomnes  de  marbre  rouge-brun, 
couronnés  d’un  grand  fronton  aux  armes 

de  France,  avec  des ornemens  de  bronze 

\ 

doré,  de  même  que  les  dômes,  qui  font 
termines  par  des  groupes d'enfans.  Au  mi- 
lieu il  y a un  ballin  dont  le  bouillon  a foi- 

r 

xante-dix  pieds  de  haut  : ce  b a fin  eft  en- 
toure d’une  baluftrade  de  marbre  d’un 
rouge  mêlé,  avec  des  pilaftres  de  marbre 
blanc , fur  laquelle  régne  un  petit  canal 
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dont  i,  i.rrt  une  quantité  d<  r 
d eau.  La  terraftè  a une  autre  baluftrad, 
de  maibre  blanc  , à pilaires  de  marbre 
rouge  j ce  qm  fait  une  agréable  diverfité 
avec  les  bas  reliefs.  Les  ftatues  qui  ornent 
ce  bofquet , font  le  point  du  jour , de  U 
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Gros  : Ino  , de  Rayol  : le  berger  Acis , uar 
More  , par  Ai  amer  s : une  Nimphe 


utr 


de  Diane  , de  Flarnan  : Galathée , par  Tuby  : 
Amphitrice , de  Michel  Anguierre  : & Arion, 
par  Rom. 

Voyez  fur  la  gauche  la  Montagne 
d’Eau  : ce  boiquec  a eu  trois  noms  dif- 
férens  -,  la  Salle  c'esfeftins,  l’ObélnqueSc 
la  Montagne  d’eau  , dont  il  a la  forme. 
Vous  y verrez  quand  les  eaux  jouent,  un 
obélifque  qui  a foixante- quinze  pieds  de 
hauteur , & aux  quatre  faces  autant  de  caf- 
cades  qui  font  un  bel  effet. 

Sortant  de  ce  bofquet , vous  verrez  dans 
l’allée  que  vous  fuivez  , le  Bassin  df. 
Flore  : cette  . Décile  qui  repréfente  le 
printems , y eft  à demi  couchée  , accom- 
pagnée de  plufieurs  petits  Amours  qui 
jouent  avec  des  fleurs*,  ce  balïm  , dont 
l’ouvrage  eff  de  Tuby  , a huit  gros  jets 
d’eau , & beaucoup  d’autres , qui  forment 
enfemble  une  gerbe  de  vingt  pieds. 

Continuez  cette  allée,  vous  trouverez 
à gauche  le  bofquet  appelle  l’Etoile,  à 
caufe  de  fix  allées  qui  y rendent , & qui 
forment  une  étoile.  ÎJ  v avoit  autrefois 
une  fontaine  qui  ne  s’y  voit  plus  : les  figu- 
res font  un  bufte d’Alexandre;  Ganimede 
& Jupiter  métamorphofé  en  aigle  ; Venus , 
Livie  femme  d’Augufte  : les  ftatues  du  mi- 
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lieu  fonda  Comédie , une  Baccante , Ura- 
nie & une  Inconnue. 

Plus  loin  fur  la  droite  -,  vous  verrez  le 
bofquet  du  Dauphin  , qui  fimétnfe avec 
celui  de  la  Girandole  : il  y avoir  aupara- 
vant un  Dauphin  ; les  I hermes  de  ce  00 i- 
quet  iont  l’Abondance,  Cerès,  bacchus , 
un  Satire , Flore  & FEté. 

Sortant  dubofquet  du  Dauphin  , remar- 
quez le  Bassin  de  C erf.’s.  Cette  Déefe 
y eft  reprcfentée  fur  des  gerbes  dans  un 
badin  oétogonc , où  'ont  des  enfans  qui 
jouent  avec  des  fleurs.  La  gerbe  a vingt 
pied  de  haut  ; cette  fontaine  qui  repréfen- 
te l'été,  ell:  l'ouvrage  de  Ren andin. 

Continuant  cette  allée,  vous  trouverez 
fur  la  droite  un  lu  jet  digne  de  toute  votre 
admiration  , appelle  les  Bains  d’ Apol- 
lon. C’ef  un  bosquet  magnifique,  qui  ren- 
ferme trois  groupes  couverts  de  balda- 
quins ou  dais  de  me  rail  doré.  Le  groupe 
du  milieu  eft  un  excellent  ouvrage  de  di- 
ra dm:  il  reprcfeute  Apollon  chezTcris, 

_ < I * 

fc  vi  par  les  Nymphes  de  cette  Dédie. 
Cette  pièce  eft  un  chef-d’œuvre  admira- 
ble . les  g-oupes  des  deux  cotés  font  voir 
les  cou'  fers  ou  chevaux  de  ce  Dieu  abreu- 
ve* ra-  dus  Tritons  : ils  ont  été  faits  par  de 
Jbfarji  Qc  Gui  in. 

La  moitié  de  ce  bofquet  étoit  autrefois 
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occupée  par  un  marais  qui  avoir  un  chêne 
de  ter  au  milieu,dont  les  branches  jettoient 
de  l’eau  de  tous  côtes  : on  l’appelloit  le 
chêne  vcrd. 

Sortant  des  bains  d’Appollon  , vous  ver- 
rez fur  la  gauche  le  Theatre  d’Eaüj 
amh  nomme , a caufe  qu’il  eft  formé  en 
théâtre  , dans  une  place  de  vingt  toifes 
de  diamettre  , dont  les  charmilles  font 
taillées  en  pans.  Vous  verrez  au  milieu  de 
ce  badin  * dont  le  bouillon  a quarante  dix 
pieds  de  haut , une  petite  ifte  où  font  lix 
enfans  qui  jouent  & qui  fe  baignent.  Vis- 
à vis  ce  théâtre,  eft  un  amphithéâtre  élevé 
fur  des  marches  de  gazon  : l’efpace  d’en- 
tre le  théatre&  l’amphithéatre  fert  de  par- 
terre. Il  y a quatre  fontaines  avec  quatre 
groupes  de  métail  : un  des  groupes  des 
allées  répréfente  le  Satire  Marfyas,qui  en- 
feigne  Olympe  à fe  fervir  du  Met  à fept 


tuyaux. 

Du  théâtre  d’eau  , il  faut  voir  les  trois 
Fontaines  ; c’eft  un  bofquet  champêtre 
ou  il. y a trois  fontaines,  dont  les  nappes  Sc 
le  murmure  ont  beaucoup  d’agrément  & 
de  force  d’eau. 

Vous  devez  enfuite  vous  approcher  du 
Château  , pour  voir  plus  facilement  le 
Parterre  du  Nord  , dans  lequel  vous 
defcendrez  par  un  efcalier  de  marbre  blanc. 
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Au  bout  de  cet  efcalier  il  y a Jdeux  fta- 
tues  copiées  de  l’antique,  qui  méritent 
votre  attention  > celle  de  la  gauche  eft 
Venus,  (urnommée  l’accroupie  ou  la  pu- 
dique à caufe  de  Ton  attitude  modefte  : 
elle  eft  de  Cùzj'vox,  L’autre  appellce  U 
Rotator  , repréfente  Miiicus  affranchi  de 
Scevinus  qui  aiguife  un  couteau  : il  fut  ap- 
pelle le  Sauveur,  pour  avoir  révélé  le  fe-  - 
cret  de  la  confpiration  de  Pifon  contre 
l’Empereur  Néron  : cette  pièce  eft  de  Frc- 
meri . Ce  parterre  eft  orné  de  vafes  de  mar- 
bre blanc  ; la  fontaine  qui  le  préfente  en 
face  eft  appcllée 

La  Fontaine  de  la  pîramide,  donc 
elle  a la  forme  : ce  lieu  eft  auffi  appellé 
le  parterre  de  la  piramide.  Ce  font  qua- 
tre badins  les  uns  fur  les  autres  • ceux  d’en 
bas , font  accompagnés  de  quatre  Tritons 
qui  te  jouent;  les  deux  autres  badins  ont 
audi  des  Tritons  & des  S y rennes , par  Tnby 
& ls  Hongre  : la  fontaine  eft  de  Grrardon  , 
& exécutée  en  bronze.  Les  vafes  des  co- 
tes font  très-beaux,  & ont  été  faits  à Ro- 
me : l'un  repréfente  un  mariage  antique  , 
& l’autre  une  baccanale. 

Dei  1 îere  la  fontaine  de  la  piramide  . re- 
marquez la  Cascade  de  l’alle’e  d’Eau  : 
c eft  un  quatre  avec  une  nappe  d’eau , où. 
lont  çles  Nymphes  qui  fe  baignent  dans 
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les  bains  tic  Diane  ; il  y a des  mafques 
f|Ui  jet  rem:  1 eau  dans  le  quatre  : le  tout  a 

été  fait  par  Girurdon  ; mais  les  fleuves  font 

de  le  Hongre  6c  de  le  ' Iras. 

Les  flatues  de  ce  parterre,  le  Ion.?  des 
paliflades  , (ont  en  commençant  pre>  le 
Chat  eau  , le  poëme  héroïque , de  Grandir. 
le  Flegmatique  , de  /*  Efpagnandel  : PA  fie, 
de  Roger  : 6c  ie  poëme  fabrique , de  Eluder  ; 
ennuie  , le  Sanguin  > de  Jouvenet  ; 6c  le  Co- 
lérique, de  H ouïe  au. 

L’allf.’e  d'Eau  eft  comme  partagée 
en  deux  : vous  verrez  rie  chaque  cotefept 
groupes  de  trois  en  fans  chacun  au  mi- 
lieu d’un  badin , avec  un  jet  d’eau  qui  s’é- 
lève d'un  plus  petit  badin  de  ma  bre  rou- 
ge  , que  ces  enfans  Soutiennent. 

Au  bout  de  l’ailée  d eau  , vous  apper- 

J r § 

cevrez  la  Fontaine  ou  Dragon  : vous 
y verrez  au  milieu  dti  badin  un  groupe  de 
plomb  doré,  lait  par  de  A4 arfy > repréfen- 
tant  un  dragon  qm  jette  l’eau  par  pluiieurs 
endroits  , dont  le  gros  a ordinairement 

J U 

trente-trois  pieds  de  haut  , mais  quar-e- 
vingr-cinq  lorlque  le  Roi  eft  prêtent  ; qua- 
tre Dauphins  6c  quatre  (dignes  qui  portant 
des  Amours  nagent  autour  du  dragon.  Cet- 
te pièce  avec  ie  baffin  de  Neptune  que 
vous  allez  voir  3 (ont  une  des  belles  curio- 
ütés  du  Parc, 
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T_e  bassin  de  Neptune  eft  au*- delà  de 
la  fontaine  du  dragon  > c eft  une  grand© 
picce  d’eau  du  defïem  de  le  JSfojiy e , au  bouc 
de  laquelle  font  vingt- deux 'vafes  de  me— 
tail,  d’où  fortent  des  jets  d’eau  qui  tom- 
bent dans  un  conduit , d’où  fortent  enco- 
re d autres  jets  d’eau  entre  chaque  valu  , 
qui  font  en  tout  foixante-trois  jets  d’eau , 
d’un  effet  admirable  : au-delà  fontung  ou- 
pe  & deux  ftatues  qui  repréfentent , iça- 
voir  , le  groupe  fait  par  Dominique  Gcudy , 
difciple  du  fameux  AÎgardi , la  Renommée 
qui  écrit  la  vie  du  Roi  ; les  ftatues  font 
Fauftine , de  Fr  émeri  ; & Bérénice  , de  ÏEf~ 


pingola. 

Le  20.  Novembre  1739.  on  plaça  an 
milieu  de  ce  badin  un  magnifique  ouvra- 
ge de  fonte  , exécuté  par  sîdam  l’aîné , 
Sculpteur  du  Roi.  Il  reoréfente  le  triorri- 

r » 

phe  de  Neptune  & ci’Amphitrite , groupé 
dans  une  coquille  de  vingt- fept  pieds  d’é- 
tendue fur  quatorze  de  hauteur  , riche- 

I ^ 

ment  varié  de  rocailles  & d’ornemens  : on 
y voit  une  tére  de  Baleine  qui  fert  de 
couronne , il  foit  de  fa  gueule  un  torrent 
d’eau  de  quatre  pieds  de  large  : Neptune 
paroît  lancer  fon Trident,  Àmphitrite eft 
afnfe  à fa  gauche.  Les  autres  figuies  font 
un  1 riton  fur  un  cheval  marin  , qui  de 
fa  bouche  jette  une  lame  d’eau  de  qua- 
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rante  pieds;  à l’oppofé  eft  une  vache  ma. 
nne  qui  jette  la  même  quantité  d’eau  & auf- 
ïi  loin  , aiufî  que  les  Néréides,  les  Tri- 
tons & les  Dauphins  qui  les  accompagnent. 
Les  rochers  qui  fervent  de  bafe  font  tier- 
cés de  trois  Antres  , dont  il  paroit  fortir 
des  mon  Ares  marins  qui  lancent  aufii 
beaucoup  deau.  Ce  fuperbe  ouvrage  a 
mérité  une  approbation  univerfelle.  ° 
Ennn  la  derniere  piece  curieufe  eft 
I Ar(.  de  Triomphe  , au  bas  duquel 
vous  verrez  trois  fontaines  d’une  admira- 
ble beauté  ; èc  fur  la  hauteur  un  très- 
bel  arc  de  triomphe.  Remarquez  d’abord 
la  Fontaine  de  la  France  triom- 
phante , aTife  fur  un  char:  elle  eft ac- 
compagnée de  deux  délaves , dont  Fun 
eft  monté  fur  un  Aigle  ; il  repréfente 
l’Empire  , l’autre  FEfpagne  , il  eft  ap- 
puyé fur  un  Lion  : ces  ouvrages  font 
de  plomb  doré , avec  des  trophées  d’ar- 
mes 6c  beaucoup  d’ornemens.  L archi- 
tecture eft  de  marbre  de  dihérentes  cou- 
leurs : les  figures  font  de  Tubi , & de 
Coizcvox.  Au  bas  eft  un  dragon  à trois 
têtes  , qui  repréfente  la  trinle  alliance. 

' J.  * ^ 

Plus  près  de  l’arc  , vous  verrez  deux 
autres  fontaines  : celle  de  la  droite  eft 
appellée  la  Fontaine  delà  Vic- 
toire > qui  eft  repréfentée  fur  un  globe 

avec 
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avec  des  trophées  d’armes  : cet  ouvrage' 
eft  de  Aiaz^dme.  Celle  de  la  gauche  eft 
la  fontaine  de  la  Gloire  , taire  dans 
le  meme  goût  , & par  le  même  Sculp- 
teur que  ! autre  : les  a c compagne m e n s 
y font  en  grand  nombre  , U font  un  ma- 
gnifique effet.  Près  de  l are  , obfervez 
des  deux  côtés  dpux  obeliiqu.es  ou  pi- 
ram  ides  d'eau  , formées  de  bandes  de 
fer,  potées  fur  des  pieds  d’eftaux  de  mar- 
bre rouge  ; & au  milieu,  de  chaque  côté, 
un  butfet  qui  eft  admirable  quand  toutes 

les  eaux  jouent.  Enfin  fur  la  hauteur, 

/ 

examinez  1 a beauté  de  l’ A rc  de  Trio m- 
phe  : ce  font  trois  grands  portiques  de 
fer  doré,  tous  Iefquels  il  y a trois  or  os 

• j>  • 1 , { . b 

jets  a eau  qui  retombent  dans  des  co- 
quilles , & qui  forment  avec  les  jets 
d’eau  d’en  haut  , des  napes  d’un  effet 
merveilleux. 

Après  avoir  vu  .&  confidéré  toutes  les 
admirables  curiofttés  du  château  & de? 
parcs  de  Verfaillés  , il  faut  voir  ce  qu’il 
y a de  remarquable  dans 

La  Ville  de  Versailles. 

On  la  d'i  flingue  en  Ville  vieille  8c  nou- 
velle : la  Ville  vieille  qui  eft  du  côté 
oe  1 avenue  de  Sceaux  , renferme  i« 

potager  qui  eft  près  de  la  pièce:  des 

rfnnç  U,  y 
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Sûmes  ; lf. s Rfcolets  , dont  l’Egli/e  & le 
Couvent  lont  tore  (impies  , 8c  le  parc  aux 
L 'J|ds,où  il  y a une  nouvelle  Parodie  dédiée  à 
SdouL-, du  batn  Deaucoupdanscecuariier. 

Le  vieux  V er  fai  lie. s eit  le  quartier  op- 
poié  à la  ville  neuve  ; on  y defcend  de 
la^  place  royale  par  plusieurs  rampes,  du 
co:c  du  midi  : c’ehgun  ancien  village  , 
qui  étoit  (itué  autrefois  en  ce  lieu  ( 8c 
dont  il  ne  relie  aucun  veflige  ) qui  lui 
a donné  le  nom.  Le  vieux  Verfailles  fut 
rebâti  fur  de  nouveaux  alignement  des 
que  la  vide  neuve  lut  faite.  Entre  plu- 
sieurs hôtels  qui  font  dans  ce  quartier, 
près  de  la  place  royale , vous  y verrez  l’hô- 

teî  de  la  Chancellerie.  Plus  loin,  à côté 

/ 

de  l’avenue  de  Sceaux  , & au-delà  du  bu- 
reau des  Coches  , font  les  écuries  des 
gardes  du  Corps-,  & vis  à-vis,  un  grand 
logement  qui  croit  occupé  par  la  com- 
pagnie des  Galiottes , employée  à entre- 
tenir furie  grand  canal  de  Verfailles,  les 
petits  navires  & autres  bâtimens  que  l’on 
y voit  avec  plai/ir  quand  ils  font  équipés. 

Plu  heurs  hôtels  & maifons  considéra- 
bles rempli  lient  le  vieux  Ver  failles , tant 
dans  la  partie  la  plus  éloignée , vers  une 
place  qu’on  a commencée  proche  le  parc 
aux  cerfs,  dont  elle  porte  le  nom  , qu’aux 
enviions  du  jeu  de  paume.  Dans  ia  par- 
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tie  la  plus  proche  du  château  , vous 
verrez  l’hôtel  de  la  Surintendance,  & di- 
vers magafins  accompagnés  delogemcns 
auprès  de  la  Pepiuiere  ; mais  ii  n'y  a dans 
tout  ce  quartier  d’édifice  remarquable 
que  régliie  & le  couvent  des  Recoiets, 
& le  grand  Commun  , dont  le  logement 
eft  très  fpacîeux  : d Ci  CI  Ili  quante  toifes 
de  face  ; la  cour  en  a trente.  Ce  bâti- 
ment eft  double  tout  au  tour  , de  voûté 
dans  l’étage  du  rez  de  chauffée  , occupé 
par  des  cuifines  & dépendes  , des  offices 
& faites  pour  les  officiers  qui  ont  bou- 
che en  Cour  : les  autres  étages  font 
remplis  de  tant  de  logemens,  que  l’on 
y compte  judqu’à  fept  cens  pièces  de 
toutes  grandeurs.  Le  grand  commun  eft 
confirait  de  pierres  & de  briques,  avec  des 
frontons  dans  chaque  face  , & des  heu- 
res qui  repréfentent  les  quatre  faisons  : 
il  y a une  fontaine  au  milieu  de  la 
cour  du  grand  Commun  , de  même  que 
dans  toutes  les  places. 

Le  nouveau  Verfailles  eft  du  côté  de 

l’avenue  de  faint  Cloud  .où  vous  verrez  la 

# \ 

place  Dauphine &la  Paroifle  : il  y a auffi 
du  meme  côté  le  Marché  & Clagny. 

ün  trouve  dans  la  ville  neuve  tout  ce 
que  i on  peut  délirer  pour  la  commodité 
d’une  grande  ville,  Louis  a IV.  en  fit 

Vii 
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faire  les  ahgnemens  en  1671.  Des  pla- 
ces y (ment  diftribuées  pour  plufteurs 
hôtels.  Sa  Majetlé  donna  aulïi  le  moyen 
oar  les  libéralités  à quantité  de  paiticu- 
..iers  d’y  bâtir  des  maifons  de  même  fi- 
metrie.  La  ville  neuve  s'étend  depuis  la 
place  royale  , jufqu’au  parc  de  Clagny, 
qui  fe  trouve  joint  par  ce  moyen  au 
quartier  du  neuf  Verfaiiles. 

L’endroit  le  plus  confidérable  de  la 
ville  neuve  eft  , La  Paroisse  de  Ver- 
sailles , dont  le  portail  eft  accompa- 

/ * 1 

gne  de  deux  clochers  un  peu  moins  éle- 
vés qu’une  efpéce  de  coupole  ou  dôme 
qui  couronne  le  haut  de  l’églife  , & qui 
répond  au  milieu  de  la  eroifée.  Le  bâ- 


timent de  cette  reliée  mérite  d'être  con- 


sidéré : il  a hors  d’œuvre  quarantc-fept 
toiles  de  longueur  fur  dix-huit  de  lar- 


geur , y compris  les  ailes  ou  bas  côtés, 
& les  chapelles.  Cette  églife  conftruite 
& toute  voûtée  de  pierre , eft  propre, 
grande  & bien  éclairée  : ce  font  les  Pu- 
res de  îa  million  de  Paint  Lazare  qui  la 
defîervent.  Leur  communauté  eft  de 
trente-fix  Peres,  qui  ont  fix  mille  cinq 
cens  livres  de  rente,  & la  Cure  : l’églife 
tait  face  à îa  place  Dauphine.  Il  y a dans 
ce  quartier  plufieurs  hôtels , que  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  y ont  fait  bâtrpour 


DE  VinSAILLES.  237 
leur  commodité  pendant  leur  féjour  à 
Yerfailles. 

Près  de  cette  Paroi  fie  d’un  côté  , c’eft 
la  mai  Ton  de  la  Charité  >•  & de  l’autre 
lin  grand  logement  que  Louis  le  Grand 
a fait  faire  pour  le  Curé  & pour  cette 
Communauté  des  Peres  de  la  million  qu’il 
a établis  à Yerfailles  en  l’année  i6j6. 

Le  marché  eft  la  plus  grande  place 
après  la  place  royale.  Aux  environs  , il 
y a les  écuries  de  la  Reine  , la  place 
de  Bourgogne  & le  château  d’Eau  ; c’eft 
un  gros  pavillon  qui  fert  de  réfervoir. 

A vant  que  de  quitter  Verfailles^ vous  de- 
vez voir  le  Chateau  deClagny  : il  eft 
fttué  fur  la  droite  de  l’avenue  de  Ver- 
failles  du  côté  de  faint  Cloud  , à côté 
d’un  petit  bois  fort  ancien  , dont  la 
beauté  engagea  Louis  XIV.  à bâtir  cette 
maifon  de  p bai  an  ce  pour  la  Marquife  de 
Montefpan  s il  a pafté  depuis  à feu  M. 
]«  Duc  du  Maine.  Ce  château  eft  du 
de  fie  in  de  François  Ai  an  fard  , <Sc  prefque 
dans  la  même  difpofition  que  celu  "de 
Verfailles  : le  bâtiment  confifte  en  un 
corps  fimp-le  qui  a deux  ailes  doubles  en 
retour  , avec  deux  autres  ailes  limples 
fur  la  face  de  devant.  La  cour  a trente 
toifes  de  largeur  fur  trente  deux  de  pro- 
fondeur, Le  premier  étage  eft  à r es  d# 
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chauffée  ou  l’on  entre  par  cinq  perrons 
quarrés  : ce  premier  étage  , & qui  eft  le 
principal  > conlitte  en  un  grand  fa! Ion 
qui  fert  -de  p adage  de  la  cour  au  jar- 
din , & communique  aux  appartemens  ; 
ce  fallon  eft  orné  en  dedans  de  pilaftres 
corinthiens. 


Les  appartemens  ont  des  deux  cotés 
des  pièces  prefque  pareilles  .*  dans  l’aile 
droite  il  y a quelques  cabinets  de  plus 
& la  chapelle.  Dans  l’aile  gauche  eft  un 
petit  appartement  de  bains  , qui  donne 
fur  la  Cour.  La  grande  galerie  de  ce 
château  a trente-cinq  toifes  de  long , & 
vingt-cinq  pieds  de  large  , avec  trois  fal- 

O L j - 

Ions  un  peu  plus  larges  que  les  interval- 
les qui  les  joignent  : elle  eft  ornée  d'un 
grand  ordre  corinthien , dont  rentable- 

O 


ment  eft  enrichi  de  fcuiptures  , & la 
voûte  remplie  d’ornemens  & de  quadres 
pour  mettre  des  tableaux.  Vous  y ver- 
rez des  groupes  qui  repréfentent  des  di- 
vinités , les  éîemens , les  faisons  , & les 
quatre  parties  du  monde  avec  leurs  attri- 
buts. Le  grand  fallon  du  milieu  eft  plus 
élevé  que  les  autres  , & porté  par  qua- 
tre trompes  où  font  huit  ehuaves  : les 
fallons  des  extrémités  font  ornés  de  grou- 
pes , & de  bas  reliefs  de  Nymphes  qui 
portent  des  corbeilles  de  heurs  N de  îi  uns» 
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Au  [bout  de  cette  galerie  , il  .y  a une 

orangerie  pavée  de  marbre  , longue  de 

* — • 

vingt-quatre  toiles,  2c  large  de  vingt- 
cinq  pieds. 

De  l’autre  côté  eft  la  chapelle  ornée 
d’un  ordre  corinthien  , 2c  bâtie  lur  un 
plan  rond  de  trente  pieds  de  diamètre. 
Le  grand  efcalier  eft  dans  l’aîle  droite 
en  entrant  : fa  fnuciure  eft  d’un  grand 
goût  , 2c  l’appareil  des  pierres  tort  in- 
génieux. Le  pavillon  du  milieu  a des 
coiomnes  ifolées  , de  même  façon  que 
les  veftibules  des  ailes.  Les  fenêtres  des 
étages  du  rez  de  chauffée  font  ornées  de 
chambranles  , de  confoles  , de  frifes  oc 
de  corniches.  Les  croifées  du  grand  tal- 
ion font  trois  grandes  arcades  entre  des 
coiomnes  doriques,  qui  donnent  fur  la 
cour  de  même  que  du  côté  du  jardin. 
Le  grand  pavillon  eft  couvert  d’un  dôme 
quarré  ; des  combles  brifés  couvrent'  le 
refte  de  ce  château. 


Vous  verrez  dans  le  plafond  du  pre- 
• ~ r -,  1 

mier  talion  de  la  droite,  les  figures  au 
naturel  des  Ambaftadeurs  de  Siam  , qui 
y ont  fait  leur  téjour  ordinaire  en /\  62 7. 
tant  qu’ils  ont  etc  à la  Cour  . où  ils 


furent  défravés  aux  dépens  du  Roi  Les 
autres  appartenons  font  remplis  de  pein- 
tures & de  tableaux  d’un  giand  mérite, 


14^  Les  Curiosïtez 

Il  y a auill  un  théâtre,  qui  a fervi  atfx 
repréientations  pour  ies  Princes  & Prin- 
celles.  Vous  verrez  encore  dans  une  des 
falîes  , douze  petites  pièces  de  canon  de 
fonte  , montez  fur  leurs  affûts , accom- 
pagnés de  tous  leurs  attirails,  avec  quel- 
ques chariots  remplis  de  rous  ies  dif- 
fère ns  outils  néceffaires  dans  l’Artillerie  5 
quelques  mortiers  , bombes  , carcafles, 
&c.  C’eff  un  prélent  que  les  Officiers  de 
la  Ville  de  Paris  firent  à feu  M.  le  Duc 
du  Maine  , lor-qu’il  prit  po  fie  (non  de  la 
charge  de  grand  maître  de  l’Artillerie  de 
France. 

Le  Jardin  de  ce  château  eft  accom- 
pagné d’un  bois  de  haute  futaye  , avec 
pîulleurs  parterres  , des  boulingrains  , 
des  bofquets  de  charmilles , & destreiî- 
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quantité  de  belles  paliffades  qui  entér- 
inent des  caiflès  d’orangers  , qui  n’étant 
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point  vûes,  il  femb-le  que  ces  orangers 
l'oient  nés  dans  ces  pal illàdes.  La  parodie 
de  Ver  ailles  fe  voit  tout  à découvert 
de  ce  jardin  , au  bout  duquel  etoit 
l’étang  de  Clagny,qui  fervoit  de  canal  à la 
vue  de  ce  château.  La  ménagerie  de 
Clagny  eft  un  petit  endroit  au  dehors 
de  ce  château  j elle  a au  (Il  fon  mérite 
particulier. 
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MArly  eft  un  Village  fitué  près  de 
la  riviere  de  Seine,  aune  lieue  de 
Ver  failles , & à quatre  de  Paris  , auprès 
duquel  Louis  le  Grand  a fait  çonfiruire  , 
au  milieu  d’un  Parc  de  trois  mille  fept  cens 
foixante-einq  arpens,  un  magnifique  Châ* 
teau  , où  ce  grand  Roi  faifoit  fa  réfiden- 
ce  la  plus  grande  partie  de  l’année  , en 
différens  voyages.  Cet  aimable  féjour  , qui 
fervoit  comme  de  maifon  de  campagne  à 
Sa  Majefté  , contient  en  abrégé  tout  ce 
que  vous  pouvez  voir  de  plus  agréable  de 
de  plus  fatisfaifant  , en  fait  de  jardins  * 
eaux , fculptures  & autres  agrémens. 

L’allée  nouvelle , qui  prend  fur  la  droi- 
te du  Château  de  Verfailles  du  côté  de. 
l’aîle  des  Princes , conduit  en  une  heure 
de  chemin  à Marly  , en  paflant  par  Ro- 
eancourt , où  commence  l’allée  des  têtes 
de  morts  ; ce  font  des  arbres  taillés  en 
pommes , appelles  les  têtes  de  morts. 

Au  bout  de  cette  allée  vous  arriverez 
à la  Porte  ou  Grille  Royale,  quieftdo- 
.Tome  //,  Y 
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rée  & d’un  très -beau  travail  : elle  fert 
d’entrée  à une  cour  où  font  les  Corps  de 
Gardes  Françoifes  & Suides.  Defcendez 
l’Allf/e  Royale  qui  eft  en  face  , au 
bout  de  laquelle  vous  découvrirez  le  Châ- 
teau. Vous  entrerez  dans  l’avant-cour , ré- 
pare e de  cette  aîiee  & du  jardin  par  deux 
grilles  dorées  ; elle  contient  deux  pavil- 
lons, derrière  lefquels  font  les  écuries  Se 
les  remifes.  Dans  celui  à droite  ed  la 
balle  des  Gardes , & les  logemens  des  Of- 
ficiers de  Sa  Majefté.  Dans  celui  de  la 
gauche  eft  la  Galle  des  Gardes  de  la  por- 
te ; & à côté , la  Chapelle  , qui  n’a  rien 
que  de  fimpie  , quoique  très-propre  : elle 
eft  dedèrvie  par  les  Peres  Cordeliers  de 
Noify. 

Le  grand  pavillon  , qui  fe  préfente  à 
“votre  vue ,,  eft  le  Chateau  Royal  , bâ- 
ti d’un  bon  goût  , quoique  fimpie  , fur 
les  defîeins  de  Jules  - Hardouin  A4  an  fur  d , 
dont  vous  avez  déjà  vû  tant  de  beaux  ou- 
vrages. Le  corps  du  bâtiment  eft  un  quar- 
ré  ,"ou  pour  mieux  dire  un  cube  parfait, 
qui  a vingt-une  toifes  en  tout  fens-,  le 
comble  eft  rempli  de  figures  Se  d’autres 
ornemens. 

Ce  pavillon  Royal  a quatre  grandes 
faces  égales,  qui  ont  chacune  un  perron 
&undégré,  ornés  de  groupes  & devafes 
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très-beaux.  Quant  à l'architecture , élis 
eft  peinte  à frefque  fur  le  mur  du  haut 
jufqu’en  bas  s de  même  que  tant  d’autres 
beaux  ornemens  qui  l’accompagnent. 

Sur  les  deux  ailes  du  jardin , à droite  & 
à gauche  de  ce  pavillon  Royal , font  fi- 
tués  ( fïx  d’un  côté  & fix  de  l’autre  ) dou- 
ze autres  Pavillons  égaux  en  grandeur  » 
en  diftance  les  uns  des  autres , en  fitua- 
tion  & en  fimétrie  , mais  beaucoup  plu 
petits  que  le  premier.  Le  deffein  ou  la 
difpofition  de  ces  treize  pavillons  efi  toute 
fymbolique  ; elle  fait  allulion  à la  Fable 
6c  aux  lignes  du  Zodiaque,  que  lesPoëtes 
ont  appelles  les  douze  Maifons  du  Soleil: 
ces  douze  pavillons  lignifient  les  douze 
Maifons  qu’il  parcourt  dans  l’année;  & 
le  pavillon  ou  Château  Royal,  fait  allu- 
fïon  au  Palais  de  Thetis,  où  les  Poètes 
ont  feint  que  le  Soleil  faifoit  fa  retraite 
ordinaire  , & fe  délafïoit  des  fatigues  que 
fon  exercice  journalier  lui  caufoit.  Cette 
allufion  convenoit  d’autant  plus,  que  le 
Château  de  Marly  étoit  la  retraite;  où 
Louis  le  Grand  alloit  ordinairement  fe 
de  1 aller  des  pénibles  foins  de  l’Etat  dont 
il  étoit  chargé. 

L intérieur  de  ce  Château,  ou  principal 
pavillon , confifie  en  un  grand  fallon  oéfo- 
gone,  dans  lequel  on  entre  par  quatre 
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veilibules.  Ce  Talion , donc  l’architeélure 
eft  compofée  de  pilaftres  d’ordre  ionique  , 
eft  limétrifé  de  quatre  cheminées  , avec 
de  grandes  glaces  & des  tableaux  des  meil- 
leurs peintres  modernes  , & de  belles 
fculptures.  Les  quatre  Saifons  font  repré- 
fentées  au-deiïiis  des  quatre  cheminées  : 
le  Printems  efl  d 'Antoine  Colvel  ; l’Eté  , de 
Boulogne  le  jeune  ;]1’ Automne  , de  U Fojfe  ; 
de  FHyver,  d e.Jonvenet, 

Les  quatre  veilibules  qui  conduifent  au 
fallon , font  ornés  de  tables  de  marbre  pré- 
cieux , &gde  tableaux- de  Vandermeulen , qui 
xepréfentent  les  lièges  des  Villes  conqui- 
fes  : dans  celui  de  la  lace  d’entrée  , vous 
en  verrez  deux , dont  l’un  effc  le  liège  de 
Luxembourg  , & l’autre  , la  prife  ; dans 
celui  de  la  droite,  ceux  de  Maftric  & de 
Cambrai;  vis-à-vis  l’entrée , c’eft  Tournai 
de  Oudenarde  ; & dans  le  dernier  , Valen- 
ciennes & Douai, 

. Les  appartemens  font  diftingués  par 
l’antichambre  du  Roi,  où  vous  verrez  les 
prifes  de  Naërden  , de  Loo  de  d’Utrecht , 
de  Vandermeulen  ; dans  la  chambre  du  Roi , 
les  lièges  d’Ypres  de  de  Condé , du  même  ; 
de  dans  le  Cabinet  de  Sa  Majellé,  ceux  de 
Salins  de  de  doux,  aulïi  du  même. 

Dans  l’appartement  de  feue  Madame  t 
les  Villes  de  Rées  de  d’Or foy;  dans  le  ca- 
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bifiet,  Vefel  & le  Fort  de  SKenic,  par 
Martin  l’aîné.  Les  appartemens  ci-devant 
occupés  par  feu  Monfeigneur  le  Dauphin , 
par  Monfeigneur  le  Dauphin  de  bourgo- 
gne, Me.  de  bourgogne,  M.  le  Duc  de 
Berry  , & Madame  la  Ducherfe  devBer- 
ry  , font  auffi  fort  richement  ornés. 

Dans  l’appartement  que  feue  Madame 
de  Maintenon  occupoit , font  repréfentév 
les  Sièges  d’Aire  & de  Duefbourg,  par 
Martin  l’aîné  ; & dans  le  cabinet , ceux  de 
Gray  & de  Fribourg  , de  Vandermeulcn. 
L’elcalier  conduit  aux  appartemens  ci- 
devant  occupés  par  feu  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans , & par  Madame  la  Du- 
cheiTe  d’Orléans. 

Le  pavillon  de  l’autre  côté  du  Chi'D 
teau,  qui  fait  fimétrie  avec  ceux  de  Fa- 
van  t-cour,  eft  le  logement  des  Princes. 
Derrière  ce  pavillon  font  les  Offices,  8c 
auprès  le  grand  & le  petit  Commun  , au 
bout  defquels  font  les  corps  de  gardes. 
On  y va  par  des  berceaux  continuels  de 
charmilles  , entremêlés  de  pavillons  dû 
mêmes  ouvrages.  Les  autres  batimens  fer- 
voient  à loger  les  Seigneurs  & Dames 
qui  étoient  du  voyage  de  Marîy,  Quand 
le  Roi  nommoit  pour  Marly,  les  maris 
des  Dames  nommées  étoient  du  voyage  •, 
mais  les  époufes  des  maris  nommés  n’en 
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étoient  pas  : ils  étoient  la  plupart  logés 
ici  fort  à l’étroit. 

Il  n’y  a plus  rien  de  curieux  à voir  dans 
ce  quartier,  que  les  belles  Alle’es  de 
Belveder  , qui  font  de  l’autre  côté  des 
logemens  ; mais  au  lieu  de  vous  écarter 
pour  les  voir  , ce  qu’il  faut  réferver  pour 
la  promenade , revenez  entre  le  Château 
Royal  & le  pavillon  des  Princes  , pour 
examiner  la  beauté  & les  agrémens  du 
parterre , qui  eft  au  bas  de  la  riviere  : il 
efh  rempli  de  plufieurs  baffins , avec  des 
groupes  & une  quantité  d’autres  orne- 
mens. 

La  Riviere  eft  une  grande  cafcade 
d’une  beauté  admirable  ; les  eaux  en  font 
fi  grandes  & li  abondantes , quelle  eft 
à bon  titre  furnommée  la  riviere.  Il  y a 
des  deux  côtés  des  berceaux  & des  falles 
de  charmilles,  avecvdes  groupes  Sc  des 
llatues  ; c’eft  où  font  les  baffins  des  car- 
pes : il  y a aullî  une  Ménagerie  avec  une 
Voliere  pour  les  oifeaux,  & de  grandes 
Cabanes , où  l’on  en  voit  de  toutes  les 
efpéces  & des  plus  rares.  Au  bout  de  la 
riviere  eft  la  porte  du  trou  d’enfer,  ainft 
nommée , à caufe  d’un  lieu  appellé  le 
trou  d’enfer,  qui  eft  plus  loin. 

On  a pofé  au  bas  de  la  riviere  un  ex- 
cellent ouvrage  de  Coitfioitx  ; c’eft  un 
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groupe  en  marbre  blanc  de  deux  figures 
qui  repréientent  la  jonction  des  deux 
mers  : il  eft  accompagné  d’un  eniant  , 
8c  de  deux  monftres  marins  , qui  jettent 
beaucoup  d’eau.  Au  milieu  il  y a une 
Urne  dont  il  en  fort  une  grande  abon- 
dance , qui  retombe  dans  un  baiïin  : ce 
beau  groupe  a dix-huit  pieds  de  lon- 
gueur fur  feize  de  hauteur. 

De  la  riviere  , il  faut  aller  voir  la 
Ramasse  , entourée -de  hautes  & belles 
allées  appellées  aufii  Belvéder.  La  Ra- 
mafle  fert  de  promenade  à toute  la 
Cour. 

Revenez  enfuite  au  pied  du  château 
royal , pour  examiner  les  beautés  qui 
rempliffent  l’efpace  de  ce  pavillon  juf- 
qu’à  l’abreuvoir.  Les  deux  côtés  font 
remplis  par  les  allées  des  portiques, 
par  celles  des  boules , 8c  par  celles  des 
ifs , accompagnées  de  Cilles  vertes  , où 
vous  verrez  quantité  de  groupes , de  fi- 
gures & d’autres  excellons  ornemens. 
Les  douze  Pavillons  que  vous  voyez 
joints  les  uns  aux  autres  par  des  ber- 
ceaux , font  un  merveilleux  effet  ; ils 
font  occupés  par  le  Chancelier,  le  grand 
Ecuyer  , les  Officiers  de  la  Couron- 
ne , les  Miniftres  d’Etat  , & autres  Sei- 
gneurs. 
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Les  deux  derniers  étoient  remplis  des 
deux  plus  beaux  globes  qui  ayent  jamais 
été.  Le  Pere  Coronnelli  , Cordelier  de 
la  grande  Obfervance  , les  avoit  faits 
pour  le  feu  Cardinal  d’Eflrées , qui  les 
a donnés  à Louis  XIV.  Le  célefte  mar- 
que toutes  les  étoiles  & les  planettes 
dans  leur  fituation  , à l’heure  de  la  naif- 
fance  de  ce  Monarque,  qui  arriva  le  5. 
Septembre  1638.  Us  ont  chacun  onze 
pieds , onze  pouces  & fix  lignes  de  dia- 
mètre , & trente  - quatre  pieds  fix  pou- 
ces de  tour.  Ces  deux  magnifiques  glo- 
bes ont  été  tranfportés  à Paris  du  vi- 
vant de  ce  Prince  : on  les  avoit  placés 
dans  le  Louvre  près  la  galerie  , & à pré- 
sent ils  font  dans  la  bibliotéque  du  Roi. 

Derrière  les  fix  pavillons  de  la  droite, 
îl  faut  voir  quatre  bofquets.  Entre  le  pre- 
mier & le  fécond  , vous  trouverez  le 
Théâtre,  fur  le  haut  duquel  vous 
remarquerez  un  Mercure  , Tibere  & 
Germanicus  ; il  y a une  fontaine  au  bas. 

Un  peu  plus  loin  vous  verrez  la  Cas- 
cade Champêtre  au  haut  d’une  mon- 
tagne , où  il  y a un  grand  ballin  > ac- 
compagné de  ftatues  & de  vafes  d’une 
rare  beauté.  Tout  proche  eft  une  ro- 
tonde , dont  l’ouvrage  & la  colonade  ne 
font  pas  moins  curieux. 
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Entre  le  troifiéme  & le  quatrième  pa- 
villon , voyez  les  bains  d’Agrippine  ; c’eft: 
une  fontaine  où  cette  Princefte  eft  repré- 
fentée  (ortant  du  bain  : les  ftatues  font 
Fauftine  & Lucrèce. 

Derrière  le  cinquième  Pavillon , vous 
verrez  la  falle  des  Mufes , ornée  des  fta- 
tues  de  Clio  , de  7 halie  , d’Apollon  & 
autres  copies  d’Antiques*  un  peu  après* 
il  y a encore  une  fontaine,  avec  un 
grand  baflin  , où  font  afiïfes  des  Naïa- 
des , tous  excellons  morceaux. 

De  l’autre  côté  font  les  fix  autres  pa- 
villons ; & derrière,  c’eft  le  mail  , à la 
tête  duquel  une  efcarpolette  ou  balan- 
çoire occupe  l’efpace  qui  régne  le  long 
de  ces  pavillons.  Ce  qui  paroît  fur  la 
hauteur  eft  Le  Belve’der,,  nommé  aufii 
le  Jardin  haut  : il,  eft  d’une  beauté  à ne 
devoir  pas  épargner  vos  peines,  fi  vous 
êtes  curieux.  Vous  y verrez  quatre  grou- 
pes de  bronze  qui  font  admirables  : 1© 
premier  eft  Mercure  qui  enlève  Pandore  * 
par  J.  de  BouUgne  ; le  deuxième , le  Lao- 
coon  : le  troifiéme  eft  Hercule  ; & le 
quatrième  , Diane , par  les  Kelers. 

Pour  ne  rien  oublier  à voir  , il  faut 
revenir  à la  grande  façade  royale  du  grand 
pavillon  , afin  d’examiner  toutes  les  beau- 
tés des  parterres  & des  badins  du  milieu  ; 
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mais  avant  que  de  vous  y appliquer  , re-* 
marquez  ( li  vous  ne  l’avez  déjà  fait)  que 
de  l’endroit  où  vous  êtes*  vous  jouiiïez 
de  la  vue  du  monde  la  plus  belle  & la 
plus  charmante.  Il  n’y  a peut-être  pas 
dans  l’Europe  , de  perfpedive  plus  par- 
faite & plus  agréable , que  celle  que  l’on 
découvre  d’ici  fur  la  campagne  & fur  le 
château  de  faint  Germain. 

Du.  grand  pavillon  vous  voyez  trois 
terrafïes , & autant  de  parterres  remplis 
de  groupes , de  ftatues , de  vafes , & d’au- 
tres ornemens  de  bronze  doré , tous  ou- 
vrages des  plus  habiles  Maîtres  & des 
Académiciens. 

• Dans  le  troifiéme  parterre  , il  y a la 
fontaine  des  quatre  gerbes  ; c’efl  un  grand 
bafiîn  avec  plufieurs  jets  d’eau , orné  de 
vafes  de  métail  bronze.  Après  c’eft  la 
grande  pièce  d’eau  bordée  de  gazon , au 
bout  de  laquelle  font  deux  ballîns  de 
roquailles , & quatre  groupes  qui  repré- 
fentent  quatre  des  principales  rivières  de 
France  & des  Nymphes  ; enfuite  on  trou- 
ve deux  efcaliers  ornés  de  vafes  , qui 
conduifentàla  baluftrade  , où  font  deux 
chevaux  aîlés  , qui  portent  la  guerre  & 
la  paix  : ce  parterre  finit  par  un  ma- 
gnifique abreuvoir. 

A l’extrémité , il  y a une  allée , au  bout 
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de  laquelle  eft*  la  fontaine  appelîee  la 
grofîe  Gerbe.  L’allée  que  vous  voyez  fur 
la  gauche  , eft  le  chemin  de  faint  Ger- 
main dont  je  vous  parlerai  ci-apres. 

Le  bourg  de  Marly  n’a  rien  de  conlî- 
derable  que  la  Paroifle , dont  le  Curé  & 
l’honneur  d’avoir  le  Roi  pour  paroiffien 
pendant  fon  féjour  au  château. 

Le  port  de  Marly  eft  rempli  de  bois  a 
& autres  utilités  pour  les  befoins  de  la 
Cour.  Enfuite  vous  devez  voir  le  fujet 
Je  plus  digne  de  votre  curioftté  , & qui 
fera  toujours  l’admiration  de  l’UniverSjC’eft 

LA  MACHINE  DE  MARLY. 

Cet  incomparable  ouvrage  eft  appelle 
La  Machine  par  excellence  ; en  effet 
c’eft  la  plus  furprenante  & la  plus  admi- 
rable qu’il  y ait  au  monde.  C’eft  cette 
machine  qui  conduit  l’eau  de  la  Seine 
de  Marly  à Verfailles  , dont  l’invention 
& l’exécution  fur-tout  étonne  tous  ceux 
quilavoyent,  ou  qui  en  entendent  par- 
ler. On  ne  fçauroit  affez  admirer  l’habile- 
té avec  laquelle  on  a ménagé  les  forces 
de  la  rivière  que  l’on  a barrée  fans  la 
détourner  , & dans  laquelle  on  a fondé 
des  éclufes  avec  tant  d’art  & de  folidité  , 
malgré  laj  profondeur  qu’il  y avoit  de 
quarante  pieds  d’eau  , les  ébranlement 
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continuels  , & les  mouvemens  de  plus 
de  vingt-huit  raillions  de  pefanteur  à la  I 
fois  : néanmoins  tous  ces  ouvrages  & ces 
fondations  réfilïent  depuis  plus  de  qua- 
rante ans  aux  efforts  de  toute  !a  riviere , 
aux  débaclemens  affreux  des  glaces  & aux 
inondations.  Ces  eaux  font  portées  par 
un  acqueduc  , depuis  la  montagne  de 
Picardie  jufqu’au  réfervoir.  Cet  acqueduc 
eft  de  cinq  cens  toifes  de  longueur^  il  en 
a quatorze  à quinze  dans  fa  plus  grande 
hauteur.  Il  a aufîi  quatorze  pieds  d’empal- 
lement , ce  qui  revient  à fix  pieds  pour  le 
haut , dont  le  canal  en  occupetroit  : fur 
cette  largeur  de  trois  pieds.il  doit  donner 
hx  cens  quarante  huit  pouces  d’eau. 

Quant  à la  machine  , il  a fallu  des  fo- 
rêts entières  pour  faire  fa  digue,  & fies 
galeries  de  charpente  qui  font  depuis 
la  riviere  , le  long  de  la  colline,  jufqu’au 
bout  de  la  tour  de  pierre.  Il  y a fous  ces 
galeries  par  intervales,  fur  le  terrain  de 
la  côte  , un  nombre  de  réfervoirs  , les 
uns  fupérieurs  aux  autres  : le  plus  bas 
ayant  reçu  l’eau  immédiatement  de  la 
riviere , contient  fon  corps  de  pompe  , 
qui  la  repouffe  par  des  tuyaux  couchés 
le  long  de  la  colline  dans  les  réfervoirs 
fupérieurs,  & ainfï  par  repriles  jufqu’au 
réfervoir  qui  eft  fur  la  tour  de  pierre. 
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lCes  corps  de  pompe  ont  quatre  pouces 
de  diamètre  , & quelques-uns  fix  ; les 
piftons  par  leur  jeu  de  quatre  pieds  , 
après  avoir  puilç  1 eau  , la  refoulent  & la 
forcent  à remonter  dans  les  réfervoirs  fu- 
périeurs.  Tous  ces  mouvemens  fe  font 
par  le  moyen  de  cent  balanciers  vertica- 
lement pofés , qui  font  joints  les  uns  aux 
jautres  par  des  tirans , aufquels  d’autres 
«efpéces  de  balanciers  fervent  de  fupports. 
Ainfi  , lorfque  la  \ partie  fupérieure 
.«les  balanciers  fe  panche  vers  la  riviere , 
leurs  parties  inférieures  remontant  vers 
le  haut  de  la  colline,  tirent  les  piftons  , 
& puifent  de  l’eau  dans  les  corps  de  pom- 
pe ; d’où  ils  la  refoulent,  lorfque  la  par- 
tie fupérieure  des  balanciers  vient  à mon- 
ter verticalement , & quelle  s’incline  vers 
le  haut  de  la  colline. 

Le  premier  mobile  de  cette  Machine 
eft  un  bras  de  la  riviere  de  Seine,  que 
l’on  a barré  ici  par  une  digue.  Çette 
digue  eft  ouverte  en  deux  endroits  , 
où  l’eau  étant  retenue  & plus  éle- 
vée , & coulant  avec  plus  de  rapidité  , 
fait  tourner  dans  chaque  permis  une  roue 
de  trente  pieds  de  diamètre,  & de  cinq 
à fix  pieds  de  longueur  d’ailes  : les  ex- 
trémités des  axes  de  chaque  rouë  , for- 
cent de  leur  appui , &.  font  tournés  en 
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manivelle.  La  manivelle  qui  cft  du  côté 
de  la  montagne  , puife  & refoule  l’eau 
dans  les  premiers  corps  de  pompe  ; & 
î’autre  manivelle  fert  à faire  mouvoir  le 
balancier. 

Cette  machine  a quatorze  roues  : elle 
en  contiendroit  vingt -deux  fi  elle  étoit 
toute  accomplie  , tout  étant  difpofé  pour 
en  recevoir  les  mouvemens.  Neuf  de  ces 
roués  agilfent  ordinairement , ce  que  font 
affez  Souvent  les  quatorze;  ces  roués  ont 
îrente-fix  pieds  de  diamètre , & près  de 
dix  pieds  d’aîles  : elles  fourniffent  deux 
cens  pieds  d’eau  à Verfailles , en  faifant 
mouvoir  deux  mille  cinq  cens  pièces  de 
bois  verticales,  dont  il  n’y  en  a que  mille 
qui  foient  véritablement  des  balanciers. 
Les  autres  pièces  ne  fervent  que  de  fup- 
ports  à leurs  tirans  -,  & toutes  ces  furpre- 
nantes  pièces  font  mouvoir  les  mille  ba- 
lanciers ou  leviers , qui , à chaque  tour 
de  roués , s’inclinent  d’un  côté  & d’autre , 
3c  après  avoir  retiré  les  pillons  des  corps 
de  pompe,  qui  reçoivent  une  colomne 
d’eau  de  quatre  pieds  de  hauteur  & de 
quatre  pouces  de  diamètre , la  refoulent 
aullitôt.  Treize  de  ces  balanciers  font  de 
front  ; & par  le  moyen  de  loixante  & 
deux  autres , qui  font  le  long  de  la  col- 
line , ils  fervent  à puifer  l’eau  du  plus 
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haut  réfervoir  dans  les  corps  de  pompe  , 
& à la  refouler  , ainfi  qu’à  la  forcer  par 
les  pillons  à monter  dans  les  tuyaux  ver- 
ticalement pofés  dans  la  tour  de  pierre  , 
enfin  à dégorger  dans  le  réfervoir  qui 
ell  au  plus  Haut  étage  : d’où  l’eau  , en 
defcendant  par  d’autres  tuyaux  pofés  à 
plomb,  & renfermée  dans  des  tuyaux  en- 
terrés , va  fortir  par  d’autres  tuyaux  à 
plomb  dans  le  haut  réfervoir  du  Château 
de  Verfailles , d’où  elle  eft  enfuite  diftri- 
buée.  Ce  qui  vous  doit  donner  encore 
une  plus  haute  idée  de  cette  admirable 
Machine  , c’ed  quelle  éleve  près  de  foi- 
xante  & deux  toiles  de  haut , l’eau  qu’elle 
fournit  pour  tous  les  Jets  d’eau  & BalTins 
de  Verfailles.  Elle  a été  inventée  par  le 
Chevalier  de  Ville , & n’a  lûrement  jamais 
eu  de  pareille  dans  le  monde.  Le  Leur 
de  Lépine,  Controlleur  des  Bâtimens,  a 
le  loin  de  cette  Machine  , tant  pour  l’en- 
tretien , que  pour  les  réparations  de  ce 
qui  fe  peut  rompre  ou  détruire  ; ce  qui 
arrive  fouvent , ces  grands  corps  étant 
jour  & nuit  en  mouvement. 


Curîositez 


LE  CHATEAU 

DE  VINCENNES. 

LE  Château  de  Vinçennes  eft  fitué  dans 
l’Ifle  de  France , à plus  d'une  lieue 
de  Paris , du  coté  de  l’orient.  Quelques 
Auteurs  prétendent  que  le  nom  de  Vin- 
cennes  a été  donné  à ce  Château,  à caufe 

J 

qu’il  eft  diftant  de  Paris  de  vingt  ftades , 
qui  font  deux  mille  deux  cens  pas;  ce 
qu’il  faut  entendre  dans  le  tems  que  la 
Ville  de  Paris  étoit  renfermée  dans  l’Ifle 
du  Palais  : car  il  l’eft  beaucoup  moins 
aujourd’hui  ; d’autres  difent,  à caufe  de 
l’étendue  de  l’ancien  Parc , qui  contenoit 
environ  deux  mille  ou  vingt  fois  cent  ar- 
pens.  D’autres  enfin  tirent  ce  nom  de 
Vinçennes  à caufe  de  fa  fituation  , par 
la  pureté  de  l’air  qui  rend  la  vie  faine  ; 
& cette  étimologie  eft  la  plus  vraifem- 
blable.  Ce  Château  fe  trouve  aujour- 
d’hui à l’extrémité  d’une  longue  avenue , 
plantée  de  quatre  rangées  d’ormes , qui 
• commencent  à l’endroit  où  étoit  l’arc  de 
triomphe.  Il  a fallu  faire  de  grandes  dé- 
pour  rendre  le  terrein  égal,  com- 
bler 
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hier  les  creux  fort  profonds , & élever 
des  murs  épais  & très  - hauts , afin  de 
foutenir  les  terres  & conferver  le  niveau. 
' Ce  lieu  efl:  aufiî  communément  nom- 
mé le  Bois  de  Vincennes;  ce  Bois  qui  a 
quatorze  cens  arpens  d’étenduë  , étoit  en- 
vironné de  foliés.  Les  Religieux  de  faine 
Maur  des  Foliés,  ceux  de  faint  Martin 
des  Champs  , & ceux  de  faint  Lazare  y 
ont  eu  droit  de  chauffage  jufqu’en  1 1 64. 
qu’ils  le  cédèrent  au  roi  Louis  VIL  L© 
Bois  de  Vincennes  étoit  une  dépendance 
du  Château  Royal  de  Beauté  qui  étoit 
htué  fur  la  Marne  : il  y a encore  dans  le 
Parc,  un  BaiiTon  de  tilleuls,  coudres  8c 
autres  bois  blancs , contenant  quatorze 
ou  quinze  arpens  plantés  fur  une  colline 
qui  regarde  cette  riviere , lequel  forme 
un  petit  parc  qu’on  appelle  le  Buifion  de 
Beauté.  Louis  VII.  en  1 164.  fit  entourer 
le  Bois  de  Vincennes  -,  & du  côté  de  Pa- 
ris?, il  y fit  faire  de  petits  logemens  pour 
lui  fer  vir  au  retour  de  la  chalfe. 

Ce  Prince  fit  bâtir  allez  proche  de  là 
un  Monaftére  qu’il  donna  aux  Religieux 
de  l’Ordre  de  Granmont , qui  l’ont  con- 
servé jufqu’au  régne  de  Henri  III.  qui 
leur  donna  le  Collège  de  Granmont  , à 

Paris , & mit  en  leur  place  à Vincennes 

Terne  //.  Y 
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les  Religieux  Minimes  qui  y font  depuis* 

ce  tems-là. 

En  1183.  Philippe-Augufte  , au  rap- 
port de  Duhaillan , le  fit  fermer  de  mu- 
railles , & y jetta  les  premiers  fondemens 
fhu  Château.  Rigort  , Hiltoriographe  ôc 
Médecin  de  ce  Prince  , parle  de  Vincen- 
nes  en  ces  termes  : Philippus  - Augujlus  , 
annoM.C.  L.  XXXIII  nemus  V'mcenna- 
tum , cjitod  toto  tempore  PradeceJJ orum  fueral 
difclufum  , & omnibus  trmfeuntibus  païens  & 
perviurn , muro  optimo  circumcinxit . Inclujït 
maximum  mulu tudmem  C aprarum } & Da- 
m arum , & Cervorum.  Le  roi  d’Angleterre 
lui  avoit  envoyé  ces  bêtes  fauves. 

L’an  1237.  Philippe  de  Valois  cleva 
huit  grofies  tours , au  milieu  defquelies 
fe  trouvoit  la  tour  de  faint  Louis.  De- 
puis , on  en  a encore  bâti  deux  autres 
du  côté  de  Nogent.  Le  roi  Jean  fit  con- 
tinuer l’ouvrage  de  ces  tours  jufqu’à  leur 
derniere  hauteur  ; il  les  fit  entourer  d’un 
folle  profond  & revêtu  de  pierres  de  taille , 

& fit  fermer  de  murailles  l’efpace  des 

" \ * 

tours  de  l’une  à l’autre.  Le  roi  Charles  V. 
fon  fils , acheva  ces  tours , & fe  logea  dans 
la  plus  haute  qui  eft  du  côté  de  Paris  , 
qu’on  appelle  la  Tour  du  Donjon.  Phi- 
lippe de  Valois  fit  aulli  bâtir  une  fainte 


/ 
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Chapelle  dans  le  cloître  où  font  les  Cha- 
noines , fous  le  nom  de  la  fainte  I rinité. 
Les  rois  François  premier  & Henri  II. 
en  ont  fait  depuis  conftruire  une  autre 
plus  belle  que  l’ancienne  , vis-à-vis  le  Don- 
jon. Louis  XIV.  unit  en  1694.  à cette 
fainte  Chapelle  , celle  de  Vivier  en  Brie , 
que  Charles  V.  avoit  fondée  pendant  le 
féjour  qu’il  avoit  fait  à Vivier  n’étant  que 
Dauphin.  L’origine  de  Vincennes  s’ap- 
orend  par  les  vers  fuivans,  gravés  en  grolîes 
lettres  fur  une  table  de  marbre  noir  élevée 
contre  le  mur  de  la  porte  de  la  haute  tour, 
du  côté  gauche. 


Origine  & Antiquité’. 


Qui  bien  confédéré  cet  œuvre  , 

Si  comme  Je  montre  & déc  œuvre  s 
Il  peut  dire  que  oncques  à T our 
Ne  vid  avoir  plus  noble  atour. 
ha  Tour  du  Bois  de  Vincennes , 
Sur  Tours  neuves  & anciennes 
le  prix.  Or  Je  avez  en  ca} 

Qui  la  parfit  ou  commença  : 
Premièrement , Philippes , Loys , 
Fils  Charles , Comte  de  Valois  , 


Qui  de  grand  proûcjfe  abonda  , 
Jufique  Jur  la  terre  la  fonda  , 

Pour  s'en  foulatier  & ébattre , 

L'an  trois  cens  trente -trois  & quatre. 

Yij 


/ 
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LeRoi  J ean  l’a  continuée  jufqu’au  troiliéme 

• étage. 

Après  vingt  & quatre  ans  pafifez,  > 

Et  qu’il  étoit  ja  trépaffez. , 

Le  Roi  Jean  cet  ouvrage 
Lit  lever  jufiqu  an  tiers  étage  ; 

Dedans  trois  ans  par  mort  ceJJ'a. 


Elle  fut  achevée  par  Charles  V.  fils  du 

Roi  Jean. 

Triais  Charles  Roi  fin  fils  lai  [fa , 

Qui  parfit  en  brieuves  fia  fions , 

T ours , Ponts , Braye  Fojfiés , Ma  fions, 
J\7é  fiut  en  ce  lieu  de  Citalle , 

Tour  ce  Pavoit  plus  agréable , 

De  la  fille  au  Roi  B c n aign  e ^ 

Et  ot  a Epoufie  & Compaigne  , 
Jeanne  fille  au  Duc  de  Bourbon  s 
Pierre  en  toutes  valeurs  bon . 

De  lui  a noble  lignée  , 

Charles  le  Delphin  & Marie . 

Témoignage  de  l'Auteur. 


% 


’Mefire  Philippes  Ogier  témoigne 
Tout  le  fiait  de  cette  befioigne, 
Acherens , chacun  fiupphe  , 

Qu  en  ce  mondé  leur  bien  multiplie  s 
Et  que  les  nobles  Pleurs  de  lis  , 

Es  joints  deux  ayent  leurs  délis. 
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Plufieurs  Rois  de  la  troifiéme  Race 
ont  fait  leur  féjour  au  Château  de  Vin- 
cennes.  L’hiftoire  de  faint  Louis  rapporte, 
que  ce  Prince  alloit  fouvent  à Vincennes 
pour  fe  donner  plus  tranquillement  aux 
exercices  de  pieté  , & pour  jouir  en  ce 
lieu  des  charmes  de  la  retraite.  Onvoyoit 
dans  le  Parc , fous  François  premier  & 
long-tems  encore  après , un  gros  chêne 
fous  lequel  ce  faint  Roi  donnoit  audience 
â ceux  qui  fe  préfentoient  pour  lui  de- 
mander juftice.  Les  Hiftoriens  ajoutent, 
qu’il  envoyoit  des  Héraults  par  la  cam- 
pagne, pour  avertir  ceux  qui  avoient  be- 
foin  de  fon  autorité  contre  l’opprefiîon  des 
. Grands  qui  les  maîtraitoient  , & que  là  , 
fur  un  Trône  de  gazon  , il  les  écoutoit 
patiemment  , & rendoit  des  Jugemens 
qui  les  mettoient  en  repos. 

La  fainte  Chapelle  de  Vincennes  a été 
fondée  au  mois  de  Novembre  1579. par 
le  Roi  Charles  V.  Elle  eft  compofée  d’une 
dignité  de  Tréforier  qui  a deux  mille  cinq 
cens  livres  de  rente,  d’un  Office  de  Chan- 
tre , qui  a un  Canonicat  annexé  avec  quin- 
ze cens  livres , & de  douze  Canonicats 
qui  valent  chacun  douze  cens  livres  : de 
fix  Chapelains  ou  Vicaires  perpétuels  qui 
ont  fix  cens  livres  ; ils  ont  entrée  au  Cha- 
pitre, I ous  ces  Bénéficiers  font  loués  dans 
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un  endroit  du  Château  qu’on  appelle  le 
Cloître  : leurs  maifons  y ont  été  bâties  , 
& font  entretenues  par  le  Roi.  Le  bâti- 
ment de  cette  fainte  Chapelle  eft  d’un 
deffein  allez  beau  , quoique  gotique , avec 
quantité  de  piramides  & d’autres  orne- 
mens  qui  étoient  fort  eftimés  autrefois. 
Les  vîtres  peintes  en  aprét  font  du  fa- 
meux Jean  Cou  fin  ; l’on  n’en  voit  point  de 
plus  belles  ailleurs  : elles  repréfentent  les 
fept  trompettes  de  l’Apocalypfe  , & les 
quatre  Saifons. 

Les  rois  Philippe  le  Bel , Louis  Hutin 
& Charles  le  Bel,  font  morts  à Vincen- 
nes.  L’Ordonnance  de  la  Majorité  de 
nos  Rois  y fut  faite  en  1 3 74.  par  Charles 
V.  dont  la  troiliéme  fille , nommée  Jeanne 
de  France,  y prit  naiffance.  Charles  Dau- 
phin de  Viennois,  fon  fils,  y mourut  l’an 
ï g 8 <5.  de  meme  que  le  roi  Charles  IX. 
en  t 5 74.  Le  Cardinal  Mazarin,  fous  le 
Miniffére  duquel  on  y a fait  des  augmen- 
tations très-confidérables , étant  mort  dans 
ce  Château  en  1661.  fon  corps  fut  mis  en 
dépôt  dans  la  fainte  Chapelle,  où  font 
fes  entrailles  ; il  y demeura  jufqu’en  l’an 
1684.  qu’il  fut  apporté  à Paris  dans  la 
Chapelle  du  Collège  des  Quatre  Nations , 
où  vous  ayez  vû  fon  magnifique  tom- 
beau. 
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Tout  l’ouvrage  du  Château  de  Vin- 
cennes  eft  fur  un  plan  quarré  long,  en- 
touré de  folies  revêtus  & allez  profonds. 
Il  eft  compofé  de  plufîeurs  tours  quar- 
rées  & fort  élevées , dont  il  y en  a plu- 
fieurs  jointes  enfemble  plus  hautes  que 
les  autres  5 on  les  nomme  Je  Donjon. 
Ce  lieu  a fon  folie  particulier  avec  un 
pont-levis.  Louis  XIV.  dans  le  commen- 
cement de  fon  régne , fit  élever  les  deux 
grands  corps  de  bâtiment  qui  font  du 
côté  du  parc  dans  la  Cour  Royale.  Le 
corps  de  logis  qui  eft  du  côté  de  Paris 
eft  double  ; l’autre  ne  l’eft  pas.  Les  faces 
font  ornées  d’un  ordre  tofcan  & dorique 
en  pilaftres  : les  dedans  font  grands  Ôc 
magnifiques. 

Le  Donjon  de  Vincennes  a long-tems 
fervi  de  prifon  pour  les  perfonnes  d’une 
qualité  diftinguée  , ou  prifonniers  d’Etat  j 
il  y a préfentement  une  Capitainerie 
Royale  de  Chalfes  jointe  à celle  de  ce 
Ch  âteau.  * - 

En  1 614.  Marie  de  Médicis  fit  faire  la 
belle  galerie  qui  régne  du  côté  de  Paris.  - 
Vous  y verrez  d’excellentes  peintures  ; 
le  plafond  de  l’appartement  du  Roi  a été 
aeint  par  Champagne  , qui  prit  pour  fujet 
•la  paix  de  1659.  & le  mariage  de  Louis 
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XI V.  & de  Marie  -Therefe  d'Autriche  9 

Infante  d’Efpagne. 

En  1660.  Louis  XIV.  fit  faire  par 
Louis  le  F cm  , célébré  architeéte  , les 
deux  grands  corps  de  bâtiment  qui  font 
du  côté  du  parc  , dont  les  dedans  & les 
dehors  font  auffi  grands  que  magnifiques  ; 
les  excellentes  peintures  de  Manchote  , 
peintre  Flamant,  en  augmentent  encore 
les  beautés.  Les  appartemens  de  la  Reine 
font  embellis  de  fculptures  & de  doru- 
res , avec  de  trèsrbeaux  plafonds  peints 
par  de  Sève.  Il  y a aufiî  des  ouvrages 
de  Michel  Dorigni  , gendre  de  Simon 
Voiiet. 

Louis  X I V.  a long-  tems  occupé  ce 
Château  pendant  fa  minorité.  Le  neuf 
Septembre  1715.  Louis  XV.  pafîantpar 
Paris  aux  acclamations  des  peuples , y 
fut  loger  avec  toute  fa  Cour  , fuivant 
les  intentions  du  feu  Roi,  qui  avoit  choili 
ce  Château  pour  le  féjour  de  ce  jeune 
Prince , à caufe  de  la  bonté  de  l’air  qui 
régne  dans  fes  environs,  & de  là  proxi- 
mité à la  Ville  de  Paris  ; le  bien  de  l’E- 
tat & l’expédition  des  affaires  demandant 
que  le  Roi  foit  près  des  Confeils. 

Sa  Majefié  a occupé  le  pavillon  , ou 
l’aile  de  ce  Château , qui  donne  du  côté 

de 
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lde  Paris  , dont  la  vue  eft  des  plus  char- 
mantes. L’autre  côté  étoit  occupé  par 
tfeu  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  Ré- 
gent , & par  les  Princes;  le  Donjon  fer- 
voit  pour  les  Offices.  Il  eft  vrai  que  la 
Cour  y étoit  logée  fort  à l'étroit  ; mais 
comme  ceux  qui  lacompofent,  ont  cha- 
cun leur  hôtel  à Paris,  le  peu  de  dis- 
tance de^  ce  château  fait  qu’ils  y étoient 
auffi  agréablement , que  s’il  avoit  eu  plus 
d’étendue. 

La  grande  porte  qui  donne  du  coté 
du  parc,  pafte  pour  un  des  plus  excellens 
moiceaux  d architeéiure  1 elle  eft  bâtie  en 
.arc . de  triomphe  , orne  d’un  ordre 
dorique  , accompagne  de  fix  colomnes, 
qui  font  dans  le  vif  du  bâtiment  , avec 
des  ftatues  & des  bas  reliefs  de  marbre 
d un  ties-bon  goût.  Cette  porte  fait  un 
^agréable  effet  dans  la  fttuation  où  elle 
c ti oiivc  , 3.11  milieu  d’une  cour  fort 
fpacieufe  , dont  les  deux  côtés  font  boiv 
nés  par  les  deux  plus  grands  corps  d’ap- 
paitement,  & par  deux  galeries  décou- 
vertes qui  font  foutenues  fur  des  arca- 
ides  ruftiques. 

. A rentrée  d«  Parc , il  y avoit  un  bâ- 
Htunent  nommé  la  Ménagerie  , où  l’on 
nouniftoit  1!  y a quelques  années  plu- 

iieurs  betes  féroces,  comme  des  lions 
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des  tygres  & des  léopards  : il  n’y  en  a 
plus  préfentement.  Derrière  la  ména- 
gerie , près  d’une  autre  porte  du  parc , . 
font  les  Religieufes  de  faint Mandé,  gui 
étoient  autrefois  X la  Sauflaye  proche 
de  Ville-Juif.  Elles  occupent  ce  lieu  de- 
puis qu  elles  l’ont  acheté  des  débris  de  j 
la  tortune  de  Nicolas  bouquet  , Surin-  i 
tendant  des  Finances. 
v Le  Couvent  des  Peres  Minimes  du  : 
Bois  de  Vincennes  eft  X voir  j il  a été 
fondé  par  Charles  VIII.  dans  le  lieu  où  i 
étoient  les  Religieux  de  Granmont,  qui  j 
ont  été  transférés  au  College  de  Mignon  i 
a Paris  , pour  faire  place  à ceux  - ci.  > 
Une  des  principales  curiofités  confîfte  en  ; 
un  excellent  tableau  de  Jean  Conjin , qui 
yepréfente  le  Jugement  univerfel  : ce  ta-  J 
bleau  , qui  a été  gravé  par  Pierre  de  Jede  a 
excellent  Deiïinateur  , eft  placé  dans  la 
Sacriftie  de  ces  Religieux  ; rien  ne  prou- 
ve mieux  combien  Jean  Coufin  étoit 
habile  dans  le  ddîein  , & abondant  en 
belles  exprdîions. 
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LE  CHATEAU 

D E 

MEUDON. 

E u d o N eft  un  Boug  à deux 
JL  lieues  de  Paris , qui  n’eft  confidé- 
rable  que  par  le  Château  qui  apparte- 
noit  à feu  Monfeigneur  le  Dauphin , Pis 
unique  de  Louis  XIV.  & préfenternent 
à Sa  Majefté  Louis  XV.  Il  eft  fitué  fur 
une  éminence  , d’où  l’on  voit  Paris  tout 
à découvert,  & les  Bourgs  des  environs,, 
Son  avenue  eft  une  de  plus  belles  ter- 
rades  de  l’Europe  : elle  eft  pratiquée 
fur  les  flancs  d’un  rocher  , où  le  Car- 
dinal de  Lorraine  fit  commencer  par  Phil- 
bert  de  Lorme  , ce  Château  fous  le  ré- 
gne de  François  premier.  Il  fonda  & fie 
aufli  bâtir  le  Couvent  des  Capucins  ( leur 
première  maifon  en  France  ) qui  eft  en- 
core aujourd’hui  fur  la  côte  de  cette 
terraflc  la  plus  proche  de  la  riviere'  : 
leur  maifon  & l’enclos  ont  trente  ar- 
pens  d’étendue  , qu’ils  tiennent  des  libé* 
ralités  de  feu  Monseigneur, 

Ce  Château  fut  confidérablement  au  g- 
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mente  par  le  Comte  Abel  Servient  Sur- 
intendant  des  Finances  j & le  Chance- 
lier le  Tellier  y fit  faire  de  magnifiques 
jardins  , qu’il  enferma  d’un  parc  vafle 
& fpacieux  , dont  les  -extrémités  joi- 
gnent ceux  de  Verfailles  & de  faint  Cloud. 
M.  de  Louvois  Miniflre  d’Etat  l’a  encore 
depuis  fait  embellir.  Feue  Mademoifelle 
d’Orléans  de  Montpenfier  , tante  de  feu 
Monfeigneur  ( à la  mode  de  Bretagne  ) 
lui  ayant  légué  en  1691.  fa  belle  maifon 
de  Choifi  fur  S eine , Louis  XIV.  l’é- 
changea pour  Meudon  après  la  mort  du 
Marquis  de  Louvois  ; la  face  de  cet  an- 
cien Chatean  efl  rougie  de  brique  , & 
accompagnée  de  quelques  bulles  , & de 
balcons  qui  régnent  tout  au  tour. 

Depuis  l’échange , qui  rendit  ce  Châ- 
teau maifon  royale,  feu  Monfeigneur  l’a 
orné  de  tout  ce  que  l’art  peut  ajouter 
aux  plus  heureufes  difpofïtions  de  la  na- 
ture. Les  fontaines  y ont  été  augmentées , 
des  grottes  ajoutées , de  nouvelles  rou- 
tes percées , de  magnifiques  avenues  plan- 
tées ; enforte  que  ce  lieu  s’efl  trouvé 
depuis  digne  de  Louis  le  Grand , qui  y 
faifoit  chaque  année  trois  ou  quatre  voya- 
ges de  deux  ou  trois  jours  : c’efl  un  des 
plus  brillans  & des  plus  agréables  fé- 
murs , & dont  l’aimable  Prince , qui  étoit 
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l’efpcrance  de  la  France,  & la  confola- 
tion  des  Peuples  , faifoit  les  plus  chè- 
res délices-,  il  y mourut  de  la  petite  vé- 
role le  1 4.  Avril  1 7 1 1 . 

Ce  Château  où  l’on  arrive  par  une 
grande  avant-cour  garnie  de  gazon  , eft 
eompofé  d’un  grand  corps  de  logis  qui 
fe  préfente  en  face.  Il  eft  accompagné  de 
deux  ailes  : celle  qui  donne  fur  la  plaine 
a été  rétablie  par  Monfeigneur , dont  les 
ccuftbns  paroiffent  du  côté  du  jardin  ; les 
armes  de  M.  le  Tellier  font  en  lace  au  bas 
du  pavillon  du  milieu,  que  l’on  appelle 
vulgairement  la  Calotte  de  Meudon. 

Ap  rès  Verfailles , rien  n’eft  au-deftùs  de 
la  beauté  des  appartemens  de  ce  Château  : 
les  glaces  , les  peintures , les  dorures  & 
les  marbres  y font  en  profuuon.  Il  n’y 
manque  que  la  richeffe  des  meubles  , 
qui  ont  été  envoyés  en  Efpagne  pour  la 
part  du  Roi  Philippe  V.  dans  la  fuccef- 
lîon  de  feu  Monfeigneur  fon  pere. 

La  galerie  eft  ornée  de  tout  ce  qui  peut 
la  rendre  magnifique  : outre  l’éclat  des 
marbres  & des  dorures,  il  y a un  grand 
nombre  de  ftatues  antiques  & modernes; 
& pardeilus  tout , quantité  de  peintures 
des  deux  côtés  , qui  rcpréfentent  des 
campagnes  tk  des  fiéges.  Ces  beaux  ou- 
vrages font  às Martin  1’aîné, habile  Peintre. 
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> F ei1  Monfeigneur  a fait  conftruire  en  pîa» 
ce  de  l’ancienne  grotte  de  Meudon,  un 
château  neuf  très  - confidérable  par  plu- 
heurs  fujets.  Le  fécond  étage  de  cet  ap- 
partement rend  de  plein  pied  dans  le  jardin 
haut. 

Les  jardins  font  en  terralfes  , qui 
s’élèvent  les  unes  fur  les  autres  : elles  fe 
terminent  vers  le  Midi  par  une  pente  in- 
fenfible , juiques  au  bas  du  coteau , où  il  y 
& deux  pièces  d’eau , & un  canal  au  bout. 
.Des  bois  d’une  charmante  beauté  y font 
refp  irer  pendant  la  chaleur  une  fraîcheur 
délicieufe , en  même  tems  qu’on  y goûte 
un  paifible  repos,  qu’infpire  le  defert  le 
plus  écarté.  Cette  folitude  n’en  eft  pas 
plus  fauvage  : car  le  nombre  infini  d’a- 
grémens  champêtres  qu’on  a pris  foin 
de  joindre  aux  beautés  naturelles  de  ce 
Palais , la  rendent  le  lieu  du  monde  le 
plus  enchanté  & le  plus  délicieux. 

L’Orangerie  eft  des  plus  belles , tant 
par  la  quantité  , que  par  la  grofleur  des 
orangers  qui  lont  des  plus  beaux,  & pla- 
cés tout  proche  les  uns  des  autres. 

Le  Bourg  de  Meudon  n’a  rien  de  lîn- 
gulier  que  la  Paroifife  } feu  Monfeigneur 
l’a  fait  rétablir  avec  un  clocher,  & une  fon- 
taine pour  la  commodité  des  habitans. 
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LU  C H AT  E#AU  DE  STC'LOUD  . 


DE  S.  Cloud.  l±Jl 


LE  CHATEAU 


D E 

SAINT  CLOUD* 

SAint  Cloud  eft  un  Bourg  à deux 
petites  lieues  de  Paris  , fitué  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Seine  qui  lui  fert 
de  canal  , & rend  les  jardins  & fes  co- 
teaux très-agréables  : le  fief  de  ce  lieu 
eft  un  Duché-Pairie , dont  l’Archevêque 
de  Paris  eft  le  Seigneur  ; en  cette  qua- 
lité il  eft  qualifié  Duc  de  faint  Cloud  , 
Pair  de  France,  Ce  Bourg  bâti  fur  un 
terrain  élevé  en  demi  croiflant,  eft  con- 
fidérable  par  le  château  auquel  il  a don- 
né le  nom.  On  y arrive  de  Paris  par  un 
pont  de  pierre , dou  l’on  entre  dans  la 
place  d Orléans  , feparée  du  jardin  par 
une  grille  de  fer  à deux  portes  , qui  „ 
d un  co.e  fert  d entree  aux  jardins  d’en 
bas , & de  l’autre  aux  avant-cours  du 
château.,  par  une  longue  avenue  dor- 
mes & de  pahllâdes  de  charmilles. 

Ce  chateau  qui  appartenoitf  autrefois 
à la  maifon  de  Gondy , fut  acquis  par 
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Louis  XIV  le  « i z 

feu  Monsieur  Du°d o T * 6'5,-8'  t0Ur 

de  France  ^ “r  deS-  pll,s  beaux  Pafais 

c;.„,  V ■ <“uatl°n  » 'es  vues , les 

1 1 ’ . es  rOIS  > ' ai'chiteéfure , les  m \r 

”es,  les  iculptures  & ies  peintures  en 
font  un  des  plus  agréables  féjours.  * 

de-^îer? atea“  ’ 5“’on  tro'Jve  dans  une 

eievce  en  haute  terraffe  e(f  '.Z' Fr 

d’un  grand  corps  de  logis  de  cent  qua- 
rante-quatre pieds  de  façade  , furloi- 

xanre  & douze  d'élévation.  On  y a joint 

que. ques  ouvrages  foutenus  de  deux 

gros  pavillons  , où  commencent  deux 

ailes  moins  exhaulïees  , qui  s'étendent 

pai  une  agréable  flmétrie  , iufqu’aux 

deux  tiers  de  la  cour.  Les  balcons  dès 

avant-cotes  ont  leurs  vues  fur  la  plaine  _ 

ur  Paris  & fur  des  payfages  d’une  gran- 
de beaute. 


Lorfque  vous  ferez  entré  dans  la  cour 
de  ce  chateau,  vous  verrez  au  fronton 
de  la  principale  façade , un  cad  ran  dé- 
couvert par  le  tems  , avec  quelques 

amours  qui  repre/entent  les  quatre  par- 
ties du  jour. 

Sur  la  corniche  3 qui  efl  portée  par 

quatre  colomn^s  de  l’ordre  corinthien  , 

il  y a la  Force , la  Prudence , la  Richeflè  & 
la  Guerre, 
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À Taîle  droite  du  château  , dans  des 
niches  , font  quatre  figures  qui  repre- 
fentent  l’éloquence  , la  mufique  , la  bon- 
ne-chere  & la  jeunefie. 

A l’aile  gauche  du  château , ce  font 
la  Comédie  repréfentée  par  le  Dieu  Mo- 
mus , 5c  la  Dan  le  par  une  Bacchante  ; il 
y a auili  la  paix  5c  la  richefTe. 

Les  appartemens  de  ce  château  font 
d’une  grande  magnificence,  5c  très-riche- 
ment meublés  : tout  y efi:  d’un  goût  5c 
d’une  perfection  digne  du  grand  Prince  à 
qui  il  appartient  ; Jes  excellentes  peintu- 
res du  célébré  Mignard  doivent  vous 
engager  à voir  ce  charmant  féjour.  On 
monte  aux  a aparté  mens  par  le  grand  ef- 
calier.qui  efl  fur  la  gauche  en  entrant  : 
il  efi:  formé  de  deux  rampes  égales  j les 
colomnes  , les  piîafires  6c  la  baluftrade 
font  d’un  marbre  choifi. 

D’abord  on  entre  fur  la  gauche  dans 
la  Dalle  des  gardes  pour  fuivre  l’enfilade 
des  appartemens  ; mais  avant  que  d’y 
entrer  , voyez  fur  la  droite  le  fâllon  du 
billard  , dont  le  plafond  efi:  rempli  de 
peintures  d’un  bon  goût  , 5c  les  lambris 
comme  le  plafond  , chargés  de  dorures 
5c  de  portraits  au  naturel  de  Princes  5c 
de  Princeffes , 5 cc.  dont  les  noms  font 
marqués  en  lettres  d’or  : avancez-vous 
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jufques  fur  le  balcon , pour  jouir  de  la 
vue  du  monde  la  plus  agréable  qui  ré- 
gne fur  Paris  & lur  les  environs. 

La  pièce  la  plus  curieufe  des  appar- 
tenons , eft  Ja  fameufe  galerie  d’Apol- 
lon & fes  deux  fallons , qui  remplifl'ent 
l’aile  gauche  , & qui , jointes  de  plein 
pied  avec  l’orangerie , font  une  enfilade 
d’une  largeur  furprenante  , & d’autant 
.plus  agréable  , que  la  vue  n’y  eft  nulle- 
ment bornée , s’étendant  fur  Paris  & le 
pays  d’alentour. 

Le  grand  lallon  qui  précédé  la  galerie , 
eft  orné  de  belles  peintures  qui  repréien- 
tent  les  amours  de  Mars  & de  Venus  en 
pîufieurs  tableaux.  Remarquez  dans  le 
coin  du  plafond  du  côte  du  jardin  , A- 
pollon  ou  le  Soleil  qui  découvre  àVul- 
cain  les  amours  de  Venus  fa  femme  avec 
Mars , qui  font  repréfentés  enlembîe  au- 
deffus  de  la  cheminée.  Mars  y eft  dé- 
farmé  par  pluiïeuiv  amours, lorfqu’il  vient 
rendre  vifite  à fa  maîtreffe.  Outre  l’éclat 
des  dorures , ce  fallon  eft  encore  orné 
de  quatre  grofles  colomnes  , & de  feize 
pilaftres  de  marbre.  Ce  beau  failon  com- 
munique par  une  grande  arcade  à 
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LA  GALERIE  D’APOLLON, 

décorée  de  tout  ce  qui  peut  rendre  un 
pareil  lien  magnifique  & charmant  : elle 
eft  percée  de  treize  fenetres  de  chaque 
côté,  & de  deux  à l’extrémité j les  tru- 
meaux  font  couverts  de  peintures  qui 
repréfentent  différentes  maifons  royales, 
châteaux  , &c.  qui  font  rangées  en  cet 
ordre  : 

Le  premier  fujet  , en  entrant  fur  la 
droite  , eff  Chantilly  , Yiilers-cotterefts , 
Rainci  , Sceaux,  Trianon  , le  Pleffis  , 
Vaux  le-Vicomte  , le  Palais  royal,  faint 
Germain  , Clagni  , les  T uiileries  , faint 
Denis  , le  Luxembourg  ; le  premier  à 
gauche  , de  fuite  , Fontainebleau  , Vin- 
cennes  , le  Château-neuf  de  faint  Ger- 
main , Verfailles , Blois  , Marimont  , 
Maifons  , le  Val , le  pavillon  de  faint 
Cloud  , vue  de  Verfailles  du  côté  de  l’o- 
rangerie & Chambort. 

Le  premier  tableau  qui  eft  au-deffus 
de  la  porte  en  entrant , repréfente  la  naif- 
fance  d’Apollon  & de  Diane  : Latone 
outragée  demande  à Jupiter  qui  paroît 
fur  une  nuée  , la  vengeance  des  Pavfans 
de  Lycie  ; il  y en  a un  baiffé  qui  trouble 
l’eau  pour  empêcher  Latone  de  boire  : 
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un  autre  fait  la  moue  à cette  Déefle  * 
& un  troisième  la  menace  du  doigt. 

A l'autre  bout  de  ce  tableau  , il  v a 

j ^ J 

un  autre  payfan  qui  dort  &.  deux  enfans; 
l’iin  tient  une  flûte  , & l’autre  un  nid 
de  cannes.  Le  plafond  de  ce  tableau  re- 
pré ente  l’Ifle  de  Déios  , avec  une  mer 
& une  grande  foret. 

Vous  verrez  dans  le  grand  plafond  du 
milieu  de  cette  galerie  , le  Soleil  fortant 
de  . ion  palais  , accompagné  des  heures 
du  jour  , en  attitude  de  pouffer  & d’ou- 
vrir la  vapeur  qui  forme  lobfcurité  ; il 
efl  précédé  d’un  enfant , qui  porte  un 
cornet  plein  de  fruits  , pour  repréfenter 
l’abondance. 

Plus  bas  , bien  au-deffous,  il  y a des 
petits  Zéphirs  , qui  verfent  la  rofée  du 
matin  à la  pointe  des  rayons  du  Soleil. 
L’aurore  paroît  dans  fon  char  , devant 
lequel  un  amour  répand  des  fleurs.  Au- 
de (Tu  s , un  peu  devant  l’aurore  , l’étoile 
du  point  du  jour  efl:  repréfentée  par  un 
beau  jeune  homme  qui  la  porte  fur  fa 
tête  une  verge  à fa  main  , en  attitude 
de  châtier  la  nuit  & toutes  les  conftel- 
lations  devant  lui.  L’hirondelle , oifeau 
qui  vole  avant  le  point  du  jour,  semuit 
de  même. 

Sur  la  fin  du  tableau  paroit  la  nuit  en 
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attitude  rapide  & violente  , tirant  à deux 
mains  fes  voiles  ; elle  eft  accimpagnée 
de  les  deux  enlans  , dont  l’un  repréfente 
le  fommeil  de  la  vie  , & l’autre  celui  de 
la  mort. 

Les  quatre  faifons  de  l’année  font  aufll 
représentées  dans  le  berceau  de  cette  ga- 
lerie ; fçavoir  , le  printems  , & l’été  en- 
tre l’entrée  & le  plafond  du  milieu  s l’au- 
tomne &l’hyver,  entre  ce  même  plafond 
& l’extrémité  de  la  galerie. 

» ‘ 

LE  PRINTEMS. 

Du  coté  du  Jardin. 

Le  printems  eft  représenté  par  les  fê-< 
tes  ou  le  mariage  de  Flore  & Zépbire  ; 
cette  Déefle  paroît  fur  un  lit,  Zéphire 
auprès  d’elle  qui  la  carefte  d’une  main, 
& marque  de  l’autre  un  emprelïèment 
extrême  de  verfer  fur  elle  des  fleurs,  qu’u- 
ne des  heures’  du  jour  apporte  dans  lin 
cornet  d’abondance.  Les  amours  font 
à l’entour  : il  y en  a un  qui  tient  une 
corbeille  de  fleurs , un  autre  qui  en  prend 
pour  les  jetter  en  confulion  fur  Flore  ; un 
troifiéme  eft  aflîs  près  d’une  petite  cor- 

ben  le  de  fleurs , dont  il  a fait  des  guir- 
landes. 

Au  cote  gauche  de  la  Déefle , fur  le  bord 
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de  ce  tableau  , l’on  voit  encore  trois  a- 
mours  ; le  premier  monté  fur  une  peau 
de  Bouc  , | qu’il  perce  pour  en  tirer  du 
vin  ; le  fécond  qui  en  reçoit  dans  une 
tafle  d’or  ; &c  le  troifiéme  allîs  plus  bas  t 
tient  un  vafe  entre  fes  jambes , qui  reçoit 
aullî  le  vin  qui  fort  avec  impétuofité. 

A fon  côté  droit  , derrière  Zéphire , 
il  y a deux  autres  amours  , dont  l’un 
repréfente  l’Hymen  qui  tient  une  torche 
allumée , & l’autre  fe  joue  avec  un  petit 
oifeau  qu’il  laide  envoler. 

Sur  le  devant  de  ce  tableau , il  y a 
une  figure  qui  fe  met  à genoux  , & qui 
cueille  des  fleurs  pour  les  porter  à Flore; 
& de  l’autre  côté  près  de  la  Déefîe  Flore , 
fur  le  devant  du  tableau  , une  figure  vûe 
par  le  dos  prend  d’une  main  de  ces  fleurs 
dans  une  corbeille  , & de  l’autre  les  ré- 
pand fur  le  lit  de  Flore  : auprès  d’elle  » 
il  y a des  vafes  , avec  une  table  garnie 
d’une  petite  collation.  Dans  le  fond  de 
ce  tableau  , les  petites  figures  de  l'éloi- 
gnement  repréfentent  des  Bacchantes , 
avec  des  Satyres  , qui  viennent  pour  fe 
réjouir  aux  fêtes  de  Flore, 
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V E T E’. 

Du  coté  de  la  Cour. 

L’Eté  eft  repré  fente  par  les  Fêtes  de 
Cerès.  Les  Vierges  qui  portent  la  ftatue 
de  cétte  Déefte  en  dévotion  parmi  les  bleds 
pour  la  fertilité  de  la  terre , font  arrêtées , 
avant  pofc  leur  trépied  & mené  les  viéii- 
mes,  qui  font  la  truye  & la  brebis,  pour 
i en  faire  Je  facrifice  auquel  on  travaille. 

. I.a  figure  de  devant,  vue  par  derrière, 
repréfente  le  Boutipe,  tenant  le  couteau 
de  la  main  droite  pour  égorger  la  viéti- 
me  : ce  Boutipe  , qui  étoit  un  Sacrifica- 
teur,  eft  en  attitude  d’exécuter  fon  aétion  , 
dans  le  moment  que  la  Prétrefîe  aurapro- 
noncé  les  paroles  effentielles  du  Sacrifice  , 
& dans  le  meme  tems  qu’une  autre  Vierge 
répandra  du  lait  & du  vin  fur  le  feu  du 
trépied  qui  fume.  Les  Vierges  font  fuivies 
de  Bâchantes  avec  des  inftrumens  antiques  ; 
& lorfque  le  Sacrifice  fe  fait , les  Moiiïon- 
neurs  fe  mettent  à genoux  avec  des  tor- 
ches à la  main , en  attitude  d’adorer  la 
DceffeCerès , que  les  Vierges  portent  fur 
leurs  épaules  : d’autres  lui  présentent  des 
gerbes  de  bled.  Le  peintre  pour  témoi- 
gner l’extrême  chaleur  de  l’Eté,  a repré- 
senté la  Canicule  dans  une  nuée  fous  la  fi- 
gure d’un  chien  altéré  , regardant  le  So- 
leil, 
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V A U T O M N E. 

Du  coté  de  la  Cour. 

L’Automne  eft  repréfenté  par  les  Fêtes  fi 
de  Bacchus  & Ariane  dans  ion  char,  tiré 
par  des  Panthères  qui  font  gouvernées  par 
des  Amours.  L’on  y voit  une  marche  de  ; 
Faunes  & de  Bâchantes  leTirfeàia  main, 
dont  l’une  danfe  devant  le  char  en  Tonnant  i 
du  tambour  de  bafque , & l’autre  porte  i 
un  pannier  de  radins,  en  attitude  de  pren-  i 
dre  pladir  par  Ton  air  riant , de  voir  deux  i 
petits  enfans , l’un  endormi  par  la  Vandan- 
ge  , & l’autre  qui  s’en  rit. 

Cette  troupe  eft  fuivie  du  bon  pere  Si- 
lène porté  par  des  Faunes  ; & toute  la  com- 
pagnie eft  pamprée,&  couronnée  de  feuilles 
de  vigne  & de  lierre.  Le  fond  du  tableau 
repiéfente  une  Mer,  &dans  l’éloignement 
un  petit  vaifleau  qu’ Ariane  montre  à Bac-  . 
eus. 

Sur  la  droite  font  renréfentés  des  ar- 

r 

bres  d’Automneavec  des  fruits  ; des  peaux 
de  tigres  font  attachées  à ces  arbres , avec 
des  mafques  & des  tambours  de  bafque, 
qui  étoient  la  marque  de  réjoudfance  des 
jBaccanales. 
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L’HYVER. 

Du  coté  du  Jardin. 


La  principale  figure  de  ce  tableau  re~ 
préferite  le  vent  Borée  , avec  les  deux  fils  ô 
!ur  une  groftê  nuée , fon  manteau  entor- 
lillé  fur  fon  bras  gauche  ; il  fouffie  avec 
ccolere  la  grêle  & la  neige  , & chaflè  le 
Soleil  qui  va  fe  cacher  dans  le  coin  du 
îableau.  Le  Soleil  eft  prefque  oftufquc  par 
une  nuée  écaille  & brune  quilechafïe. 

Derrière  Borée , les  fept  Pleyades  font 
^epi  éfentées , tant  en  figures  humaines  , 
qu’en  étoiles  qui  fe  fondent  en  eau,  & fe 
répandent  dans  des  vafes  antiques.  Sur  le 
devant  du  tableau  , la  Terre  eft  figurée 
demandant  dufecours  au  Soleil  ; Vulcain 
vient  lui  offrir  le  feu  de  la  terre,  n’y  ayant 
plus  que  ce  feu  qui  puifïelui  être  utile. 

Le  fond  do  ce  tableau  eft  une  Mer  agi- 
itée  , pleine  de  bourafques,  où  font  quel- 
ques vaiffeaux  en  péril  ; le  rivage  de  la  Mer 
•eft  glacé , & il  y a fur  les  bords  des  oi~ 
Beaux  aquatiques. 

Au-deffusdes  deux  fenêtres  de  l’extré- 
mite , vous  verre?  le  ParnafTe  & Apollon 
qui  invente  !a  Mufique,  montrant  unrof- 
ifîgnoî  perché  fur  la  branche  d’un  laurier, 
( comme  le  fymboie  de  ia  Mufique  ) du- 
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quel  il  prétend  qu’on  écoute  tous  les  tons 
pour  les  faire  noter. 

Des  deux  enfans  qui  font  fur  le  devant 
du  tableau  , l’un  frapped’un  marteau  fur 
line  enclume  , & l’autre  eft  en  attitude  de 


prendre  un  marteau  dans  des  balances 
pour  frapper  avec  lui  ; ils  marquent  la 
inclure,  & les  balances  qui  font  au  bas 
de  l’enclume  fur  le  terrain,  lignifient  la 
jubé  lie.  Les  cignes  qui  font  fur  le  côté 
gauche  , repréfentent  la  voix  des  Poètes. 


Il  y a encore  quatre  petits  tableaux 
dans  la  votite,  deux  de  chaque  côté  du  1 
grand  plafond  : celui  qui  eft  entre  la  porte  j 
& le  grand  plafond , fait  voir  Climene 
qui  préfente  fon  dis  Phaëton  à Apollon 
pour  le  reconnoître. 

Celui  qui  eft  entre  le  plafond  & les 
fenêtres  5 repréfente  Apollon  avec  la 
Vertu  volant  dans  Pair , montrant  à la 
Vertu  qui  eft  afîîfe  en  bas  fur  des  nuées, 
un  fiége  tout  lumineux,  où  il  la  veut 
placer  j l’amour  de  la  Vertu  eft  auprès , 
allîs  de  même  fur  des  nuées , tenant  de 
grandes  branches  de  laurier,  qui  ne  fer- 
vent que  pour  orner  ce  tableau. 

Ceux  des  extrémités  reprélentent  Cir- 
eé,  fille  du  Soleil,  aftife  fur  des  nuées. 


un  Amour  «auprès  d’elle  qui  lui  préfente 
quantité  d’herbes  ; il  eft  entre  la  porte  & 
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Et  dans  l’autre  fitué  entre  le  plafond 
& les  fenêtres , l’audacieux  Icare  eft  re- 
préfenté  avec  fes  ailes  qui  fondent,  en 
attitude  d’un  homme  épouvanté , fe  fen- 
tant  tomber  de  la  route  du  Soleil  en  terre. 


Les  huit  bas-reliefs  en  camayeux  de  cet- 
te belle  galerie , font  placés  dans  de  gran- 
des bordures  rondes  rehauffées  d’or.  Le 
premier  qui  eft  fur  la  droite  en  entrant 
dans  la  galerie  , repréfente  Apollon  de- 
vant le  portique  de  fou  1 ernple , fon  tré- 
pied devant  lui , & la  Sybile  à genoux  lui 
montrant  une  poignée  de  fable  dans  fa 
main  , & le  priant  de  la  faire  vivre  autant 
d’années  qu’il  y a de  grains. 

Le  fécond  qui  eft  le  premier  fur  la 
gauche  , reprétente  Apollon  aflis  fur  une 
terralfe , le  Dieu  Efculape  fon  fis  à ge- 
noux auprès  de  lui.,  s’appuyant  fur  un 
grand  livre  qui  eft  fur  les  genoux  d’A- 
pollon ; quantité  de  plantes  devant  eux 
qui  fortent  de  la  terre  , & qu’Apollon 
montre  à Efculape  pour  lui  enfeigner  la 
Médecine. 

Deux  de  ces  bas-reliefs,  qui  font  plus 
grands  que  les  autres , s’étendent  jufques 
à la  moitié  de  la  galerie;  l’un  repréfente 
le  défi  de  Mai  fias  avec  Apollon , Ôc  Mi- 
das  proche  d’eux  qui  en  eft  le  Juge.  L’au- 
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An’n111  a d.r^e  à i opp°fite  j repréfente 

Apollon  qui  fait  ecorcher  Marfïas. 

Les  quatre  autres  bas  - reliefs  qui  font 

dans  i autre  moitié  de  la  galerie,  repré- 

lentent,  fçavoir , le  premier  fur  la  droite 

le  changement  de  Coron is  > & le  fécond 

quieit  iur.Ia  gauche,  celui  de  Daphné  en 

durier  r & au  oout  delà  galerie  des  deux 

cotes  du  tableau  duParnaiïe,  fur  la  droite, 

c eit  le  changement  de  Cyparifle  en  Cy- 

p)es,  ce  fur  la  gauche,  celui  de  Clitie  en 
1 ournefol. 

Sur  la  gauche  de  l’extrémité  de  cette 
? te  , il  y a un  plus  petit  fallou  que 
ceiui  de  l’entrée  : il  eft  orné  d’un  pla- 
fond, & de  plufteurs  ouvrages  de  nein- 
tnres  qu’il  ne  faut  pas  négliger  de  voir, 
Jpe  gt'ano  cabinet  eft  enricl  i d’une  infinité 
de  chofes linguheres  & précieufes,  recher- 
chées & ramafîées  avec  autant  de  foin  & de 
drpenfe , qu’elle  font  arrangées  avec  gmt 
& propreté.  La  Chapelle  de  ce  Château , 
quoique  petite,  a aufli  fon  mérite  parti- 
culier. Mais  je  ne  m’étendrai  pas  davan- 
tage fur  les  beautés  intérieures,  pour  vous 
faire  conncître  les  agrémens  des  dardais, 
ou  il  y a plu  heurs  endroits  très-curieux. 

Ces  jardins  font  difpofés  avec  beau- 
coup d’au  , dans  une  très-heureuie  litua- 
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tîon:  la  rivière  de  Seine  paffant  le  long 
des  jardins  d’enbas  , forme  un  beau  & 
large  canal , qui  mouille  le  gazon  d une 
teriafie  plantée  en  allées  a perte  de  vue» 

C es  jardins  tont  ornés  par  des  elpcces 
de  cabinets,  des  hoir  nets,  des  iailons, 
des  baflins  , des  jets  d’eau  de  hauteur 

J J 

furprenante  , & fur- tout  par  de  grandes 
cafcades. 

Les  jardins  hauts  font  encore  plus  lpa- 
cieux  : on  trouve  fur  la  hauteur  de  la 
montagne  de  grandes  pièces  cl’eau  jail- 
lifîantes,  diflribuées  en  jets  & en  gerbes 
diverfihées  en  piufieurs  manières.  Le  parc 
a p es  de  quatre  lieues  de  circuit  ; i’o- 
rangerie  , le  labyrinthe  & les  badins  , ont 
chacun  leur  mérite  particulier  1 mais  l'en- 
droit le  plus  capable  de  vous  faire  plai- 
f r , e't  celui  des  merveilleufes  cafcades , 
qui  pafl'ent  pour  ie  chef-d’œuvre  de 
V Hydraulique. 

Les  Cascades  de  S.  Cloud» 

Ces  admirables  cafcades  font  partagées 
en  deux  parties  : la  haute  cafcade  , oui 
elt  du  defîein  de  le  P autre  , a cent  huit 
pieds  de  lace  fur  autant  de  pente  juf- 
q à i allée  du  I îliet  , qui  y forme  un 
la;  te  repos  , & la  fépare  de  la  baffe  caf- 
cade. Le  rndieu  elh  orné  d’une  rampe 
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neuf  gradins  , difpofés  par  autant  d’éta- 
ges , depuis  la  baluftrade  qui  fe  trouve 
a hauteur  d’appui,  & qui  régne  fur  tou- 
te la  face  de  la  haute  calcade,  où  elle 
forme  un  grand  balcon , d’où  vous  joui- 
rez de  la  vue  la  plus  agréable  du  monde. 
M,  le  Duc  d’Orléans  l’a  beaucoup  fait 
embellir  depuis  peu  : il  a fait  pofer  fur 
le  haut  deux  figures  coloHaies  de  dix- 
fept  pieds  de  proportion,  qui  repréfen- 
tent  la  Seine  & la  Marne  ; la  Seine  eft 
u ffife  fur  un  rocher,  au  - de  dus  duquel 
on  ap perçoit  un  antre  d’où  fort  une 

i x t» 

grande  nappe  d’eau;  la  Marne  eft  un  peu 
panchée  fur  une  urne,  de  laquelle  il  fort 
une  autre  nappe  d’eau  qui  le  mêlant  à 
l’eau  de  la  Seine , tombe  dans  la  grande 
• coquille  'du  milieu.  La  Marne  paroît 
d’une  attitude  fuppliante , pour  obtenir 
que  la  Seine  veuille  bien  recevoir  fès 
eaux.  Ce  bel  ouvrage  accompagné  des 
attributs  convenables  efl  de  M.  Adam, 
Sculpteur  du  Roi.  Les  flatues  à demi 


couchées  fur  cette  baluftrade  repréfen- 
tent  la  Seine  & la  Loire  , appuyées  cha- 
cune fur  une  urne  ; celles  des  extrémi- 
tés font  Kercuie  & des  Faunes.  L’élé- 
vation , la  chute  & les  nappes  d’eau  de 
cette  cafcade  , ne  donnent  pas  moins  de 
plaifir  que  de  furprife.  Leur  premier  et- 
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fet  forme  dans  ces  urnes  une  groffe  gerbe 
à vingt  jets  de  lïx  pieds  de  haut.  La  con- 
fuhon  des  eaux  qui  fortent  de  ces  gerbes 
& des  bouillons  , defcend  par  neuf  dif- 
ferentes nappes  ; ces  nappes  ont  douze 
pieds  de  large  , fur  dix  & demi  de  fail- 
lie, avec  trois  chiffres.  Elles  font  pofées 
fur  autant  de  gradins  , accompagnés 
d’urnes  foutenues  par  un  corps  d’archi- 
teéfure  , dont  les  faces  font  ornées  de 
tables  de  rocailles. 

La  première  rampe  de  cette  cafcade 
en  a deux  autres  à vingt  pieds  de  diftan- 
ce , compolée^  de  quatorze  pilaftres  ; el- 
les font  terminées  par  vingt-huit  badins 
jafpés,  taillés  en  chandeliers , diftribués 
en  quatre  rangs  & dilpofés  par  degrés 
fur  les  bords  de  ces  deux  rampes.  Ces 
badins  ont  quatre  pieds  fur  une  forme 
ronde  , d’où  il  s’élève  des  boiiillons  de 
fix  pieds  de  haut.  Entre  les  ftatues  d’Her- 
cu!e  & des  Faunes  , il  y a un  badin  de 
huit  pieds  , qui  en  feutient  un  moins 
large  , d’où  fort  un  jet  qui  fe  répand  en 
nappe  autour  de  la  rocaille  qui  l’envi- 
ronne. Cette  cafcade  eft  accompagnée  de 
tant  d'ornemens , qu’il  feroittrop  long  de 
les  détailler. 

Cette  haute  cafcade  eft  ornée  de 
tables  de  rocailles  ; la  baluftrade  eft  ter- 
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minée  par  de  larges  pieds  d’eftaux , ac- 
compagnés de  chiffres  & de  la  devife 
de  Isa  Monfieur  ; c’efl:  une  bombe  en- 
flammée prête  à fe  mettre  en  pièces  fur 
les  ennemis  que  les  canons  ont  épar- 
gnés, avec  ces  paroles  : sîlter  poft  ful- 
mina terrer. 

>» 

La  baffe  & la  nouvelle  cafcade  ell  à 
la  chute  de  la  haute  : elle  a été  con- 
firuite  rur  les  deffeins  de  J.  H.  Alan- 
fard.  L’allée  du  Tillet  fépare  ce3  deux 
caicades  , & forme  entr’elles  un  large 

» y 

efpace , d’où  vous  devez  obferver  de  plus 

près  la  rare  diftribution  de  la  haute  . & 

la  dnpofîtion  de  la  balTe.  Celle-ci  eft 
1 

elevée  en  fer  à cheval  arrondi  , & con- 
tient avec  l'on  canal  deux  cens  foixan- 
te-dix  pieds  de  longueur  , fur  quatre- 
vingts  - leize  dans  fa  plus  grande  lar- 


geur. 

Une  rampe  à hauteur  d appui , & qui 
s’avance  vers  le  canal  en  forme  de  de- 
mi cercle  , partage  ce  fer  à cheval  en 
deux  bafïîns  inégaux  pour  l’élévation  & 
pour  l’étendue.  L’eau  pafïe  du  premier 
badin  dans  le  fécond  par  cinq  grandes 
nappes  , difpofées  fur  cete  rampe  pour 


couler  par 

«v  P \ 

a ce  lei  a 


une  aut-e  nanpe  , qui  termine 
cheval , da  v un  troihéme  ba-- 


fin  plus  eiiionee  que  les  deux  auties» 

Les 
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Les  eaux  parodient  fe  raflembler  en  cet 
endroit , pour  fe  précipiter  avec  plus  de 
violence  par  une  derniere  nappe  dans  le 
canal , où  fe  rendent  les  deux  cafcades  : 
ce  canal  eft  garni  de  douze  jets. 

La  diftribution  de  ces  eaux  eft  fi  bien 
entendue  , qu’on  prendroit  cette  cafca- 
de  pour  un  vafte  théâtre  de  criftal  jail- 
liffant  , par  l’arrangement  & la  difpoft- 
tion  des  chutes  , des  jets  , des  nappes , 
des  bouillons  & des  lances.  Toutes  ces 
eaux  après  avoir  coulé  quelque  tems 
fous  l’allée  du  Tilîet  , fe  répandent  par 
trois  grands  mafqucs  marins,  fur  une  ta- 
ble de  vingt  pieds  'de  face  , d’où  s’élè- 
vent deux  bouillons  de  cinq  pieds.  La 
prodigieufe  quantité  des  différentes  eaux 
qui  fe  précipitent  du  haut  de  cette  caf- 
cade  , y excite  un  doux  murmure,  Sc 
enfuiteun  bruit  h grand  de  toutes  parts, 
que  la  chute  du  plus  rapide  torrent  n’y 
eft  pas  comparable. 

Deux  doubles  pilaftres  , amortis  d'au- 
tant de  Dauphins  , ornent  les  encoignu- 
res où  .aboutirent  les  baffes  rampes  du 
fer  à cheval  , & foutiennent  la  nouvelle 
nappe  qui  le  forme.  Cette  nappe  com- 
mence à l’entrée  du  canal  , où  les  eaux 
femblent  vouloir  s’engouffrer  avec  plus 
de  rapidité,  en  blanchiftant  fur  une  der- 
Torne  //.  L □ 
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niere  nappe  qui  les  réunit  , & dont  la 
forme  eu  un  quarré  à oreilles  de  la 
meme  largeur  que  la  precedente.  Cette 
nappe  coule  auflî  par  delfus  une  demie-,  e 
rampe^  de  trois  pieds  d 'élévation  , & tom- 
be enfin  dans  le  canal  , qui  eft  long  de 
deux  cens  pieds  , de  large  de  cinquante- 
quatre. 

Toutes  ces  eaux  paroiflent  alors  fuf- 
pendre  leurs  mouvemens  , de  refter  pref- 
que  enfévelies  dans  cette  efpéce  d’abî- 
me , où  mille  chutes  diverfes  les  ont 
précipitées  du  haut  de  la  grande  cas- 
cade , comme  fi  elles  ne  dévoient  ja- 
mais être  ranimées  dans  les  deux  bou- 
lingrins difpofés  pour  la  décharge  de  ce 
canal. 

Un  demi  ovale  , de  vingt  toifes  de 
long  fur  quinze  de  large,  de  garni  dans 
les  extrémités  de  deux  nouveaux  jets 
de  quinze  pieds  de  haut  , termine  de 
finit  ce  canal  , qui  eft  environné  d’une 
rampe  unie  de  cinq  pieds  de  hauteur, 
accompagnée  de  deux  autres  paliftàdes 
de  charmilles  de  de  buis  , embellies  de 
ftatues  jufqua  l’allée  des  Portiques. 
Cette  allée  conduit  à la  grille  du 
•pont  de  faint  Cloud,  de  fur  la  place 
d'Orléans. 

Ce  qui  refte  de  la  même  allée  juf- 
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qu’au  bord  de  la  Seine  , eft  tapiftc  d’un 
gazon  large  & épais  , & bordé  de  plu- 
sieurs bancs  , pour  admirer  de-là  plus 
commodément  l’ingénieux  travail  par  le- 
quel toutes  ces  belles  eaux  font  élevées 
avec  tant  d’agrémens. 

Après  la  cafcade  , il  y a encore  plu- 
sieurs pièces  d’eau  qui  méritent  votre 
attention  ; entr’autres  le  Grand 
Jet  qui  eft  fur  la  droite  de  la  caf- 
cade. .L’élévation  defes  eaux  eft  fi  con- 
sidérable, qu’elle  furpallè  la  hauteur  du 
plus  grand  arbre  de  ce  jardin  : ce  jet 
qui  eft  de  cent  trente  pieds  de  haut,  eft: 
placé  au  milieu  d’un  grand  baftin  quarré  # 
dont  la  lace  ornée  d’une  baluftrade , eft: 
accompagnée  de  dix  petits  baftîns  en  co- 
quilles , & de  neuf  fontaines  d’où,  l’eau, 
coule  par  des  mafques  dorés. 

Le  Bourg  de  Saint  Cloud 
eft  auftî  ancien  que  le  Royaume  ; il  por- 
toit  autrefois  le  nom  de  Nogent, 
qu’il  a changé  pour  honorer  la  mémoire 
de  Clodoald  , troiftéme  fils  de  Clodo- 
mir,  Roi  d’Orléans,  & frere  de  Clovis 
II.  Ce  jeune  Prince  , après  la  violente 
mort  de  fon  pere  , fe  retira  dans  le  Mo- 
naftére  qu’il  avoit  fait  bâtir  à Nogent. 
Il  étoit  petit-fils  du  grand  Clovis  ^ fa 
piété  fut  fi  grande  , que  renonçant  au 
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monde,  il  prit  l’habit  de  Religieux  des 
mains  de  faint  Severin  en  l’églife  de  ce 
lieu  , qui  dans  la  fuite  a été  appcllée 
aint  Cloud. 

Cette  églife  eft  Collégiale  deflervie  par 
des  Chanoines  : elle  n’a  rien  de  hngu- 
lier  que  les  reliques  de  faint  Cloud  qui 
y font  confervées.  Le  cœur  d’Henry  111, 
repofe  dans  cette  églife , parce  que  ce 
Roi  étant  à laint  Cloud  , un  fcélerat 


nommé  Jacque  Clement , s’étant  appro- 
ché de  ce  Prince  fous  prétexte  de  lui 
rendre  une  lettre  , lui  donna  un  coup 
de  couteau , dont  il  mourut  le  premier 
Août  1589.  L’archevêque  de  Paris, 
comme  Duc  de  faint  Cloud , poflede  en 
ce  lieu  une  efpéce  de  bâtiment,  ou  plu- 
tôt une  grange  pour  un  Fermier;  c’efl: 
le  manoir  de  ce  Duché  , qui  ne  mérit 
pas  d’être  vu. 
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de  S.  Germain. 


LE  CHATEAU 

• if 

DE  S.  GERMAIN 


EN  L A Y E. 

SAint  Germain  eft  une.  Ville , avec 
un  Château  royal  fitué  fur  une  mon- 
tagne , au  pied  de  laquelle  coule  la  ri- 
vière de  Seine  : elle  eft  à quatre  lieues 
de  Paris , à une  de  Poifty  & de  Mai- 
fons  , & à trois  quarts  de  lieu  de  Mar- 
ly.  C’eft  le  lieu  de  la  naiftance  des  Rois 
Henri  II.  Charles  IX.  & Louis  XI V. 

Le  château  de  faint  Germain  eft  un 
des  plus  agréables  fe jours  qui  foit  en 
France  , tant  par  fa  fituation  & la  faîu- 
brité  de  Pair  qui  y régne  , que  par  la 
beauté  de  Tes  appartenions  , de  les  jar* 
dins  & de  la  forêt  qui  les  joint  ; elle 
eft  percée  de  grandes  routes  & peuplée 
de  bêtes  fauves  , qui  en  font  un  lieu 
délicieux  pour  la  cnafle.  Ce  château, fs 
diftingue  en  château  vieux  & château 
neuf.  Le  Chateau  Vieux  fut  commen- 
cé en  1 37 o.  fous  le  régne  de  Charles  V, 
& achevé  fous  celui  de  François  I, 
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Louis  XI.  fit  don  à Jacques  Coytie? 
fon  premier  Médecin  , duquel  on  a parlé 
au  quartier  de  faint  André  des  Arcs  à 
Tans,  de  la  Seigneurie  de  faint  Germain 
en  Laye}  & du  Fief  qui  étoit  ancienne- 
ment appelle  la  Châtellenie  de  Poifiy , par 
Lettres  patentes  données  au  Pleflîs-les- 
Tours  au  mois  de  Septembre  1482.  Fran- 
çois I.  qui  feplaifoit  fort  à faint  Germain 
a^caufe  de  la  chaffe  , fit  relever  l’ancien 
foatiment,  & augmenta  le  château  de 
.nouveau  édifices,  Flenri  I V.  fit  bâtir 
le  Chateau  neuf  fur  la  croupe  de  la 
montagne  plus  proche  de  la  riviere  ; 
Louis  XIII.  a embelli  celui-ci  deplufieurs 
•ornemens.  Louis  XIV.  qui  y naquit  le  5. 
Septembre  1638.  a fait  faire  de  grandes 
augmentations  à ce  Château , qu’il  a ren- 
•du  très- magnifique.  Ces  embeîlifiemeng 
«confident  en  cinq  gros  pavillons  , qui 
Manquent  en  encoignures  pour  la  com- 
modité des  appartemens  , qui  font  en 
grand  nombre  & fort  logeables.  Lefoffé 
& été  élargi  , & tous  les  dehors  renou- 
'vellés.  La  conftruéHon  de  ce  Château 
cft  en  platte-forme  & de  pierres  de  tail- 
le ; le  corridor  qui  régne  à l’entour  eft 
magnifique  , de  même  que  fa  terrafle. 
On  y a ajouté  beaucoup  d’accompagne- 
raens  utiles , qui  font  le  grand  parterre  , 
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la  grande  terraffe  , la  maifon  & le  jardin 
du  Val  , & quantité  de  nouvelles  routes 
dans  la  forêt.  Le  tableau  de  l'autel  de 
la  chapelle  de  ce  Château  eft  du  fameux 
Toujjin  ; ceft  une  Cène  où  la  beauté  de 
l’ordonnance,  & particulièrement  l’entente 
des  lumières,  ne  reconnoiffent  rien  de 

v 

■Jus  beau  en  ce  genre.  Quelques  - uns 
.e  blâment  cependant  d’avoir  donné  à 
l’air  de  la  tête  du  Chrift , quelque  chofe 
qui  tient  plutôt  d’un  Jupiter  tonnant, 
que  du  Sauveur  du  monde. 

LE  CHATEAU  - NEUF 

de  S.  Germain. 

Henri  IV.  fit  faire  fur  la  croupe  de  la 
montagne  ce  Château  - neuf,  dont  les 
jardins  s’étendent  jufques  fur  le  bord  de 
la  Seine  près  le  pont  du  Pec , & dont 
la  pente  eft  de  vingt  - huit  toifes.  Ces 
différens  jardins  font  foutenus  par  des 
terrafles  élevées  avec  beaucoup  de  dé- 
penfes.'  Plufieurs  fois  , depuis  plus  de 
quarante  ans,  le  Clergé  de  France  a te- 
nu fes  Aftemblées  générales  dans  ce  Châ- 
teau. 

Le  Château  de  faint  Germain  a été  de- 
puis le  7.  Janvier  1689.  le  lieu  de  la  ré- 
fidence  ordinaire  de  la  Cour  d’Angleterre 
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mug,ee  en  France.  Le  roi  Jacques  U, 
y mourut  le  i <5.  Septembre  1701  dans 

Wnanf  ' mnés  • & la  Reine 

p . cp°uff  au  mois  de  Mai  i7Ig.  & Ja 
JPrinccffe  leur  fijle.  7 

plée  - J? bLdC  •fa‘ït  wmai“  eft  b!en  Pe» 
F . ’ e ^on  an  & la  franchife  dont  elle 

Cesl-  rm  ^Uie  : ]es  maifo-  y 

hautes  & bien  bâties;  il  y a de  belles  rues 

ienpavees  & quelques  places.  Vous  y 
verrez  pluheurs  hôtels,  entr’autres  celui 
du  Duc  de  Noailles  très  - bien  meublé  , 

?V>uC  Ÿ lai<^îns  ^ UDe  grande  beauté.  La 
W1f  na  cP’unc  Paroilfe , un  Hôpital  & 
quelques  Couvents , qui  font  Je  s Recol- 

i V'  Vrlu  mcs  & Jes  Auguftins  De- 

-cuauiies  dits  les  Peres  des  Loges,  flrués 
'trans  la  foret.  Il  y a auflï  une  Prévôté 
jne  Maîtrife  des  Eaux  & Forêts,  & une 
^apitainene  Royale  des  ChalTes.  La  vue 
ce  laint  Germain  tû  admirable  , princr- 
paiement  du  cote  de  Ja_  riviere  & des 
plaines  : elle  s’étend  fur  Paris , Paint  De- 
nis 2c  les  Villages  des  environs. 
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LA  VILLE 

D E P O I S S Y. 

P O iss  y eff  une  petite  Ville  des  plus 
anciennes  du  Royaume , fituée  à cinq 
lieuës  de  Paris  fur  le  bord  de  la  Seine  , 
au  bout  de  la  foret  de  Paint  Germain  en 
Laye , dont  les  environs  fourniffent  d’a- 
gréables promenades.  Elle  étoit  ancien- 
nement le  féjour  de  nos  Rois  qui  y avoicnt 
un  Château  j mais  ils  n’y  demeurèrent  plus, 
lorfque  celui  de  Paint  Germain  fut  bâti. 
L’hift  oire  rapporte  que  Charles  le  Chauve 
y tint  fon  Parlement  en  868.  PoifTy  effc 
célébré  par  la  naiflànce  de  faint  Louis  9 
qui  arriva  le  24.  Avril  1215. 

Philippe  le  Bel  Pon  petit-fils , pour  ho*» 
norer  la  mémoire  de  ce  Paint  Roi , fit  bâtir 
Pous  Pon  invocation  une  très  - belle  églife, 
& un  monaftére  de  Rcligieufes  de  l’Ordre 
de  Paint  Dominique , qu’il  fonda  & dotta 
de  gros  revenus  en  l’année  1 304.  On  re- 
marque qu’il  fit  édifier  cette  églife  au 
même  lieu  où  étoit  le  Château , & que 
le  grand  autel  fut  placé  à l’endroit  où 
étoit  le  lit  de  la  reine  Blanche,  quand 
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clic  accoucha  de  faint  Louis  ; ce  qui  efl:  s 
caufe  que  l’églife  n’eftpas  orientée  comme 
ede  devroit  l’être.Elle  n’a  été  achevée  qu’en 
1350.  par  Philippe  VI.  dit  de  Valois. 

Le  ai.  Juillet  1 le  tonnerre  tom- 
ba fur  cette  belle  églife  : il  confuma  en 
très-peu  de  tems  toute  la  charpente  & la 
couverture,  avec  un  magnifique  clocher 
de  quarante  -cinq  toifes  de  hauteur,  qui 
étoit  revêtu  de  plomb  & d’ornemens.  La 
voûte  de  l’églife  fouffrit  extrêmement  : 
elle  fut  ouverte  en  plufieurs  endroits  , 
ce  qui  caufa  une  perte  très-confidérable  , 

« / / • / / 1 • 

qui  a etc  en  partie  reparee  depuis  peu. 
Le  clocher  a été  refait,  mais  aufii  (im- 
pie & bas , que  l’ancien  étoit  élevé  & 
beau. 

L’églife  de  Notre-Dame  de  Poiflÿ , qui 
efl:  Collégiale  & Paroifiiale,  a la  répu- 
tation d’avoir  été  bâtie  par  le  roi  Robert. 
Le  vaifleau  en  efl:  grand  : elle  eft  deflervie 
par  fept  Chanoines  qui  ont  chacun  leur 
Vicaire  perpétuel.  L’on  confervedans  une 
chapelle  de  la  nef  de  cette  églife  à gau- 
che les  fonts  fur  lefquels  faint  Louis  a été 
baptifé  , pourquoi  il  fe  faifoit  appeller 

Louis  de  Poissy. 

Dans  le  cimetière  de  cette  églife  efl:  un 
Hôpital  fous  le  titre  de  la  Charité  ; dans  la 
Ville  il  y a un  Couvent  d’Urfulines  vis- 
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à-vis  de  l’Abbaye,  & un  de]  Capucins  au- 
près du  pont.  Le  pont  de  Poifiy  mérite 
une  vifite  particulière  , tant  a caufe  de  fit 
longueur , qui  a peu  de  pareilles  dans  le 
Royaume  , que  par  l’agrément  de  la  vue 
dont  l’étendue  eft  des  plus  charmantes. 
C’eft  au  bas  de  ce  pont  du  cote  de  la 
Ville,  que  l’on  trouve  les  batelets  pour 
la  Normandie. 

LE  CHATEAU 

DE  SEAUX. 

SEaux  eft  un  Bourg  de  France  à deux 
lieues  de  Paris  & à une  de  VerfaiFes  s 
il  efl:  fitué  près  le  chemin  d’Orléans.  Ce 
lieu  eft  renomme  à caufe  du  magnifique 
Château , qui  a fervi  de  maifon  de  plat- 
fance  à feu  Jean-Baptifte  Colbert , Mi- 
niftre  & Sécretaire  d’Etat , & qui  appar- 
tient pré  lentement  aux  héritiers  de  feu 
M.  le  Duc  du  Maine. 

Entre  les  beautés  de  ce  lieu  charmant, 
vous  devez  y voir  particuliérement  le  pa- 
villon de  l’Aurore  qui  eft  diftingué  ; on  lui 
a donné  ce  nom , parce  que  l’Aurore  en 
fe  levant  eft  plutôt  remarquée  de  ce  pavil- 
lon que  d’aucun  autre  endroit  ; & parce 
que  l’on  y voit  cette  Décfle  peinte  de  la 
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main  du  fameux  le  Brun.  Ce  pavillon  a 
douze  ouvertures  en  comptant  celle  de  L 
la  perce.  Le  fallon,  eft  élevé  ; on  y monte  |! 
par  deux  efcaliers  oppofés  l’un  à l’autre  : 
il  y a dedans  deux  enfoncemens  qui  fe  I 
regardent  & qui  renferment  trois  croifées,  ii 
La  Chapelle  qui  eft  dans  l’aîle  droite  de  i 
ce  Château , a un  dôme  rempli  de  pein-  \ 
tures  de  le  Brun,  qui  repréfentent  l’an-: 
cienne  Loi  accomplie  par  la  nouvelle. 

- Enfuite,  la  galerie  eft  la  pièce  la  plus  : 
conlidérable  par  la  beauté  de  fes  tableaux  I 
& la  magnificence  de  fes  meubles  ; vous 
trouverez  dans  les  jardins  tout  ce  qui  peut  i 
les  rendre  agréables  & délicieux;  ils  font  l 
partagés  en  différentes  pièces , ornées  de  ! 
ftatues  , de  buftes , de  vafes  & de  jets  ! 
d’eau , qui  font  un  riche  effet. 

Ce  Château  a été  augmenté  par  feu  M.  le 
D uc du  Maine,  qui  ajointàcequ  ilyavoit 
déjà  de  fomptueux  & d’agréable  , des  aug- 
mentations confidérables , & des  embellif- 
femens  qui  en  font  un  féiour  de  délices.  Ma- 
dame la  Duchefte  du  Maine  y tient  fouvent 
une  cour  de  perfonnes  des  plus  fpirituelles , 
galantes  & polies  : elle  y a fait  conftruire 
un  théâtre  , fur  lequel  elle  a pris  le  plai  fïr 
de  repréfenter  elle-même  avec  fa  cour  plu- 
fieurs  belles  pièces , dont  quelques  - unes 
ont  été  compofées  exprès  par  feu  M.  de 
Maléfieu , l’Abbé  Geneft  & autres. 
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CHateau  Royal  à trois  petites  lieues 
de  Paris , fur  le  bord  de  la  riviere  de 
Seine , dans  la  plus  charmante  expohtion. 
C’étoit  autrefois  une  maifon  de  plaifance 
bâtie  par  Mademoifelle  de  Montpenfier, 
fille  de  Gafton  de  France  , frere  de  Louis 
XIII.  Cette  Princefle  l’a  légué  à leu  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  , fils  unique  de  Louis 
XIV.  qui  le  changea  depuis  avec  Me. 
de  Louvois  , pour  le  Château  de  Meu- 
don,  où  ce  Prince  fe  pîaifoit  beaucoup. 
Choify  a enfuite  paffé  à Madame  la  Prin- 
ceffe  de  Conti,  Douairière,  fille  légiti- 
mée de  Louis  XIV.  laquelle  y a fait  un 
long  féjour. 

Le  bâtiment  d’àpréfent  n’efi:  pas  eon- 
fidérable  ; c’eft  un  grand  pavillon  avec . 
quelques  corps  de  logis,  accompagnés  de 
bois  qui  font  un  effet  charmant.  Les  de- 
dans font  enrichis  de  meubles  précieux  , 
autant  quele  peu  détendue  le  permet.  Les 
jardins  font  rians,  & d’excellens  defleins, 
quoiqu’un  peu  trop  ferrés.  Mais  depuis 
-173  9*  Tae  cc  Château  ed  au  Roi  , qui 

5 y plaît  beaucoup  j il  y a liçu  de  croire 
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*111  ü deviendra  des  plus  magnifiques  par 
les  augmentations  confidérables  & les 
embelliifemens  que  ce  Monarque  y fait 
fane  à on  goût.  La  grande  terrafle  qui 
donne  fur  la  riviere  efi:  un  lieu  des  plus 
fatisfaifans  pour  la  belle  vue,  & des  plus 
anuifans  par  ce  qui  monte  ou  delcend  la 
riviere  continuellement. 


, M.  le  Comte  de  Coigny , Colonel  gé- 
néral des  Dragons  , &c.  efi:  Gouverneur 
de  Choify-Roy. 


LE  CHATEAU 


DE  FONTAINEBLEAU. 

Fontainebleau  efi  un  Bourg  dans 
le  Gatinois,  ainfi  nommé  à caufe  de 
fes  belles  eaux.  Il  efi:  fitué  au  milieu  d’une 
Foret  à une  lieuë  de  la  riviere  de  Seine  , 
à quatre  de  la  Ville  de  Melun  , à fept  de 
Corbeil , & à quatorze  de  Pans.  Ce  Bourg 
n’a  que  trois  ou  quatre  rues  remplies  d’hô-  | 
telleries;  la  principale  aboutit  au  Châ- 
teau, Nos  Rois  ont  choifi  cet  endroit  pour 
un  lieu  de  divertifièment,  non-feulement 
à caufe  de  fa  fituation  propre  à la  chafie , 
mais  aufiî  pour  la  beauté  de  fes  eaux. 
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Louis  VII.  en  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  l’an  1137.  Saint  Louis  y fit  travail- 
ler , & il  refte  encore  aujourd’hui  un  corps 
de  bâtiment  enclavé  dans  les  ouvrages  que 
l’on  a faits  depuis , où  fe  trouve  la  pièce 
appellée  le  fallon  de  faint  Louis  ; mais 
François  premier  fit  conftruire  le  Châ- 
teau qu’on  appelle  la  cour  du  Donjon  , 
ou  vulgairement  de  l’Ovaie,  comme  en 
font  foi  les  Salamandres  quiylont  & qu’il 
prenoit  pour  devife  : quelques  H couron- 
nées donnent  lieu  de  croire  qu’Henri  IV". 
a au!lî  embelli  ce  Château. 

Si  vous  entrez  par  la  cour  des  Offices  , 
vous  diftinguerez  en  pallant  de  cette  cour 
dans  celle  du  vieux  Château  du  donjon  s 
la  façade  de  la  grande  porte  du  pont- 
levis  , à caufe  de  plufieurs  colomnes  de 
marbre  qui  la  foutiennent,  & de  quelques 
figures  qui  lui  donnent  beaucoup  d’agré- 
ment. L architecture  de  ce  vieux  Châ- 
teau efl:  remarquable  & d’un  goût  fingu- 
lier:  il  y a plufieurs  petits  donjons  ôé  des 
galeries  qui  environnent  la  cour,  par  le 
moyen  defquelles  ils  communiquent  les 
uns  aux  autres.  Les  appartemens  n’en  font 
pas  fi  richement  meublés  que  ceux  où  le 
Roi  demeure  : entre  ce  qu’on  y voit  de 
plus  curieux,  eft  un  petit  cabinet  rempli 
de  très  - belles  peintures , & une  petite 
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chapelle  dont  le  plafond  , quoique  très- 
ancien,  par oît  fort  bien  travaillé.  La  (aile 


de  François  premier  qui  fert  aux  Cent- 
Suides,  eft  ornée  d’excellentes  peintures  à 
frefque  de  la  main  du  Primatice , de  Maître 
Roux  & deSalviati^m  y peignirent  la  Fon- 
taine de  Jouvence  & autres  liijets  fembla- 
bj.es  ; mais  le  tems  & i’humiditéles  on  t en- 


dommagés en  plusieurs  endroits,  aufii  bien 
que  les  autres  freiques  de  ce  Château. 

Vous  padèrez  enfuite  dans  la  cour  de 
la  Fontaine  , qui  eft  enrichie  de  pludeurs 
figures  de  bronze  & de  marbre  : celles 
du  milieu  jettent  de  l’eau  de  différentes 


maniérés  & toutes  très  - agréablement. 
Cette  cour  répond  à trois  corps  de  lo- 
gis, qui  compofent  un  autre  Château  , 
de  forte  qu’on  trouve  quatre  Châteaux 
dans  celui  de  Fontainebleau,  & autant  de  : 
jardins.  Celui-ci  eft  le  plus  eftimé  pour 
fes  beaux  appartemens  & Tes  galeries. 
Celle  des  cerfs  qui  régne  le  long  de  l’oran- 
gerie , a cent  pas  de  long;  elle  eft  toute 
embellie  de  peintures,  de  même  qu’une 
petite  qui  eft  tout  auprès.  Ces  peintures 
repréfentent  les  chaffes  d’Henri  IV.  où  il 
;eft  peint  au  naturel  avec  toute  fa  Cour. 
Elles  repréfentent  aufii  les  plus  beaux 
Châteaux  de  France,  toutes  les  Maifons 
. Royales,  les  Forêts  8c  les  plans  de  leurs 

environs. 
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environs,  avec  une  exactitude  toute  pai  — 
ticuliere.  Celles  de  Fontainebleau,  delo- 
lembray , de  Compiégne , de  Villers  Cot- 
terêts  , de  Blois,  d’Amboife,  de  Chani- 
bort  , de  faint  Germain  , du  Louvre , de 
Verfailles  & autres  , font  dignes  dette 
vues  : fur  chacun  de  ces  plans  efr  un  grand 
bois  de  quelques  cerfs  ou  chevreuils  pro- 
digieux, qui  ont  été  pris  ou  tués  dans  la 
Forêt  de  Fontainebleau;  ils  font  enchafies 


dans  le  mur  2c  pofés  fur  des  têtes  imitées 
au  naturel. 

Au-deiTus  de  cette  galerie  efl  celle  de 
la  Reine  , où  font  repréfentés  les  com- 
bats & les  viétoires  des  derniers  Rois  do 
France  , 2c  plusieurs  Dianes  chafierellss. 
Delà  vous  entrerez  dans  le  cabinet  do 
Clorinde,  où  font  les  belles  peintures  du 
Château  , qui  repréfentent  l’hiftoire  de 
Tancrede  & de  Clorinde.  De  ce  cabinet: 
on  pafle  dans  celui  de  la  Reine,  dont  le 
plafond  & les  dorures  font  ce  qu’il  y a 
de  plus  remarquable.  Traverfez  enfuite 
la  chambre  de  la  Reine  pour  aller  dans 
le  cabinet  du  Roi , où  vous  verrez  de  très- 
belles  peintures  , particulièrement  une 
Joconde  2c  une  reine  de  Sicile  , peinte 
par  Leonard  de  Vinci , Maître  de  Raphaël 
d’Urbin,  que  François  premier  attira  en 
France  , où  il  eft  mort  ; 2c  le  portrait  de 
Tome  //.  C c 
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'Michel  Ange,  peint  par  lui-même.  Le  pla- 
fond & le  parquet  de  ce  lieu  font  très-efti- 
inés.  Vous  verrez  après  la  galerie  de  Fran- 
çois premier , ^où  les  diverfes  hiftoires  ar- 
rivées de  fon  régne  font  repréfentées-j  ces 
frefcpics  font  à préfent  fort  effacées.  Voyez 
aufli  le  cabinet  qui  donne  fur  le  jardin  de 
1 étang’,  il  eft:  enrichi  de  peintures  très— 
exquiles  : le  plafond  par  fes  dorures  & 
fculptures , y eft  ainfi  que  tout  le  refte  , 
d’un  éclat  & d’un  goût  merveilleux. 

De  la  galerie  des  Antiques  qui  eft  or- 
née de  repréfentations  d’anciennes  hi- 
ftoires , defcendez  par  le  grand  efcalier, 
nommé  le  Fer  a cheval  > qui  regarde 
îa  cour  du  Cheval  blanc  , pour  voir 
l’Eglise  de  la  Sainte  Trinité’ , qui 
eft  la  Chapelle  Royale  de  ce  Château , 
delfervie  par  les  Peres  Mathurins.  Saint 
Louis  les  fonda  au  retour  de  fon  premier 
voyage  de  la  Terre  fainte,  où  plufieurs 
de  ces  Religieux  l’avorent  fuivi  avec  leur 
Général.  François  premier  fit  abbatre  leur 
ègüfe  pour  la  rendre  telle  qu’elle  eft  au- 
|ourd’hui  ; c’eft-à-dire , belle  par  fa  fculp- 
lure , par  fes  marbres  & par  fes  peintu- 
xes  qui  font  de  Fremmst , Parifien , le  plus 
fameux  peintre  de  fon  tems.  Le  pavé  eft 
d'un  marbre  très-rare  & de  diverfes  cou- 
leurs : le  plafond  & la  chapelle  brillent 
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de  dorures  de  toutes  parts.  Le  grand  au- 
tel eft  aulîi  d’une  grande  beauté  par  Tes 
figures  & Tes  colomnes , Tes  riches  orne- 
mens  & Tes  faintes  Reliques. 

Voyez  enfuite  la  galerie  des  Travaux 
d’Ulifle  , qui  régne  fur  une  aile  de  la  cour 
du  Cheval  blanc  du  côté  du  petit  parc  ; 
l’hiftoire  de  ce  Héros  y eft  peinte  par  Is 
Trimatice , fuivant  la  defeription  d’Ho- 
mere  , en  plufieurs  tableaux  à frefque , 
dont  les  perfonnages  font  de  grandeur 
naturelle.  Elle  eft  encore  ornée  de  quan- 
tité d’ouvrages  de  ftuc  & de  dorures  ; 
mais  le  tout  eft  très  - endommagé  par  le 
tems. 

Après  avoir  vu  les  appartemens  5 des- 
cendez dans  les  jardins  : celui  de  l’Oran- 
gerie eft  rempli  d’arbres  fruitiers  des  plus 
rares.  Vous  y verrez  entre  plufieurs  fta- 
tues  de  bronze , au  milieu  d’un  grand  bafi 
fin , une  Diane  qui  arrête  un  grand  cerf 
par  le  bois  environné  de  quatre  limiers  ; 
un  Hercule , un  Serpent  entre  deux  en- 
fans  & une  Cléopâtre.  Le  jardin  de  l’é- 
tang eft  entouré  d’eau  par  plufieurs  ca- 
naux, où  il  y a des  poiflons  d’une  grof- 
feur  monftreufe,  principalement  des  car- 
pes. De  belles  allées  bordent  cet  étang  , 
au  milieu  duquel  il  y a un  cabinet  oéto- 
gone,  & ces  allées  forment  des  prome- 

C cij 
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xiades  tres-agréables.  Paffez  enfuite  dais 

le  jardin  des  Pins, 

Le  parterre  du  grand  jardin , fur  le- 
quel le  vieux  Château  a une  vue  entière 
& toute  charmante , eft  environné  d’une 
terraffè  elevée  d’une  toife  feulement , afin 
qu^en  s y promenant  on  en  puilfe  voir  le 
deflein  plus  facilement.  Il  y a dans  lemi- 
Xieii  un  grand  bafîin , d’ou  s’élève  une  ro- 
che aquatique  qui  rend  fes  eaux  d’une 
maniéré  admirable.  A main  droite  de  ce 
pai  teiie.,  eft  une  piece  d eau  à rez  de  ter- 
re, au  milieu  de  laquelle  il  y a une  ffar- 
tue  d Apollon  très-e  fimée. 

Les  glottes  & les  cafcades  font  après  c-e 
parterre  a lentree  du  parc  qui  eft  divifé 
au  milieu  par  un  grand  canal.  Il  n’y  a point 
de  promenades  plus  belles  que  les  allées 
de  ce  parc qui  s’étendent  à perte  de 

Vue  avec  des  paliflades  d’une  hauteur  fur- 
prenante. 

Louis  XIV.  dont  la  famille  étoit  très- 
aombreufe  en  ce  tems  là , avoit  fait  faire 
un  Bouveau  bâtiment  du  c.ôté  de  la  cour 
des  Offt  ces , que  l’on  nomme  l’apparte- 
ment des  Princes.  Il  avoit  aulîi  rendu  les 
anciens  plus  magnifiques  & plus  commo- 
des. 

Depuis  quelques  années  on  a projette 
diyerfes  réparations  qui  feront  exécutées 
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dans  peu  -,  c’eft  d’abattre  la  grande  gale- 
fie  d’Ulilïè  , qui  eft  à l’aîle  droite  de  M 
cour  du  cheval  blanc  pour  y bâtir  un  cor- 
ridor de  douze  pieds  de  large,  qui  com- 
muniqueroit  à foixante  & douze  apparte- 
fnens  , qui  auront  les  vues  fur  celle  de  'h 
Reine.  Ce  bâtiment  communiquera  de 
plein- pied  au  relie  du  Château  , par  le 
moyen  des  arcades  que  l’on  fera  dans  la 
• cour  des  Fontaines,  dont  le  badin  ne  fesa 
point  caché.  La  grande  falle  de  la  Comé- 
die fervira  à faire  des  appartemens  pour 
IVIefdames  de  France,  & l’on  conftruira 
ailleurs  une  l'aile  pour  la  Comédie. 

Par  ces  changemens , on  perdra  les  ma- 
gnifiques peintures  à frelque  de  la  grande 
galerie  d’Ulilfe,  que  les  connoilfeurs  doi- 
vent regretter.  Dans  la  chapelle  du  Châ- 
teau , on  abai liera  le  grand  autel  qui  s’é- 
lève jufqu’à  la  voûte,  pour  faire  une  belle 
tribune  pour  la  Mufîque  & les  Orgues. 

La  foret  de  Fontainebleau  étoit  appelles 
autrefois  la  foret  de  Bièvre.  Elle  contient 
vingt-huit  mille  fix  cens  arpens  : elle  eft 
percée  de  grandes  routes  bien  plantées  v 
& remplie  de  bêtes  fauves  en  quantité'  , 
qui  la  rendent  très-propre  pourlachafle 
la  Cour  y prend  ordinairement  ce  divertif- 
fementen  A utomne.  Il  y a audî  à Fontaine- 
bleau une  Capitainerie  Royale  des  Chaf- 
fes  fort  coniidéiable» 


t r 
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labbaye  royale 

Di:  SAINT  DENIS 

E N FRANCE. 

Aint  Denis  eft  une  petite  Ville 

lieu'V’p6'^  France-  «««Se  à deux 
lieues  de  Paris  dans  une  plaine  fort  agréa- 

ble  : elle  eft  renommée  à caufe  de  fon 
Abbaye  Royale , fondée  fur  le  tombeau 
de  lamt  Denis  Apôtre  de  ce  Royaume 
^ de  .es  Compagnons;  elle  s’eft  rendue 
célébré  par  les  fréquens  miracles  de  ces 
feints  Martyrs.  Une  Dame,  nommée  Ca- 
tule  , fit  enterrer  leurs  corps  en  ce  lieu, 
ou  feinte  Geneviève  engagea  les  Parifiens 
a bâtir  une  éghfe  , qui  fut  peu  après  def- 
cr\ie  pai  des  Moines  ; le  roi  Dagobert 
en  fit  conftruire  une  nouvelle  magnifique- 
ment vers  l’an  6$ o.  Elle  fut  ravagée.  Pé- 
pin la  ftt  rebâtir  ; mais  elle  ne  fut  ache- 
vée que  fous  Charlemagne.  Elle  fut  en- 
fuite  faccagée  & brûlée  par  les  Normands. 
& rétablie  par  Charles  le  Chauve  qui  lui 
ftt  beaucoup  de  bien.  1 

Vous  remarquerez  fur  le  chemin  dePa  - 
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ris  à faint  Denis , fix  colonades  ; ( la  fep- 
tiéme  ou  première , étoit  à faint  Chau- 
mont rue  faint  Denis  : ) elles  font  placées 
aux  endroits  où  Philippe  le  Hardi  & fes 
freres,  tous  enfans  de  iaint  Louis,  fe  re- 
poferent  en  portant  fur  leurs  épaules  le 
corps  de  leur  pere  à l’Abbaye  de  fai  n t 
Denis  ; ce  qui  arriva  le  22.  Mai  1271., 
Elles  font  autant  de  Rations  aux  funé- 
railles de  nos  Rois. 

Cette  Abbaye  Royale  eit  la  fépulture 
ordinaire  de  nos  Rois  de  France.  Le 
portail  effc  d’une  grande  beauté  dans  fon 
gotique;  les  deux  premières  arcades  de 
la  nef  & les  deux  tours  , paroilfent  être 
du  tems  de  Charlemagne.  L’Abbé  Suger 
l’augmenta  en  1140.  de  même  que  fes 
Succefleurs  Abbés , particuliérement  fous 
le  régne  de  faint  Louis.  La  beauté  de  l’ar- 
chiteélure , quoique  gotique,  la  délicateiïe 
& la  légèreté  de  fa  flruéture  font  admi- 
rables. Ce  portail  a trois  grandes  portes  , 
où  font  repréfentés,  fur  celle  du  milieu  , 
Notre  Seigneur  dans  fa  gloire,  & fur  les 
deux  autres  , des  ftatues  de  Rois  & de 
Reines. 

L’églife  divifée  en  trois  parties , la  nef, 
le  chœur  & le  chevet , eft  peu  éclairée  , 
quoique  avec  de  hautes  & belles  fenê. 
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ires  , dont  les  vîtres  font  toutes  peintes 
& d’un  verre  fort  épais , ce  qui  y caufe; 
Un  grand  fombre.  Elle  a trois  cens  qua~ 
tre-vingts-dix  pieds  de  long , cent  de  lar- 
ge , & quatre-vingts-dix  de  haut  jufqu  a 
la  voûte.  La  nef  en  a cent  fcixante , le 
chœur  cent  trente-huit,  & l’autel  avec  lé 
chevet  quatre-vingts  douze.  Cette  cglife 
fur  le  devant  de  laquelle  vous  verrez  deux 
groffes  tours  quarrées , eft  foutenue  par 
foixante  gros  pilliers  , fans  comprendre 
les  murailles  & les  arcs  - bout  ans  de  fon 
Circuit , ni  quatre  pilliers  qui  foutiennent 
les  tours  qui  font  remplies  de  bonnes  clo- 
ches. Le  comble  de  cette  églife  eft  d’une 

- charpente  admirable  & tout  couvert  de 
plomb  3 il  y a une  Croix  & des  pommes 
de  cuivre  doré  le  long  du  fommet.  Le 
chœur  & la  nef  font  accompagnés  de  cha- 
que côté  d’une  aile  (impie. 

Vous  remarquerez  au-deiTusde  la  gran- 
de porte  de  la  nef,  les  Orgues  qui  font 
eftimées  les  meilleures  de  France  , & en- 
fuite  la  magnifique  grille  du  chœur  $c 
du  jubé , qu’on  a placée  depuis  environ 
quinze  ans  ; c’eft  l’ouvrage  d’un  frere  Re- 
ligieux de  cette  maifon  , qui  palfera  tou- 
jours pour  incomparable  & de  la  derniere 

.beauté  dans  ce  genre  de  travail.  Uyaaü- 

delfus 
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âefliis  de  la  porte  de  cette  grille  , une 
grande  Croix  d’or  enrichie  de  pierreries, 
réputée  faite  par  faint  Eloi. 

Vous  pafferez  en  fuite  par  l’aile  droite 
pour  entrer  dans  le  chœur,  ou  vous  ver- 
rez bien  des  chofes  dignes  de  votre  curio- 
fité  Le  Sanéfuaire  eft  tout  de  marbre  : 
l’autel  eft  antique  avec  quatre  colomnes 
de  cuivre  ; le  retable  qui  a cinq  bas  re-' 
liefs  , dont  les  trois  du  milieu  font  d’or, 
& ceux  des  deux  bouts  de  vermeil , eft  en- 
richi d’une  infinité  de  pierres  des  plus  pré - 
cieuies.  Au-deft'us  du  retable,  vous  ver- 
rez une  grande  Croix  de  fix  pieds  aufti  en- 
richie de  pierreries , & une  fufpenfion  pour 
le  S.  Sacrement.  Cet  autel  eft  ordinaire- 
ment paré  d’une  Croix  & de  fix  chande- 
liers d’argent , de  fix  reliquaires  d’or  & de 
riches  ornemens.  Le  devant  de  cet  autel, 
qui  eft  de  vermeil  doré , péfe  près  de  deux 
cens  marcs;  il  repréfente  Notre  Seigneur 
dans  la  crèche  adoré  par  les  Pafteurs. 

De  chaque  côté  du  grand  autel , il  yen 
a un  autre  petit  : celui  de  la  droite  eft 
appellé  l’autel  de  la  Communion,  parce 
que  fuivant  l’ancien  ufage  de  cette  églife , 
dans  les  jours  de  Communion  fous  les 
deux  efpéces , le  Diacre  & le  Soudiacre 
qui  ont  communié  au  grand  autel  fous 
l’efpéce  du  pain,  fe  communient  enfuit© 

' Tome  ÏU  ■ D d 


3*4  Les  Curiosité  z 

eux-mémes  fur  cet  autel  fous  l’efpéce  du 
vin  , avec  un  chalumeau  de  vermeil.  L’u- 
sage eft  aulTi  à Rome  quand  le  Pape  offi- 
cie , de  confommer  à l’autel  la  fainte  Ho- 
ftie  j enfuite  il  va  à fon  trône,  où  le  Car- 
dinal Diacre  lui  porte  le  calice  : Sa  Sain- 
teté fe  communie  fous  l’efpéce  du  vin 
avec  un  chalumeau  d’or  ; Je  Diacre  & 
le  Soudiacre  en  font  de  meme  après  le 
Pape , au  bout  de  l’autel  du  côté  de  l’E- 
pitre. . 

Vic-à-vis  l’autel  delà  Communion, 
eft  toujours  l’autel  funèbre  du  Roi  der- 
nier mort  ; c’eft  à préfent  celui  de  Louis 
XIV.  & auprès  la  repréfentation  formée 
d’un  poêle  de  velours  noir  , avec  une 
Croix  de  Moire  d’argent  , aux  armes  de 
France,  & au  • deflus  il  y a un  dais  de 

même  etofte  & armes. 

Voyez  enfuite  les  tombeaux  du  chœur  ; 
ceux  de  la  race  de  Pépin  font  à droite,  ôç 
ceux  de  Hugues  Capet  a gauche.  V ous  com- 
mencerez par  celui  du  roi  Dagobert , fon- 
dateur de  cette  Abbaye  ; il  eftau  cocégau- 
chede  l’autel.  Auprès  de  la  repréfentation 
de  Louis  XI V.  font  ceux  de  Pépin  & de  la 
reine  Berthe  fon  époufe.  En  deçà  & près 
de  la  porte  , ceux  des  rois  Louis  & Car- 
loman  t'reres , fils  de  Louis  le  Begue  Re- 
marquez au  bas  des  degrés , au  pied  de  la 
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repréfentation  de  Louis  XIV.  l’entrée  du 
caveau  de  la  famille  royale  des  Bourbons , 
dans  lequel  le  corps  de  ce  grand  Roi  fut 
mis  le  23.  Octobre  1715.  & placé  di- 
rectement fous  la  repréfentation,  quoi- 
que fur  le  dernier  degré  de  ce  caveau  .* 
voici  la  fituation  dans  laquelle  tous  ces 
corps  font  rangés.  Ils  font  dans  des 
cercueils  de^  plomb  enfermés  dans  des 
caifles  de  bois  de  chêne  couvertes  de 
moire  noire  , avec  des  Croix  de  toile 
d’argent  : ces  cercueils  font  placés  fur 
des  barres  de  fer  élevées  de  terre  d’en- 
viron  trois  pieds  dans  l’ordre  ci-après. 


CAVE  AU 

DELA  FAMILLE  ROYALE 

DES 

« 

BOURBONS, 

Dans  la  meme  fituation  que  les  Corps 

font  rangés.  • 

Les  grands  Corps  font  marqués  par  un  G. 
& les  petits  par  un  P. 

Dd  ij 


* 

:> 


i 6 


Les  CuRiosnrz 


. 


A gauche. 

P.  N.  Duc  d'Orléans,  fécond 
fils  d’Henri  IV. 

G.  Marie  de  Bourbon  , première 
femme  de  Gafton  de  France. 

P.  N.  d’Orléans,  fils  de  Gafton 
de  France. 

P.  Marie- Anne  d’Orléans  , fille 
de  Gafton  de  France. 

G.  Gafton  J.  B.  de  France , Duc 
d’Orléans , frere  de  Loüis  X III. 

P.  Anne  - Elifabeth  de  France , 
première  fille  de  Louis  XIV. 

P.  Marie -Anne  de  France  , fé- 
condé fille  de  Louis  XIV. 

P.  N.  d’Orléans,  fille  de  Mon- 
sieur, frere  pnique  de  Louis 

XIV. 

P.  Philippe  - Charles  d’Orléans , 
fils  de  Monsieur. 

G.  Henriette  - Marie  , fille  de 
Henri  IV.  & femme  de  Char- 
les I.  Roi  d’Angleterre. 

G.  Henriette- Anne  Stuart,  fille 
de  Charles  I.  & première  fem- 
me de  Monsieur. 

P.  Philippe  de  France  , Duc 

d’Anjou  , fils  de  Louis  XIV. 


A droite. 
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P.  Marie-Therefe  de  France  , fille 
de  Louis  XIV. 

G.  Marguerite  de  Lorraine  , fécon- 
dé femme  de  Gafton  de  France. 

P. Louis-François  de  France  , Duc 
d’Anjou,  fils  de  Louis XIV. 

P.  Alexandre-Louis  d’Orléans  , fils  ^ 
de  Monsieur.  w 

G.  Marie-Anne-ChrifHne-Viâoi-  £ 
re  de  Bavière  , époufe  de  Mon-* 
feigneur  le  Dauphin. 

G.  Anne-Marie-Louife  d’Orléans , 

| dite  Mademoifelle,  fille  de  Ga- 
llon de  France. 

G.  Philippe  de  France,  Duc  d’Or- 
leans , frere  unique  de  Louis 
XIV.  appelle  Monsieur. 

P.  N.  de  France , Duc  de  Bretagne, 

. premier  fils  du  Duc  de  Bourgogne. 

G.  Louis  Dauphin  de  France  , fils 
de  Louis  XIV.  appelle.  Mon- 
seigneur. 

G.  Louis  Dauphin  de  France,  fils 
du  precedent.  Duc  de  Bourgo- 
. gne,  mort  Dauphin.  ; 

G.  Marie  - Adélaïde  de  Savoye  , 
Duchelfe  de  Bourgogne , morte 
Dauphine. 


D d iij 


t & Lis  Curiosités 


P.  Louis  Dauphin  de  France  , aupara-  S 
vant  Duc  de  Bretagne  , fécond  fils  1 
du  Duc  de  Bourgogne.  1 

G.  Charles  de  France  , Duc  de  Berri,  | 
I fils  de  Monleigneur  le  Dauphin.  1 

P.  Marie-  Louife  - Elifabeth , fille  pof-  I 

thume  du  Duc  de  Berri.  I 

G.  Ma.ie-Louife-Elifabeth  d’Orléans, 
Duchefie  de  Berri. 

G.  El  ilabeth-Charlotte Palatine , Ma- 
dame , 2 . femme  deMonfieur. 

G.  Philippe  d’Orléans  Régent,  & 
autres.  j 

'■  i 

~ — | 

Louis  XIV.  au  bas  du  de  grc.  j 


Le  rems  de  leur  vie  & l’année  de  leur 
rniort  font  marqués  ci-  devant  page  . . . 
au  Val  de  grâce  *,  ce  qui  fait  qu’on  ne 
les  répet*  point  ici. 

Au  milieu  du  Chœur , fousuneplaque 
de  cuivre  , efi:  la  fépulture  de  la  Reine 
Marguerite  de  Provence , époule  de  S. 
Louis.  Continuez  les  tombeaux  du  même 
côté  , vous  en  verrez  trois  enfemble 
qui  font  ceux  de  Philippe  le  Hardi 
au  milieu  , de  la  Reine  Ifabelle  d’Ar- 
ragon  fon  époufe  au-delà , & de  Philip- 
pe le  Bel , leur  fils , en  deçà.  Enfuite  ; ce 
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font  ceux  de  Clovis  fécond  & de  Char- 
les Martel  enfemble.  Les  formes  des  Re- 
ligieux occupent  l’efpace  jufqu’au  bas 
du  chœur , où  vous  verrez  au  milieu  le 
tombeau  en  cuivre  de  Charles  le  Chau- 
ve, Empereur  & Roi  de  France.  Philip- 
pe - Augufte , Louis  VIII.  & Louis  IX. 
fon  fils,  y avoient  auflî  leurs  tombeaux 
couverts  d’argent,  qui  ont  été  pillés  pen- 
dant les  guerres  civiles. 

Remontant  de  l’autre  côté  du  chœur  ^ 
vous  verrez  doubles  rangs  de  tombeaux  , 
avant  lefquels  eft  la  tombe  de  pierre  de 
Hugues  le  Grand,  pere  de  Hugues  Ca- 
pet  ; enfuite,  le  roi  Louis  X.  dit  Mutin  , 
qui  a à côté  de  lui  le  petit  roi  Jean  fon 
fils  pofthume  , qui  n’a  vécu  que  huit  jours , 
& à fes  pieds  la  reine  Jeanne  de  Navar- 
re. Ceux  du  rang  du  fond  font  deux  à 
deux  : les  premiers  font  d’Eudes  & d’Hu- 
gues Capet;  enfuite  Robert  le  pieux,  & 
la  reine  Confiance  d’Arles  fon  époufe  -, 
& après,  Henri  premier,  fils  du  roi  Ro- 
bert, & Louis  VI.  dit  le  Gros. 

Près  de  l’autel,  voyez  le  tombeau  de 
Charles  VIII.  en  marbre  noir  j il  eft  or- 
ne de  figures  de  bronze  doré,  qui  repré- 
fentent  des  Vertus.  Ce  roi  y eft  repré- 
fente à genoux, revêtu  de  fes  habits  royaux, 
accompagné  de  quatre  Anges  qui  tiennent 
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armes  de  F™ce  & de 
S mV  A ™té  {™  ^ tombeaux 

aîné  de  J fcr  “iui 1 de  H%p..  fils 

vant  de  fon  pere  & n C°Ur01'"e  du  vi~ 

deux  atK-  ^ , î ^Ul  ne  vccut  que 

ftiîJe  fer’  A Cr  U1  de  Cotlftance  de  Ca- 
_ > econde  femme  de  Louis  Vil  Fn 

tterPr  5 l’-tel  de  la  Communion  ceux 
roi  r^  rnîenAUde  Premieie  femme  du 

te  dn  r C!i  S Ch,aUVe-  Plus  loin  • a ladroi- 

' du  grand  autel,  & vis-à-vis  du  tombeau 

Rein^T °be-t  ’ ^ <1Uatre  Rois  & deux 

_l_lc'  *Çavoir>  en  commençant  par  le 
f pies  du  mur  , c’eft  Philippe  V.  dit 
Je  long;  ]e  deuxième  , Jeanne  d’Evreux  ; 

!e  troifclme.  Charles.  IV.  dit  le  Bel  fon 
epoux  5 le  quatrième  , Jeanne  de  Bour- 
gogne  , epoufe  de  Philippe  le  Lom>  : le 
cinquième,  Philippe  de  Valois,  &1e  fi- 

^icme  qui  eft  le  plus  près  de  l’autel  , 
clt  celui  du  roi  Jean. 


Apres  le  choeur,  voyez  les  autres  tom- 
beaux qui  font  autour  de  leglife  : com- 
mencez par  la  nef  du  côté  du  cloître.  Au- 
pies  de  1 entree  du  trelor,  dont  je  vous 
parlerai  ci-après,  vous  trouverez  la  Sa- 
crifhe  baffe  avec  la  chapelle  de  faint  Mi- 
chel. Auprès  de  cette  Sacriftie  eft  le  tom- 
beau de  Marguerite  Comtelfe  de  Flandres. 
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Ên fuite , le  magnifique  tombeau  de  Frart- 
çois  premier , & de  Claude  de  France  Ton 
époufe  , fait  en  forme  de  lit  de  parade  , 
& orné  d’une  belle  architecture  de  mar- 
bre. Ils  y font  repré  fentes  dans  le  bas , 
couchés  en  attitude  de  morts  ou  mou- 
rans,  par  deux  ftatues  de  marbre  blanc? 
&.au-deffus,  à genoux  aufli  en  marbre 
blanc,  accompagnés  de  François,  Dau- 
phin de  France  ; de  Charles,  Duc  d’Or- 
léans ; & de  Charlotte  de  France,  leurs 
enfans.  Louife  de  Savoye,  mere  de  F’ran- 
çois  premier,  eft  aufii  inhumée  dans  ce 
même  tombeau , qui  eft  des  plus  fuperbes  : 
les  bas-reliefs  repréfentent  les  batailles  de 
Cérifolles  & de  Marignan  i ils  font  très- 
eftimés. 

Sur  le  mur  de  cette  croifée , remar- 
quez le  tombeau  du  célébré  Abbé  Suger  ; 
il  y a un  grand  Epitaphe  en  vers  latins.» . 
où  font  exprimées  les  vertus  de  cet  i Hu- 
ître Abbé.  Pi  ès  de  cet  endroit  vous  ver- 


rez l’autel  de  faint  Benoît  contre  un  pil- 
lier  de  l’églife;  il  eft  tout  de  marbre  8c 
de  porphire.  Il  y a une  belle  ftatue  de 
ce  Saint , faite  en  marbre  blanc  par  Tub'u 
Enfuite , vous  devez  voir  le  tombeau 
de  Charles  V.  dit  le  Sage  ; il  eft  dans  la 
chapelle  de  faint  Jean  Baptifte , aufli  ap~ 
pellee  la  chapelle  de  Charles  Y.  quoi- 
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ce  e/  -a,t  P ufieur,s  tombeaux.  Ce  Prm- 
bon  fo„M^uPridevJrne  ^ 'T0"' 

belJehdS  T marbl'e  mï 

Se  in iïDCe 

beau  Entre  rautd  & «tom- 

core  Charles  Dauphin  de  Franœ  ,*  fa 

eftcfuMT  Ar  CÔtédr0it  de  Pa«eî 

de  Fri ri  f°UIS  de  Sa?cerre'  Maréchal 
ar.ce,  fait  en  marbre  noir,  & Ja  fi- 

Im'df  ma',br®  b,anc  î & plus  loin,  ce- 

■arba.an  dit  le  Chevalier  fans  reproche 
Chamoellan  de  Charles  VU.  Ce  tombeau 

l'autel  Te]  Dl \ c°1^  gauche,  près  de 

rlin  i-’  eflfCe,  V'  de  Berwand  du  Guef- 
î,ln  ’ Connétable  de  France , fait  en  mar- 

bie  noir , &■  la  %ure  de  marbre  blanc, 
il  doit  y avoir  perpétuellement,  félon  la 
londation  de  Charles  V.  une  lampe  ar- 
dente fur  le  tombeau  de  ce  Connétable, 
tn  deçà  du  meme  côté  , Il  y a deux  tom- 
beaux , dont  celui  du  fond  vis-à-vis  un 
autel , eft  celui  de  Charles  VI.  fils  de 
Charles  V.  & de  la  reine  I fabelle  de  Ba- 
vière : ce  tombeau  eft  de  marbre  noir 
& les  figures  de  marbre  blanc.  L’autre  eft 
de  Charles  VII.  & de  Marie  d'Anjou  foa 
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êpoufe  : ce  tombeau  eft  de  marbre  noir ,, 
êc  les  figures  font  d’albâtre. 

Près  la  Sacriftie  haute , eft  la  chapelle 
de  faint  Hilaire  , où  vous  verrez  une  gran- 
de cuve  de  porphire  d’une  feule  pièce  : 
elle  a quatre  pieds  & demi  de  long , lar- 
ge & profonde  à proportion*  Ce  fut  dans 
ce  vaifteau  que  faint  Martin  Archevêque 
de  Tours  fut  baptifé  par  faint  Hilaire 
Evêque  de  Poitiers.  On  l’appelle  com- 
munément la  cuve  du  roi  Dagobert,  par-] 
ce  que  ce  Prince  la  fit  tranfporter  de  Poi- 
tiers à faint  Denis. 

Faites  le  tour  du  chevet  de  l’églife  J 
qui  eft  rempli  de  quinze  chapelles  vous 
y verrez  la  Sacriftie  haute  dans  la  chapelle 
de  faint  Louis.  L’autel  de  faint  Denis  eft 
au  milieu  du  chevet  ; c’eft  où  l’on  fait  la 
chapelle  ardente  pour  les  Princes  dont 
l’on  apporte  les  corps  en  cette  Abbaye  3 
on  les  y dépofe  pendant  quarante  jours  * 
jufqu’au  fervice  ou  inhumation.  Cet  aute! 
des  faints  Martyrs , où  repofent  les  corps 
de  faint  Denis  & de  fes  Compagnons  % 
eft  tout  de  marbre  avec  des  ornemens  de 
bronze.  Dans  le  mur  de  cet  autel  eft  une 
armoire,  où  font  renfermées  les  reliques 
de  ces  trois  Saints  dans  trois  châftes  d’ar- 
gcnt,  faites  en  forme  de  cercueüs , longs 
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a*»*  *”  • t“‘" p!,d  ““ 

^ Dr  *« 

u j.  , p ' ia  dernieiedeschapel- 

fc  "fi,;/  6,1  ce,,ede  fiuflache,  dans 
laquelle  vous  verrez  le  tombeau  du  Vi 

&noir  plrrrn/’  “*  “ marbre  b,a"c 

beauté  &P1  la  'ptfeZn  ï*  *&,  “ h 
fameux  Général  y eft  repréfenté  en  habit 
de  guerre , mourant  entre  les  bras  de' 

llmmortahte;  à fes  côtés  font  la  Sageffe 

a 'a  eur‘  Les  ornemens  & les  bas- 
tehefs  font  de  bronze  doré:  ils  repréfèn 
tent  les  aéHons  héroïques  de  cTgrand 
Capitaine.  Ce  monument  qui  a été  fait  fur 
les  delTetns  de  l’habile  le  Brun , eft  très 

-tonfideraole  : vous  y verrez  une  chapelle 
ichement  ornee . r»n  1 _ ■ 


•i  ; — J{  une  cnapeJie 

de^ronvtT'*  ’a™  ^ “ grand  crucifix 

de  bï  onze  dore  d un  travail  eftimé. 

bn  deicendant  vous  trouverez  une  cha- 
pelle appel lee  Notre-Dame  la  Blanche 

dans  laquelle  vous  verrez  un  tombeau  de 

maibre  noir,  où  font  en  marbre  blanc  les 

iratues  de  deux  filles  de  France  Marie 

& Blanche  , filles  de  Charles  IV  & dé 

Jeanne  d’Evreux  ; & auprès,  le  tombeau 

de  Guillaume  du  Chaftel , Pannetier  de 
Charles  VII. 
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- D’ici  on  entroit  dans  le  fuperbe  tom- 
beau des  Valois  ; c’étoit  une  rotonde  , 
ou  édifice  bâti  en  rond,  que  Catherine 
de  Médicis  fit  faire  par  Philbert  de  bonne , 
pour  fervir  de  fépulture  à la  famille  Royale 
des  Valois  : c’étoit  un  des  plus  magnifiques 
monumens  qu’il  y eût  au  monde  en  ce  gen- 
re, quoiqu’à  beaucoup  près  il  ne  fût  pas 
terminé.  L’ordre  dorique  , & au  - defius 
l’ordre  ionique  régnoient  au  dehors  : l’in- 
térieur , d’ordre  corinthien  , n ’étoit  pas 
moins  excellent  par  la  beauté  de  l’archite- 
dture,  que  par  l’éclat  des  ornemens  qui  l’aç- 
compagnoient.  L’on  .voy  oit  au  milieu,  fous 
le  dôme,  le  tombeau  de  marbre  d’Henri 
IL  & de  Catherine  de  Médias,  de  douze 
pieds  & demi  de  longueur , dix  de  lar- 
geur & quatorze  de  hauteur.  Il  étoit  ac- 
compagné de  colomnes  6c  de  pilaftres , 
& orné  de  quatre  ftatues  de  bronze,  qui 
repréfentoient  la  Prudence , laJufti.ee,  la 
Force  & la  Tempérance.  Les  bas  - reliefs 
repréfentoient  la  Foi , l’Efpérance , la  Cha- 
rité & les  bonnes  Oeuvres.  Sous  un  plafond 
d’un  marbre  admirable  , Henri  II.  6c  Ca- 
therine de  Médicis  étoient  en  marbre 
blanc  , couchés  fur  un  lit  de  bronze  en 
habits  Royaux;  &au  defliis  de  l’entable- 
ment ils  étoient  représentés  en  bronze,  à 
genoux  devant  des  Priés-Dieu. 
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x3ans  les  arcades  il  y avoit  fix  chapell 
les.  A la  principale,  l’on  voyoit  enconl 
Henn  II.  & Catherine  de  Médicis  en  bron-l 
2e,  couches  fur  deux  lits  de  même  métail  I 
accompagnés  d’ornemens.  François  1 1 1 
Chai  les  IX.  Henri  III,  le  Duc  d’Alençon  .1 
Maiguente  de  Irance  reine  de  Navarre  I 
un  Prince  & deux  Princeffes  morts  jeu- 1 
nés  , tous  huit  enfans  d’Henri  II.  & de] 
Catherine  de  Medicis , étoient  inhumés] 
dans  ce  magnifique  tombeau  , qui  palfoitj 
pour  une  des  merveilles  du  monde:  mais] 
ce  beau  monument  qui  n’avoit  pas  été] 
achève,  menaçant  ruine  fous  la  Régence] 
de  M.  le  D uc  d’Orléans , pour  éviter  les  I 
' malheurs  qui  en  auraient  pu  arriver,  ce 
Prince  Ta  fait  détruire , & les  tombes  & 
fiat u es  ont  été  placées  dans  différentes 
chapelles  voifines. 

Après  ce  tombeau  des  Valois , vous  ver- 
rez celui  de  Louis  XII.  & d’Anne  de  Bre- 
tagne Ion  époufe  : c’eft  un  des  plus  beaux 
morceaux  d’architedure  de  l’Europe  ; il  a 
vingt  pieds  de  longueur,  neuf  de  largeur 
& dix-huit  de  hauteur  : il  eft  entièrement 
de  marbre  blanc.  Louis  XII.  & Anne  de 
Bretagne  y font  repréfentés  à genoux  , 
au-deffus  de  l’entablement  qui  forme  un 
ciel  de  lit  fur  ce  tombeau  : au  defious  , 
ils  font  repréfentés  en  attitude  de  morts  » 
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d’une  maniéré  fi  naturelle , qu’elle  attire 
l’horreur  & l’admiration  tout  enfemble. 
l es  quatre  grandes  figures  des  angles  re- 
préfenrent  la  Prudence,  lajuftice,  la  For- 
ce & la  Tempérance.  Les  douze  Apôtres 
font  a 11  i s dans  les  arcades  : tout  cet  ad- 
mirable ouvrage  , qui  eft  de  Paul  Ponce 
Florentin  , eft  accompagné  d’ornemens 
d’une  rare  beauté  & d’une  grande  perfe- 
élion.  Les  bas-reliefs  de  ce  tombeau  re- 
pré Tentent  les  vi&oires  de  Louis  XI I. 

?Entre  le  chœur  & le  tombeau  de  Louis 
XII. . eft  une  colomne  élevée , fur  laquelle 
pofe  la  ftatue  du  Cardinal  de  Bourbon  » 
Abbé  Commendataire  de  faint  Denis  , 
mort  en  1555.  Cette  ftatue , quoiqu’à 
genoux  fur  cette  colomne  , fe  voit  de  de- 
dans le  chœur  par  deftus  la  grille  ; le  cœur 
de  ce  Cardinal  fut  trouvé  inhumé  au  pied 
de  cette  colomne , en  faifant  les  fondations 
de  cette  grille. 

Après , voyez  dans  la  chapelle  de  faint 
Hyppoliteje  tombeau  de  la  reine  Blanche, 
fécondé  femme  du  roi  Philippe  de  Valois , 
& de  Jeanne  de  France  leur  fille  : ce  tom- 
beau eft  de  marbre  noir,  & leurs  ftatues 
de  marbre  blanc.  Il  y a aufiî  plufieurs 
piramides  anciennes,  & un  Crucifix  co- 
pie fur  celui  de  la  ville  de  Luques  e& 

Italie. 


3^  Les  Curiositez 

La  chapelle  denfuite  eft  appellée  d^r 
la  Trinité  : vous  y verrez  une  colomne 
de  marbre  que  ion  dit  être  de  la  hau- 
teur de  Notre -Seigneur,  quoiqu’elle  ait 
cinq  pieds  neuf  pouces.  Il  y a aufli  un 
tombeau  de  marbre  jafpé,  de  la  gran- 
deur de  la  pierre  du' faim  Sépulchre;  il 
a fept  pieds  & demi  de  long. 

Après  avoir  examiné  toutes  les  curio- 
fîtés  de  cette  célébré  égli  è,  il  faut  pré- 
fentement  voir  celles  qui  çompofent  le 
Tréfor,  qui  renferme  des  raretés  auffî 
admirables  que  riches  & précieufes. 

LE  TRE’SOR  DE  S.  DENIS. 

L’entrée  eft  fur  la  droite  du  chœur  : 
on  y monte  par  un  petit  efcalier  , qui 
rend  dans  une  falle  de  trente  - fix  pieds 
en  quarré  , où  les  précieufes  reliques  & 
les  richefïes  qui  le  çompofent , font  ren- 
fermées dans  fix  armoires.  On  le  voit 
tous  les  jours  devant  & après  l’Office  : 
c’eft  un  des  Religieux,  l’Etoîe  au  cou  , 
qui  le  montre.  Ce  Tréfor  eft  un  des  plus 
riches  du  monde.  La  plus  grande  partie 
de  ce  que  l’on  y conierve , faifoit  autre- 
fois l’ornement  de  la  chapelle  des  Rois 
de  France , qui  l’ont  donné  à cette  Ab- 
baye. Comme  le  détail  de  chaque  choie 
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T*ôtis  meneroit  trop  loin  , je  ne  m atta- 
cherai feulement  qu’aux  pièces  les  plus 
considérables  , les  marquant  de  fuite  8c* 
dans  le  même  ordre  qu’on  les  montre. 

A la  première  armoire  , vous  verrez 
une  grande  Croix  d’or  , qui  a été  don- 
née par  Philippe  Augufte  , dans  laquelle 
eft  enfermé  un  morceau  de  la  vraye 
Croix , long  d’un  pied  : cette  Croix  eft 
toute  couverte  de  pierreries  des  plus 
précieufes.  Aux  deux  côtés , font  deux 
grandes  ftatues  de  la  fainte  Vierge  & de 
faint  Jean  - Baptifte  en  vermeil.  Sur  la 
droite  , l’Oratoire  de  Philippe  Augufte  ; • 
c’eft  une  grande  & riche  chapelle  rem- 
plie de  reliques  très  - précieufes.  A gau- 
che , eft  une  efpéce  de  trône  de  vermeil 
à fix  colomnes , où  vous  verrez  un  Ange 
qui  tient  un  des  cîouds  avec  lefquels  No- 
tre-Seigneur  fut  crucifié.  Vous  y ver- 
rez aufiî  un  Crucifix  fait  du  bois  de  la 
vraye  Croix  , enfermé  dans  un  reliquai- 
re d’or  : on  croit  que  ce  Crucifix  a été 
fait  par  le  Pape  Clément  III.  Une  châfïe 
d’argent  en  forme  de  Temple  , où  font 
beaucoup  de  reliques  de  Notre-Seigneur, 
comme  au  Tréfor  de  la  fainte  Chapelle 
de  Paris.  Les  autres  pièces  font  la  Cou- 
ronne, le  Sceptre  & la  Main  de  Juftice  , 
qui  ont  fervi  au  Sacre  d’Henri  IV.  un 
Tome  //,  E e 
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morceau  d’une  cruche  , comme  d’albâ- 
tre , qu’on  croit  avoir  fervi  aux  Noces 
de  Cana. 

Dans  la  fécondé  armoire  , vous  ver- 
rez au  milieu , le  Chef  de  faint  Hilaire 
Evêque  de  Poitiers,  %it  de  vermeil  do- 
ré : la  mitre  & le  tour  du  col  font  en- 
tièrement enrichis  de  pierreries.  Sur  la 
droite,  une  grande  Croix  d’or,  où  eft 
enfermée  une  verge  du  gril  de  faint  Lau- 
rent : cette  Croix  eft  toute  couverte  de 
pierres  précieufes.  Auprès  , une  image 
en  vermeil  de  fainte  Marie  - Madelaine  > 
où  eft  enfermé  le  menton  de  cette  Sain- 
te ; le  roi  Charles  VI.  fon  fils  & fon 
époufe  font  à fes  pieds.  Sur  la  gauche  eft 
un  badin  & une  aiguierre  de  vermeil  d’un 
grand  prix.  Remat  quez  au  - deflous  une 
efpéce  d’églile  d’argent  ; c’eft  un  grand 
reliquaire  qui  conferve  quantité  de  pré- 
cieufes reliques.  Les  autres  pièces  font 
plufieurs  Images  de  vermeil  , comme 
de  faint  Denis  , de  fainte  Catherine  , de 
faint  Nicolas  & de  faint  Leger.  Les  Cou- 
ronnes du  Sacre  de  Louis  XIII.  & cel- 
le des  Funérailles  de  la  Reine  Ion  épou- 
fe. Vous  y verrez  plufieurs  Livres  très- 
anciens  , dont  les  couvertures  font  fort 
riches  : les  principaux  font  un  Milfet 
de  fept  cens  ans  , & un  Nouveau 
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Teftament  écrit  iur  du  vélin  pourpre, 
qui  a près  de  neuf  cens  ans. 

Dans  la  troifiéme  armoire  , vous  ver- 
rez au  milieu , le  Chef  d’or  de  S.  Dems , 
Apôtre  de  la  France:  la  Mitre  eft  toute 
remplie  de  pierres  précieufes  & de  per- 
les ; ce  Chef  eft  foutenu  par  deux  An- 
ges de  vermeil  : un  troifiéme  qui  eft  au- 
devant,  foutient  un  reliquaire  d’or  enri- 
chi de  pierreries  , où  eft  un  os  de  l’é- 
paule de  faint  Denis.  Sur  la  droite  il  y a 
un  magnifique  reliquaire  qui  renferme  la 
main  de  l’Apôtre  faint  Thomas  , qu’il 
mit  dans  le  côté  de  Jefus-Chrift  ; elle 
eft  vifible  au  travers  d’un  criftal.  Sur  la 
gauche  on  voit  un  gand  reliquaire  de 
vermeil  , où  eft  la  mâchoire  inférieure 
de  faint  Louis,  (la  partie  fupérieureeft 
à l’Abbaye  de  Poifty.  ) Ce  reliquaire  eft; 
foutenu  par  Philippe  le  Hardi  fon  fils  , 
& Philippe  le  Bel  fon  petit-fils.  Les  au- 
tres font  plufieurs  reliques  de  faint  Louis, 
& quelques  ornemens  de  ce  faint  Roi  , 
comme  fa  Couronne  d’or  enrichie  de 
pierreries,  avec  une  Epine  de  la  fainte 
Couronne  de  Notre  Seigneur  , enchaC 
fée  dans  un  des  rubis  ; fon  épée  , la 
main  de  Juftice  , l’agraphe  de  fon  man- 
teau royal,  & fon  anneau.  Vous  y ver- 
rez encore  le  calice  , la  patene  & les 
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burettes  qm  ont  à > »•  -• 

à faint  Denis  • u * j-CG  ^U  on  dlCfervi 
l’Abbé  Su^r-  ! Cdlc,e&  J'â  patène  de 

Hpc  0 °'V  J?  precieux  manufcrit 

des  ouvrages  de  faint  Denis  l’Areopagite 

«-ouvert  datent  & de  pierreries  ; les  roui 

ronnes  du  acre  de  Louis  XIV.  & celle 

des  fi ruera, Iles  de  la  Reine  fou  époufe  , 

& oeaucoup  d autres  choies  qui  font  d'un 
giand  mente. 

D ans  la,  quatrième  armoire,  la  pièce 
du  imheu  ell  un  grand  bulle  de  ver- 
nieil  , qm  renferme  une  partie  du  Chef 
ae  iaint  Benoît  : la  mître  & le  tour  du 
col  font  enrichis  de  pierres  précieufes-, 
& iur  le  devant  ell  une  partie  du  bras 
u.e  ce  Saint.  Sur  la  droite  il  y a une  grande 
croix  dor  enrichie  de  perles  orientales 
& de  pierreries.  Sur  la  gauche  , une  gran- 
de chapelle  ou  reliquaire  appelle  l’O- 
ïatoire.  de  l’Empereur  Charlemagne  r 
cette  pièce  efl  toute  remplie  de  pierres 
précieufes.  La  couronne  d’or  de  Char le- 
magne.  ell  auprès-  , toute  enrichie  de 
pierreries  : c’eil  cette  couronne  qu’on 
met  liii  la  tête  de  nos  llois  le  jour  de 
leur  J acre.  A coté  efc  un  vafe  fort  admi- 
rable , étant  d’une  feule  agathe  orien- 
tale 5c  d’un  travail  infini  : c’eil  une  des 
plus  conlîiérables  pièces  du  tréfor  ; les 
ligures  repréfentent  une  baecanale  3 ou 
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fête  des  anciens  en  l’honneur  de  Bac- 
chus.  Les  autres  pièces  font  le  fceptre  de 
la  main  de  Juftice  de  Charlemagne,  fon 
épée  de  fes  éperons,  le  tout  d’or  de  en- 
richi de  pierreries;  deux  Livres  fort  pré- 
cieux , dont  l’un  efl  un  Pontifical  pour 
le  facre  des  Rois , de  l’autre , les  Epî-  • 
très  de  Evangiles  couverts  d’or  de  de  pier- 
reries ; la  couronne  de  Jeanne  d’Evreux  y 
femme  deCharles  IV. elle  efl;  d’or  & char- 
gée de  diamans  ; plufîeurs  couronnes  , 
Vafes  de  autres  pièces  aufti  curieufes  que 
riches. 

Les  deux  autres  armoires  font  de  l’au- 
tre côté  de  cette  falle , en  face  du  tré- 
for  , dont  la  première , qui  fait  la  cin- 
quième , eft  remplie  de  trois  grandes 
pièces  confidérables  : celle  du  milieu  eft 
une  grande  châffe  , dans  laquelle  eft  le 
corps  de  faint  Louis  ; elle  eft  de  ver- 
meil doré  , enrichie  de  pierreries.  Sur 
la  droite,  c’eft  le  chef  de  S.  Pierre  l’exor- 
cifte  martyr  : il  eft  de  vermeil  doré. 
Sur  la  gauche  , la  châfïe  de  faint  Denis  : 
elle  eft  toute  couverte  de  lames  d’argent 
& de  pierreries. 

Dans  la  fixieme  , les  habits  dont  Louis 
XV.  étoit  revêtu  le  jour  de  fon  facre  , 
fait  à Reims  le  25.  ü&obre  1722.  qui 
conhftent  en  fon  manteau  royal , de 
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Jours  cramoifi  doublé  d’hermine  , paf- 
feme  de  fleurs  de  lys  d’or  , fa  camifole 
de  fatin  rouge  , fa  tunique  fa  dal  man- 
que & Tes  bottines  •,  ils  remplirent  le 
tour  de  cette  derniere  armoire  , ou  vous 
verrez  encore  plufieurs  pièces  rares  & 
curieufes , dont  le  détail  me  meneroit 
trop  loin.  Les  principales  font  une  gran- 
de corne  de  licorne  de  près  de  fept 
pieds  de  long  , & un  ongle  de  griffon 
d’une  groffeur  prodigieufe  : ces  deux  piè- 
ces furent  envoyées  à Charlemagne  par 
Aaron  Roi  de  Perfe.  Une  des  lanternes, 
qu’on  dit  avoir  fervi  à la  prife  de  Notre- 
Seigneur  ; elle  eft  communément  appeî- 
lée  la  Lanterne  de  Judas.  Le  jeudeséchets 
de  Charlemagne  ; il  eft  tout  d’hivoire, 
chaque  pièce  groffe  comme  le  poing. 
Un  cor  de  chafîe  de  Roland  , neveu 
de  cet  Empereur  , & l’épée  de  Turpin, 
Archevêque  de  Rheims  ; l’épée  de  la  Pu- 
celle  d’Orléans  , & quelques  autres. 

Remarquez  au-deffus  de  cette  armoire 
une  grande  chaife  de  cuivre  doré  , qu’on 
dit  avoir  fervi  de  thrône  au  Roi  Dago» 


bert.  # , 

Il  ne  vous  refte  plus  à voir  que  l’inre- 

rieur  de  cette  abbaye  , dont  l’édifice  eft 
très-  ancien  Ôc  très  grand  ; mais  depuis 
quelques  années  on  a commence  un  fu- 
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perbe  bâtiment  nouveau  , qui  aura  peu 
d’égal.  Le  rez  de  chauffée  eft  divifé  en 
plufieurs  (allés  d’une  grandeur  & d’une 
beauté  furprenante , qui  fervent  pour  re* 
cevoir  les  Princes  , le  Parlement , & les 
autres  Cours  fupérieures  dans  les  céré- 
monies où  le  Roi  les  invite.  Celle  du 
fond  eft  toute  boifée  & remplie  de  bancs 
tout  autour;  elle  fert  auili  de  chapelle. 
Le  delfus  de  ce  majeftueux  bâtiment  eft 
rempli  d’un  magnifique  dortoir  pour  les 
Religieux , qui  y ont  chacun  leur  cham- 
bre propre  & commode.  Cette  commu- 
nauté a produit  d'illuftres  & fçavans  Re- 
ligieux de  tems  en  tems  , & toujours  de 
faints  & zélés  obfervateurs  de  la  régie  de 
faint  Benoît. 

Vous  pourrez  voir  "dans  la  Ville  les 
Eglifes&  Paroifïes  de  faint  Denis  de  l’E- 
trée  » faint  Remy , faint  Martin , faint  Jac- 
ques , faint  Paul  , la  Magdelaine  * faint 
Michel,  les  trois  Patrons,  fainte  Croix, 
faint  Marcel  , & un  Hôtel  - Dieu  admi- 
niftré  par  le  Prieur  de  l’Abbaye  , un  Curé 
de  la  Ville  & trois  Bourgeois.  Les  Cou- 
vens  font,  les  Recolets,  les  Carmélites  % 
les  Annonciades  , les  Ui fuîmes,  & les 
Pilles  de  fainte  Marie. 

Dagobert  premier , que  l’on  peut  re« 
garder  comme  le  fondateur  de  cette  cé-j 
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lebre  Abbaye  par  les  grands  biens  dont 

il  la  comblée  , lui  accorda  une  Foire  fran- 
che qui  devoir  ouvrir  le  io.  Octobre  , 
avec  le  droit  de  Tonlieu,  non  - feule- 
ment  fur  les  marchandises  qui  arrivoient 
a la  Foire  , mais  aulîî  fur  toutes  celles 
qui  arriveroient  à Paris  pendant  la  Foire, 
Elle  a été  transférée  aux  portes  de  Paris , 
entre  les  églifes  de  faint  Laurent  & de 
Paint  Martin  , vers  710.  à l’occafion  des 
guerres  fous  le  régne  de  Thierry, 

L’Empereur  Charles  le  Chauve  fe  plai- 
foit  fort  à faint  Denis  ; après  les  défor- 
dres  des  Normands , il  rétablit  magnifi- 
quement cetteAbbaye,&  inflitualafameu- 
fe  F oire  du  Landy  , quife  tenoit  d’abord 
dans  les  champs,  entre  faint  Denis  & la 
Chapelle  : elle  ne  duroit  alors  que  trois 
jours  après  la  faint  Barnabé  ; dans  la  fuite 
elle  a été  diverfes  fois  prolongée  jufqu’à 
quinze  jours.  Le  Reéleur  de  l’Univerfité 
s’étoit  accoutumé  à y aller  faire  une  vifite 
dans  laquelle  il  étoit  fouvent  accompagné 
des  Ecoliers  ; mais  depuis  que  les  guerres 
civiles  ont  fait  transférer  la  Foire  dans  Pen- 
ceinte  de  la  Ville,  cet  ufage  s’eli  aboli, 
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DES  NOMS  DES  RUES  DE  PARIS* 

Avec  les  Quartiers  où  elles  font  Etuce^ 

A. 

Les  Rues 

d’Ablo.n,  quartier  de  la  place  Maubert»' 
de  l'Air,  quartier  faint  Antoine, 
des  Amandiers , quartier  laint  Antoine.', 
Autre  rue  des  Amandiers , q.  S.  Benoît. 
d’Amboife  , quartier  de  la  place  MaubertJ 
des  deux  Anges , quartier  faint  Germain, 
des  Anglois  ,1  quartier  faint  Benoît. 

Autre  rue  des  Anglais,  quartier  S.  Martin 
■d’Anjou , quartier  du  Palais  royal. 

Autre  rue  d’Anjou,  quartier  du  Templej 
Autre  rue  d’Anjou,  quartier  S.  Germain, 
Le  C.ul  de  Sac  d’Anj  ou,  quartier  duLoijr 
- vre. 

ê 

df  1*  Arbalêtre , quartier  faint  Benoît. 
Tme  //.  F f 
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de  1 Arbre-fec , quartier  du  Louvre, 
des  Arcis  , quartier  de  la  Grève. 
d’ArgenPon,  quartier  faint  Antoine, 
d Argenteuil , quartier  du  Palais  royal. 
d’Arnetal , ou  Grenata  , quartier  S.  Denis.’ 
d’Arras,  quartier  de  la  place  Maubert. 

.de  l’Afne  Rayé  , quartier  Paint  Denis, 
d'Angoumois , quartier  Paint  Germain. 
del’Abbrevoir  Mâcon  , quartiers.  André, 
de  l’Abbrevoir  Marion , q.  S.  Opportune, 
de  l’Aile  du  pont  Marie,  quart.  S.  Paul, 
des  FillesAngloiPes,q.  de  la  place  Maubert, 
Âulard  ou  des  Jeux  de  Paume  , quartier 
des  Halles. 

Aubry-le-Boucher , quartier  de  Paint  Jac- 
ques de  la  Boucherie, 
des  Audriettes  , quartier  Paint  Paul, 
des  vieilles  Audriettes , q.  du  Temple, 
des  Aveugles  j quartier  du  Luxembourg.' 
Autre  rue  des  Aveugles , quartier  de  la- 
place  Maubert. 

des  grands  Auguftins,  quartier  S.  André, 
des  petits  Auguftins , quartier  S.  Germain, 
des  vieux  Auguftins , quartier  S.  Euftache. 
d’Avignon,  q.  S.  Jacques  de  la  Boucherie, 
de  l’Aumel,  quartier  Paint  Germain. 
Aumaire  , quartier  Paint  Martin, 

B. 

L e s R u e s 

deBabylone  , quartier  faint  Germain. 
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du  Bacq  , la  grande  , quartier  S.  Germain. 
Autre  rue  du  Bac  , quartier  iaint  Germain, 
de  Bagneux,  quartier  du  Luxembourg, 
de  Baffroy , quartier  Paint  Antoine, 
de  Bafi-'our,  quartier  Paint  Denis, 
de  Baillctte  , quartier  du  Louvre. 

BailliPs  , quartier  Paint  Euftache. 

Le  Baiîleul,  quartier  du  Louvre, 
des  Balets,  quartier  Paint  Antoine, 
du  Banquier , quartier  de  la  place  Maubeit.' 
du  Battoir,  quartier  de  la  place  Maubert. 
Autre  rue  du  Battoir, quartier  Paint  André,' 
Bardubec , quartier  Painte  Avoye. 

Barbette  , quartier  Paint  Antoine. 

Le  Cul-de-Pac  de  la  petite  Baftille  , quar%î 
tier  du  Louvre. 

de  la  Barillerie  , quartier  de  la  Cité, 
delà  Barouillerie,  quart,  du  Luxembourg,* 
de  la  grande  Barre , quart.  Montmartre,, 
des  Barres , quartier  de  la  Grève, 
des  Barrez  , quartier  Paint  Paul, 
des  Barrières , quartier  Piint  Paul, 
Beaubourg , quartier  Paint  Martin.  ) 

Baudoirie  , quartier  Paint-Martin, 
de  Beaujolois , quartier  du  Temple, 
de  Beaune  , quartier  Paint  Germain, 
de  Beauregard,  quartier  Paint  Denis. 
Beaurepaire  , quartier  Paint  Denis, 
de  BeaulTe  , quartier  du  Temple. 
Reautreillis,  quartier  Paint  Paul. 
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de  Beauvais , quartier  du  Louvre, 
de  Belle-Chafie  , quartier  ^faint  Germain* 
de  Bercy  , quartier  de  la  Grève. 

Autre  rue  de  Bercy , quart,  faint  Antoine. 
Berger  ou  Bergère,  quartier  Montmartre, 
des  Bernardins  , q.  de  la  place  Maubert. 
du  Cloître  des  Bernardins , quartier  de  la 
place  Maubert. 

de  Bçrry , quartier  du  Temple. 
Bertin-Poirèe  , quartier  S.  Opportune, 
de  Bètify  , quartier  fainte  Opportune, 
de  Bièvre , quartier  de  la  place  Maubert. 
de  Bièvre  la  petite,  q.  de  la  place  Maubert, 
Autre  rue  de  Bièvre  , q.  place  Maubert, 
des  Biîlettes , quartier  lainte  Avoye. 
des  Blancs-Manteaux  , q.  fainte  Avoye. 

Le  Cuî-de-fac  de  la  rue  des  Blancs-Man- 
teaux , quartier  fainte  Avoy-e. 
de  la  Barrière,  q.  de  la  place  Maubert. 
Berteaudou  desTruyes  , q.  faint  Martin, 
du  Bœuf,  quartier  faint  Martin. 

La  Cour  des  Boeufs , quartier  faint  Benoît, 
du  Bon-Puits,  q.  de  la  place  Maubert. 
delà  Bonne  Eau,  quartier  faint  Germain, 
du  Bord-de-l’eau  , q.  place  Maubert. 
Bordette  , quartier  de  la  place  Maubert. 
de  Boucherat,  quartier  du  Temple, 
des  Boucheries , quartier  du  Palais  royal, 
des  Boucheries , quartier  du  Luxembourg, 
de  la  vieille  Bouderie,  quart,  faint  André. 
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des  Boulangers , q.  de  la  place  Maubert. 
des  deux  Boules,  q.  fainte  Opportune, 
des  Boulets , quartier  faint  Antoine, 
du  Ëouloy  , quartier  faint  Euftaché. 
de  la  Bourbe  , quartier  du  Luxembourg, 
de  Bourbon  , quartier  faint  Germain. 
Autre  rue  de  Bourbon  , q.  faint  Germain.. 
Autre  rue  de  Bourbon  , q.  faint  Denis, 
de  Bourbon  le  Château , q.  faint  Germain, 
dü  petit  Bourbon  , q.  du  Luxembourg. 
Autre  rue  du  petit  Bourbon, q.  du  Louvre, 
de  Bourbonnois , q.  fainte  Opportune, 
de  Bourgogne,  quartier  du  Temple, 
des  Bourguignons  , quart,  faint  Benoît. 
Bourg-l’Abbc,  quartier  faint  Denis, 
Bourtibourg  , quartier  fainte  Avoye. 
Boutebrie,  quartier  faint  André. 

Le  CuLde-  ac  de  la  Bouteille,  q.  S.  Denis, 
des  Bouteilles,  quartier  de  la  Grève, 
de  Brac  , quartier  fainte  Avoye. 
de  la  Brafièrie , quartier  du  Palais  royal* 
du  Brave, , quartier  du  Luxembourg. 
Breneufe  , quartier  faint  Germain, 
de  Bretagne,  quartier  du  Temple. 

Le  Cul-de-fac  de  Breteau  , q.  faint  Martin, 
delà  Bretonnerie,  au  haut  de  la  rue  faint 
Jacques  , quartier  faint  Benoît. 
Bretonvilliers , 111e  Notre-Dame. 
Brilîemiche  , quartier  faint  Martin, 
des  Brodeurs  ou  du  Lude , q.  S.  Germain. 

F f iij  ' 
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de  Ja  Boucherie  , q.  faint  Benoîft. 
des  Bucheries,  quart,  du  Luxembourg. 
Cul-de-fac  de  Bouvard,  q.  faint  Benoît. 

C 

Lfs  Rues 

delà  Calandre  , quartier  de  la  Cite, 
des  Canettes , quartier  de  la  Cité. 

Autre  rue  desCanettes, q.  du  Luxembourg, 
du  Canivet,  quartier  du  Luxembourg, 
des  Capucins , quartier  faint  Benoît, 
des  Capucins , quartier  Montmartre, 
des  Carmélites , quartier  faint  Benoît, 
du  Caroufel , quartier  du  Palais  royal, 
des  CarcuiiTons , quartier  de  la  Cité. 
Cardinal , quartier  faint  Germain, 
de  Carême-prenant,  quartier  S.  Martin, 
des  Carmes , quartier  faint  Benoît, 
des  Carmes  Déchaufles,  quartier  du  Lu- 
xembourg. 

Carpentiere,  quartier  du  Luxembourg, 
les  petits  Carreaux , quartier  faint  Denis. 
Cadette  , quartier  du  Luxembourg. 
Cenfée,  quartier  faint  Paul. 

Cencier  , quartier  de  la  place  Maubert. 
de  la  Chaile , quartier  faint  Germain, 
des  petits  Champs , q.  laint  Euftache. 
neuve  des  petits  Champs , q.  Montmartre, 
du  petit  Champ  , quartier  faint  Martin. 
Autre  rue  du  petit  Champ , q.  de  la  place 
Maubert. 
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du  Chant  de  l’Allouette  , q.  faint  Benoît. 
Chamfleury  , quartier  du  Palais  royal. 
Champion  , quartier  du  Palais  royal, 
des  trois  Chandeliers , quart.  Paint  André» 
des  Chantiers,  quartier  Paint  Antoine, 
du  Chantier  , quartier  du  Palais  royal, 
du  grand  Chantier , quartier  du  Temple* 
du  Chantre  , quartier  du  Louvre, 
de  la  Chanvrerie,  quartier  des  Halles. 
Chapon,  quartier  Paint  Martin, 
des  Charbonniers , quartier  Paint  Benoît, 
de  Charenton  , quartier  Paint  Antoine. 
Chariot  ou  d’Angoumois  , q.  du  Temple* 
de  Charonne  , quartier  Paint  Antoine. 
Chartiere  , quartier  faint  Benoît, 
du  Cherche-midi q.  du  Luxembourg, 
du  Chat  blanc  , quartier  Paint  Jacques  dé 
la  Boucherie. 

du  Ch  at  qui  peche , q.  faint  Andi e* 
du  Chaume  , quartier  Painte  Avove. 
de  la  Chauffetrie  , quartier  des  Halles, 
de  la  CeriPaye  , quartier  Paint  Paul, 
de  Ghaillot,  quartier  du  Palais  royal, 
du  Chemin  Paint  Denis,  q.  du  Temple, 
du  Chemin  vert  , quartier  Paint  Antoine. 
Autre  rue  duChemin-vert,q.  du  Pal.  royal, 
du  gros  Chenet , q.  Montmartre, 
du  Cheval  vert  , q.  Paint  Benoît, 
du  Chevalier  du  Guet,q.  PainteOpportune. 
deChevilly,drentrée  du  rempartS  Honoré, 
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Chevaher  Honore,  quar.du  Luxembourg. 

d^sVhVetS'  Landl7  > £îuartier  de  la  Cite. 
A 1 L-ï  ' ^uartier  feint  Benoît. 

_e  a ChilFonnene,  quartier  faint  Martin. 

~rî!  CA'  etS>  Suartier faint  Benoît. 

Cnnflme,  quartier  faint  André. 

du  Cigne , quartier  faint  Denis. 
o^Cifeaux,  quartier  faint  Germain. 

T r,’  quartier  de  la  place  Maubert. 

de  Cleryaux,  quartier  fainte  Avoye. 
de  Ciery , quartier  Montmartre. 

Autre  rue  de  Ciery,  quartier  faint  Denis. 
Clocheperfe,  quartier  faint  Antoine. 

La  ruelle  à Clockepin  , q.  S.  Antoine. 

*u  Cloître  Notre-Dame , q.  delà  Cité. 

//  y a nombre  de  rues  des  Cloîtres  ; elles 
font  près  des  Eglifes  du  même  nom. 

Clopin,  quartier  delà  place  Maubert. 
u Cloa  Geongeau  , q.  du  Palais  royal. 

_e  Clugny  > quartier  du  Luxembourg, 
Cocatrix quartier  de  la  Cité.  ° 
du  Coccj,  quartier  delà  Grève. 

Autre  rue  du  Cocq  , quartier  du  Louvre, 
du  Cœur-volant , quart,  du  Luxembourg. 
Colbert  , quartier  Montmartre, 
de  la  Colombe , quartier  de  la  Cité, 
du  Colombier  , quartier  faint  Germain, 
du  vieux  Colombier,  q.  du  Luxembourg, 
des  Commiflàires  , quartier  Montmartre. 
Comtek  d’Artois , quartier  faint  Denis. 
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de  Condé,  quartier  du  Luxembourg. 
delaContrefcarpe,  place  de  Fourcy,  der- 
rière fainte  Geneviève. 

Contrefcarpe,  quartier  faint  André, 
de  la  Contrefcarpe  , fauxbourg  faint  An- 
toine , le  long  des  foftez  de  la  Baftille. 
desCoupeaux,  quart,  de  la  place  Maubert. 
Coquilliere,  quartier  faint  Euftache. 
des  Coquilles , quartier  de  la  Grève. 
Coquerel,  quartier  faint  Antoine, 
Coquéron , quartier  faint  Euftache. 
des  Cordeliers,  quartier  faint  André, 
de  la  Corderie , quartier  du  Palais  royaL 
autre  rue  de  la  Corderie  , q.  du  Temple, 
des  Cordiers,  quartier  faint  André, 
de  la  Cordonnerie  , quartier  des  Halles, 
de  la  Corne  , quartier  du  Luxembourg, 
de  la  Coftonnerie,  quartier  des  Halles. 
Coupegorge  , q.  de  la  place  Maubert. 
des  trois  Couronnes,  q.  de  lapl.  Maubert. 
Cour  du  More , quartier  faint  Martin, 
de  la  Corroyerie  , quartier  faint  Martin. 
Courtalon  , quartier  du  Temple. 
Courteauvilain  , quartier  faint  Martin. 
de  la  Coutellerie , quartier  de  la  Grève, 
du  CroiiTant , quartier  Montmartre, 
de  la  Croix  , quartier  faint  Martin. 
Cul-de-lac  de  la  Cour  de  Bavière,  quart, 
de  la  place  Maubert. 

Çul-de-fac  de  l’h#tel  de  Conti,  q.  S.Germ, 
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de  kCo" j T’'"6''  &int  Angine- 
i . „ U1  Rouen,  quart.  S.  Benoît 

de  a Croi“rR.de  S,'  Genr“**  * du  Temple. 

i . > m es  les  Gobelms.  quartier 

de  la  place  Maubert. 

D 
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Dauphine  , quartier  de  faint  André, 
des  Dechargeurs . q.  faince  Opportune, 
de  Demi-famt , quartier  du  Louvre, 
de  la  Dentelle,  quartier  delà  Grève. 

des  cinq  Diamans , quartier  de  faint  Jac- 
ques de  la  Boucherie, 
des  Dix-huit,  quartier  de  la  Cité, 
de  la  Draperie , quartier  de  la  Cité, 
de  Duras , fauxbourg  faint  Honoré. 

Pagueffeau,  fauxbourg  faint  Honoré. 
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Cul-de-fac  de  l’Echiquet,  rue  du  Temple»' 
de  l’Echarpe  quartier  faint  Antoine, 
de  TEchaudé,  quartier  du  Temple, 
autre  rue  de  l’Echaudé , q.  des  Halles, 
autre  rue  de  l’Echaudé,  q.  faint  Germain, 
de  l’Echelle,  quartier  du  Palais  royal. 

1 Echelle  du  Temple,  q.  du  Temple, 
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le  Carrefour  de  l’Ecolle,  q.  du  Louvre. 
d’Ecofe  , quartier  faint  Benoît, 
des  Ecrivains,  q.  S.  Jacq.  de  la  Boucherie*  - 
des  Ecouffes , quartier  laint  Antoine, 
de  l’Egout,  quartier  faint  Germain, 
de  l’Egoût  du  Ponceau  , q.  faint  Denis, 
des  Egouts , quartier  faint  Martin, 
de  l’Empereur,  quartier  faint  Denis, 
des  bons  Enfans , quartier  faint  Euftache. 
neuve  des  bons  Enfans , q.  faint  Euftache. 
des  Enfans  Rouges  , quart,  du  Temple. 
d’Enfer,  quartier  de  la  Cité, 
autre  rue  d’Enfer  , quartier  Montmartre» 
autre  rue  d’Enfer,  q.  du  Luxembourg, 
de  l’Epée  de  Bois, q.  delà  place Mauberr. 
de  l’Epée  Royale , quartier  Montmartre, 
de  l’Eperon  , quartier  de  faint  André, 
des  deux  Ecus , quartier  faiat  Euftache, 
des  Ecuries , quartier  du  Palais  royal, 
de  la  vieille  Eftrapade , q.  faint  Benoît, 
de  l’Etoile  , quartier  faint  Paul. 

Cul-de-fac  de  l’Etoile  , q.  faint  Denis, 
des  vieilles  Etuves,  quartier  faint  Martin, 
autre  rue  des  vieilles  Etuves , quartier  S, 
Euftache. 

de  1 Evêque  , quartier  de  la  Cité, 
autre  rue  de  1 Evêque , q.  du  Palais  royal. 

Les  Rues 
Faideau , quartier  Montmartre» 
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des  Fauconniers , quartier  faint  Paul, 
delà  Femme  fans  tete,  Iile Notre-Dame, 
de  Fer,  quartier  de  la  place  Maubert. 
du  Fer  à Moulin  , q.  de  la  place  Mauberh 
Férou  , quartier  du  Luxembourg, 
de  la  Féronnerie , quart,  des  Halles, 
aux  Fers  , quartier  des  Halles, 
aux  Fèves , quartier  de  la  Cité, 
de  la  Feuillade  , quartier  Montmartre, 
dü  Figuier  , quartier  Montmartre, 
autre  du  Figuier  , quartier  faint  Paul, 
des  Filles  Angloiles  , Voyez,  rue  Moreau, 
autre  des  Filles  Angloiles  ,q.  pLMaubert. 
des  Filles  du  Calvaire , q.  du  Temple, 
neuve  des  Filles  de  faint  Thomas,  quar- 
tier Montmartre. 

Le  cul-de-fac  des  Feuillentines , quartier 
• faint  Benoît. 

des  Filles  bleues,  quartier  faint  Antoine, 
des  Filles-Dieu,  quartier  faint  Denis, 
neuve  des  Filles-Dieu  , q.  faint  Denis, 
de  la  Foire  , quartier  du  Luxembourg, 
de  la  Folie  Mauricault,  q.  du  Temple, 
de  la  Folie  Renaud  , quart,  faint  Antoine, 
des  Fontaines  , quartier  faint  Martin, 
des  Fontaines  du  Roi , q.  du  Temple, 
de  la  Folfe  aux  chiens.,  quartier  fainte 
Opportune. 

des  FolTés  de  M,  le  Prince , quartier  du 
Luxembourg. 
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des  Fofïbyeurs , quartier  du  Luxembourg, 
de  Forêts , quartier  du  l emple. 
du  Fouare,  quartier  faint  Benoit, 
du  Foin,  quartier  faint  Antoine, 
autre  rue  du  Foin  , quartier  faint  Andrc. 
du  Four  , quartier  laint  Euftache. 
autre  rue  du  Four  , quartier  faint  Benoît, 
autre  rue  du  Four  , q.  du  Luxembourg, 
de  Fourcy  , quartier  laint  Paul, 
cul-de-fac  de  Fourcy  ou  d’Aumont , q. 
faint  Paul. 

Voy:z,  cul  - de  - fie  Guévipe  de  Fourcy  , 
derrière  fainte  Geneviève, 
des  Foureurs  , quart,  fainte  Opportune, 
la  nouvelle  France,  q.  Montmartre. 
Françoife  ou  du  Roi  doré,  q.  du  Temple, 
autre  rue  Françoife,  quartier  faint  Denis, 
autre  rue  Françoife,  q.  de  lapl.  Maubert. 
des  Francs-Bourgeois , quart.  S.  Antoine, 
autre  rue  des  Francs-Bourgeois , quart. 

de  la  place  Maubert. 
autre  rue  des  Francs-Bourgeois , quartier 
du  Luxembourg. 

Frepillon  , quartier  faint  Martin, 
de  Ja  Friperie  , quartier  des  Ha’Ies. 

des  Folfés  des  Tuilleries,  quart,  du  Palais 
royal, 

Fourbaflet  , quartier  de  la  Cité. 

de  la  Fromagerie , quartier  des  Halles.  ’ 

Froment  eau , quartier  du  Louvre. 
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Fromentelle,  quartier  faint  Benoît, 
des  Fumiers  } quartier  faint  Antoine, 
de  Fuftemberg  , quartier  faint  Germain, 
des  Fuzeaux  , quartier  fainte  Opportune, 
des  Frondeurs,  quartier  du  Palais  royal. 

G 
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du  Gaillard  Bois  , quartier  faint  Martin, 
de  Gaillon  , quartier  Montmartre. 
Galande , quartier  faint  Benoît, 
de  Garanciere , quartier  du  Luxembourg, 
des  vieilles  Garnifons , quar.  de  la  Grève. 
Gautier-Renaud,  q.  de  la  place  Maubert. 
Geoiroy-Langevin , quartier  faint  Martin. 
GeofFroy-Lafnier  , quartier  faint  Paul. 
Gervais-Laurent , quartier  de  la  Cité, 
de  Gefvres , q.  S.  Jacques  de  la  Boucherie. 
21  y a deux  pallàges  aux  deux  extrémités 
de  cette  rue  qui  communiquent  au 
Quai  de  Gêvres. 

de  Gindre  , quartier  du  Luxembourg. 
Gift-le-cœur , quartier  faint  André, 
de  Glatigny  , quartier  de  la  Cité, 
des  Gobelins  , quart,  de  la  place  Maubert; 
Gracieufe , q.  de  la  place  Maubert.  . 
des  Gravilliers , quartier  faint  Martin. 
Girard-Boquet , quartier  faint  Paul, 
des  Grands  Dégrez,  q.de  la  place  Maubert. 
cul-de-fac  de  Glofïette,  quart.  S.  Benoît. 


des  Rues  de  Paris.  351 
delà  Grange-Batelier, quar.  Montmartre* 
de  Grenelle  , quartier  faint  Euftache. 
de  Grenelle  , quartier  faint  Germain. 
Grenier  faint  Lazare,  q.  faint  Martin* 
Grenier  fur  l’eau , q.  de  la  Grève, 
du  Gril , quart,  de  la  place  Maubert. 
de  Guemenc  , quartier  faint  Antoine. 1 
cul-de-fac  Guévine  , rue  de  Jouy. 
de  Guénégaud  , quartier  faint  Germain.’ 
Guérin-Boifleau,  quartier  faint  Germain, 
Guillaume-Joffe , q.  S.  Jacq.  de  la  Bouch* 
Guillaume , lile  Notre-Dame. 
Guille-main,  quartier  du  Luxembourg, 
le  Carrefour  Guillery  , quartier  faint  Jac- 
ques de  la  Boucherie. 

Guifarde  , quartier  du  Luxembourg, 
cul-de-fac  de  Guémené  ou  des  Filles  dê 
la  Croix,  quartier  faint  Antoine. 
Grenata  , ou  Darnetal  , q.  faint  Denis.’  ! 
Gromiere , ou  Langlomiere , q.  des  Halles» 
cul-de-fac  de  la  Grofle  tête,  q.  S.  Denis.  * 
Guefpine  , quartier  faint  Paul, 
du  Guichet  j quartier  faint  Germain* 

H 
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. ♦ ; 

! 

les  pilliers  des  Halles,  quart,  des  Halî&,. 
de  la  Harangerie,  q.  fainte  Opportune, 
"d’Harlay,  quartier  de -la  Cité, 
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de  la  Harpe  , quartier  faint  André. 

Haute- Feuille  , quartier  faint  André. 

du  Haut  Moulin  , quartier  de  la  Cité 

du  Hazard  , quartier  du  Palais  royal.’ 

de  a Heaumerie,  q.S.  Jacq.  delaBouch. 

de  l<i  petite  Heaumerie  3 auprès.  - 

Hennequin  le  Faucheur,  q.  fainte  Avoye. 
du  Grand  Heuleu  , quartier  faint  Denis, 
uü  i eut  Heuleu , tout  auprès. 

de  FHirondelIe  , quartier  faint  André 
Hillerin-Bertin  , quartier  faint  Germain, 
des  deux  Hermites,  quartier  de  la  Cité, 
des  Hofpitalieres,  quartier  faint  Antoine* 
de  l’Homme  armé,  quart,  fainte  Avoye! 
de  la  Huchette,  quartier  faint  André, 
du  Hurepoix,  quartier  faint  André.  * 
du  Houfîai  , quartier  faint  Denis, 
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Jacob  , quartier  faint  Germain, 
du  Jardinet , quartier  faint  André, 
du  Jardin  royal , quartier  faint  Paul, 
autre  rue  du  Jardin  royal , quartier  de  la 
place  Maubert. 

des  Jardins,  quartier  faint  Paul. 

Jean  de  Beaufïe , quartier  des  Halles. 
Jean-Beaufire  , quartier  faint  Antoine. 
Jean  de  l'Epine  , quartier  de  la  Grève. 
Jean-Gilles,  quartier  des  Halles, 


Jean- 
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Jean- Gilles,  ou  la  Réale,  q.  des  Halles. 
Jean  Lentier,  quartiet  fainte  Opportune. 
Jean  le  Maître , quartier  faint  Benoît. 
Jean  Mole  , q.  de  la  place  Maubert. 
Jean-Pain-mollet,  quartier  delà  Grève. 
Jean-Robert  , quartier  faint  Martin. 
Jea>p-Saint-Denis  ; quartier  du  Louvre. 
Jeantifon  , quartier  du  Louvre. 
Jerinbertin  , quartier  faint  Germain, 
du  Petit  Jefus , quartier  Montmartre, 
des  Jeux  neufs  , quartier  Montmartre, 
cul-de-fac  du  Jeu  de  Metz  , q.  S.  Germ. 
Joquelet , quartier  Montmartre, 
de  la  vieille  Jouaillerie  , quartier  faint 
Jacques  de  la  Boucherie, 
du  Jour,  quartier  faint  Euftache. 
de  Jouy  , quartier  faint  Paul, 
cul-de-fac  de  Jean-de-Cambrai , quartier 
de  la  place  Maubert. 
de  Jerufalem,  quart,  de  la  Cité. 

Plfle  Louviers , ou  d’Antrague,  q.S.  Paul, 
Judas , quartier  faint  Benoît, 
des  Juifs  , quartier  faint  Antoine, 
de  la  Juiverie  , quartier  de  la  Cité, 
de  la  Juilienne  , quartier  faint  Euflathe, 

L 
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de  Lamoignon  , quartier  de  la  Cité, 
de  Langlade , quartier  du  Palais  royal. 
T me  II,  q * 
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de  la  Lanterne  , quartier  de  la  Cité. 
?mtre  rue  delà  Lanterne,  q.  de  la  Grève, 
de  Laples , q.  faint  Antoine, 
au  Lard , quartier  des  Halles.  . 
des  Lavandières  , q.  fainte  Opportune, 
autre  rue  des  Lavandières , quartier  de  la 
place  Maubert. 

de  la  Levrette  , quartier  de  la  Grève, 
de  la  Licorne , quartier  de  la  Cité, 
de  la  Limace  , quartier  fainte  Opportune, 
de  Limoges  , quartier  du  Temp.e. 
de  la  Lingerie  , quartier  des  Halles, 
de  Lionne  , quartier  Montmartre, 
de  Lionnois , quartier  faint  Benoît, 
du  petit  Lion  , quartier  faint  Denis, 
autre  rue  du  petit  Lion,  q.  du  Luxemb» 
des  Lions  , quartier  faint  Paul, 
des  Lombards , q.  S.  Jacques  de  la  Boucl%, 
le  Long  du  Pont , quartier  de  la  Grève, 
de Lourfine, quartier  delà  placeMaubert. 
du  Louvre  , quartier  du  Louvre, 
du  Lude  , quartier  faint  Germain, 
de  la  Lude , quartier  faint  Denis. 

M 
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Maçon  , quartier  faint  André, 
des  Maçons  , quartier  faint  André, 
de  la  Madeiaine  , quartier  du  Louvre, 
autre  rue  de  la  Madeiaine  , quartier  du 
Luxembourg. 
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du  Mail , quartier  Montmartre, 
du  Maltois  , quartier  de  la  Grève. 
Maquignone , q.  de  la  place  Maubert. 
des  Marais  , quartier  faint  Martin, 
autre  rue  des  Marais , q.  faint  Antoine, 
autre  rue  des  Marais  , q.  faint  Germain, 
autre  rue  des  Marais , q.  faint  Denis, 
la  ruelle  du  Marais,  quartier  du  Temple, 
de  la  Marche,  quartier  du  Temple, 
le  Marché  aux  Poirées,  q.  des  Halles.  , 
du  Marché-Pallu  , quartier  de  la  Cité, 
le  Carrefour  des  trois  Maries,q.  du  Louvre. 
l’Abbrevoir  Marion, q.  fainte  Opportune, 
des  Marionettes  , quartier  faint  Benoît. 
Marivaux  , q.  S.  Jacques  de  la  Boucherie, 
autre  rue  Marivaux  la  petite  , q.  S.  Jacq. 
de  la  Boucherie. 

des  Marmouzets- , quartier  de  la  Cité, 
autre  rue  des  Marmouzets,q.  place  Maub, 
des  Mathurins , quartier  du  Palais  royal, 
Maubué  , quartier  faint  Martin. 
Mauconfeil  , quartier  faint  Denis. 
Maudetour  , quartier  des  Halles, 
des  trois  Maures,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bouch. 
des  Mauvais  Garçons , q.  de  la  Grève, 
autre  rue  des  Mauvais  Garçons,  q.  du  Lu- 
xembourg. 

des  Mauvailes paroles,  q.  lainte  Opport» 
Mazarine,  quartier  faint  Germain, 
des  Meneftriers , quartier  faint  Martin. 
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du  Memlmontant , quartier  du  Temple; 
de  Mezieres  quartier  du  Luxembourg, 
Alîcbel-Comte  ,,  quartier  faint  Martin. 
Mignon  , quartier  faint  André., 
des  Minimes  , quartier  faint  Antoine., 
la  Cour  des  Miracles , quart,  faint  Denis, 
du  Miroir,  quartier  de  la  place  Mauberc. 
des  Moineaux,  quartier  du  Palais  royal, 
du  bout  du  Monnde , q.  faint  Lu  Hache, 
de  la  Monnoye  , quartier  du  Louvre, 
de  la  vieille  Monoye,  quartier  laint  Jac- 
ques de  la  Boucherie, 
la  Montag.  Ste.  Geneviève,  q.  pl.  Maubert* 
Montmartre,  quartier  Montmartre., 
du  fauxb.  Montmartre , q.  Montmartre, 
des  foliés  Montmartre,  q.  Montmartre, 
neuve  des  folles  Montmartre,  q.  Montm. 
de  Montmorency  , quartier  faint  Martin, 
Montorgüeil , quartier  faint  Euftache. 
de  Montreuil,  q.  faint  Antoine, 
de  Méfiai , ou  Meilé  , q.  laint  Martin, 
des  trois  Maures  , q.  S.  Jacq.de  la  Bou-ch. 
Moreau , ou  des  Fiiles  Angloiles , q.  faint 
Antoine. 

de  la  Mortellerie , q.  de  la  Grève, 
des  Moulins,  q.  du  Palais  royal. 
Mouflfetard  , q.  de  la  place  Maubert, 
de  Moullî , q..  de  la  Grève, 
du  Mouton  , q.  de  la  Grève, 
de  la  Muette  , q.  faint  Antoine. 
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de  Ici  Muette,  q»  de  la  place  Maubeit. 
du  Pas  de  la  Mule,  q.  faint  Antoine, 
dès  Mulets , quartier  du  Palais  royal.  ] 
du  Mûrier  , q.  delà  place  Maubert. 
du  petit  Miifc  , q.  faint  Paul, 
de  la  bonne  Morue  , q.  du  Palais  royal» 
des  Murs  delà  Raquette , q.  faint  Antoine, 
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de  Naples  , Voyez*  Laples. 
de  Nevers  , q.  faint  Germain. 

Neuve  , q.  faint  Paul. 

N euve  Notre-Dame,  q.  de  la  Cité, 
autre  rue  Neuve  N.  Dame  , q.  faint  Benoît, 
la  vieille  rue  Notre-Dame,  q.  pl.  Maubert. 
Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles,  quar- 
tier faint  Denis. 

Notre-Dame  des^Champs,  q.  du  Luxerru 
Notre-Dame  de  Lorette  , q.  Montmartre. 
Notre-Dame  de  Nazareth,  q, S. Martin,  i 
Notre-Dame  de  Recouvrance,q.  S,  Denis. 
Notre-Dame  des  Viétoires^q. Montmartre. 
desNonaindieres , q.  faint  Paul, 
du  Noir,  q.  de  la  Place  Maubert. 
de  Nazareth  , q.  de  la  Cité, 
de  Normandie , q.  du  Temple, 
de  Novion  , q.  fainte  Avoye. 
des  Noyers , q.  faint  rBenoît. 
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de  î’Obfervance , q.  du  Luxembourg. 
Oignare,  ou  Üignac  , q.  faint  Jacques 
de  la  Boucherie, 
des  Oifeleurs , q.  du  Temple. 
d’Olivet  , q.  faint  Germain. 

Cul-de-fac  des  Peres  de  l’Oratoire , q.  du 
Palais  royal. 

des  Orangers,  q.  delà  place  Maubert. 
d’Orléans , q.  faint  Euftache. 
autre  rue  d’Orléans , quartier  du  Temple, 
autre  rue  d’Orléans,  q.  faint  Martin, 
des  Ormes , q.  faint  Paul, 
de  l’Opera  , q.  du  Palais  royal, 
des  Orties  , q.  du  Palais  royal, 
le  cul-de-fac  delà  rue  des  Orties , q.du 
Louvre. 

des  Orties  , q.  du  Louvre, 
aux  Ours,  q.  faint  Denis. 

P 
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Pagevi £ , quartier  faint  Euftache. 
du  Paon  , q.  de  la  place  Maubert. 
autre  rue  du  Paon  , q.  faint  André» 
du  Petit  Careau  , q.  faint  Denis, 
du  Petit  Paon  , q.  faint  André, 
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de  Paradis , quartier  fainte  Avoye. 
autre  rue  de  Paradis , q.  faint  Denis, 
autre  rue  de  Paradis , q.  faint  Benoît, 
de  la  Parcheminerie  , q.  faint  André, 
du  Parc  royal  , q.  du  Temple, 
du  Parvis  Notre-Dame,  q.  de  la  Cité, 
le  Paflage  de  la  Charité,  q.  faint  Germain, 
le  P a liage  de  l’hôtel  deCréqui,q.duLouvre. 
Le  Paflage  de  l’hôtel  de  la  Monnoye  , q. 
fainte  Opportune. 

le  Paflage  du  Saint  Efprit,  q.  de  la  Grève, 
le  Paffage  ou  Cloître  faint  Germain  , q. 
du  Louvre. 

le  Paffage  faint  Gervais,  q.  de  la  Grève, 
le  Paflage  de  faint  Julien  le  Pauvre , q. 
faint  Benoît. 

Paftourelle  , quartier  du  Temple, 

Pavée,  quartier  faint  Denis.  - - , 

Pavée  , quartier  faint  André, 
autre  rue  Pavée,  q.  faint  Antoine, 
autre  rue  Pavée,  place Maubert , 
des  trois  Pavillons , q.  faint  Antoine* 
Payenne  , q.  faint  Antoine. 

Peringaflelin  , q,  fainte  Opportune, 
du  Pet , q.  faint  Denis, 
du  Pet-au- diable  , q.  de  la  Grève, 
de  la  Pelleterie  , q.  de  la  Cité, 
du  Pellican , q.  faint  Euftache. 

Peniehe  , q.  Montmartre. 

l’Abbrévoir  Pépin,  q.  fainte  Opportune» 
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Percée  , quartier  faint  André, 
autre  rue  Percée  , q.  Paint  Paul, 
du  Perche  * q.  du  Temple. 

Perdue  , q.  de  la  place  Maubert. 
des  Petits  Peres , quartier  Montmartre, 
des  foliés  des  petits  Peres , q.  pi.  Maub. 
Perigueux,  q.  du  Temple, 
de  la  Perle,  q.  du  Temple. 

Pernelle  , q.  faint  Paul. 

delà  Peronelle  , quartier  du  Palais  royal. 

de  Perpignan  , q.  de  la  Cité. 

Perfy  , q.  de  la  Cité, 
du  Pied-de-bœuf  , q.  faint  Jacques  de  k 
Boucherie. 

de  Pincourt  , q.  faint  Antoine, 
de  Piquepus  , q.  faint  Antoine, 
Pierre-Argile  , q.  de  la  place  Maubert. 
Pierre-aux-PoifTons , q.  S.  Jacq.de  la  Bouc. 
Pierre- Sarrazin  , q.  faint  André, 
du  Piftolet  ou  de$troi$Piftoles,q.S.  Paul, 
Phelypot  , q.  faint  Martin. 

Pierre- au  Tard  , q.  faint  Martin, 

Places  : Voyez*  à la  Table  des  Aiatières , 
Places. 

Placemonhls  , q.  faint  Paul, 
de  ia  Planche  , q.  faint  Germain, 
de  la  Planchette  , q.  faint  Antoine. 
Planchemibray  , q.  de  la  Grève, 
du  Plat  d’efiain  , q.  fainte  Opportune, 
du  Petit- Champ-d’Albiac,  q.  pl. Maubert. 

du  Plâtre , 
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du  1 iatre  , quartier  faint  Benoît. 

autre  rue  du  Plâtre  , q.  faint  Antoine, 
du  Port  au  Plâtre , q.  faint  Antoine, 

1 latnere  , q.  faint  Euftache. 
du  Plumet  , q.  faint  Germain, 
de  Poitou  , q.  du  Temple.  ' 
des  Poirez  , q.  faint  André, 
du  Portier  , q.  faint  Martin. 

des  Poiflbnnieres  , q.  faint  Denis. 

1 oitevine  y cj*  faint  Andréa 

Polliveaux  , q.  de  la  place  Maubert. 
du  petit  Pont , q.  faint  Benoît 
des  deux  Ponts . ifle  Notre-Dame. 

u ont  aux  Biches,  q.  faint  Martin 
autre  rue  du  Pont  aux  Biches,  q.  pl.Maub. 
du  T ont  aux  Choux , q.  du  Temple 

T p d“  Pont,a.ux  90UX:  <3-  pUfaub. 
uici s , q . faint  Germain. 

neuve  des  Poirés  , q.  faint  André. 

du  Pont  à M,V  °o- er°nS  ’ S’ Montmart. 
d I ont  a Maître  Pierre , q.  faint  Benoit 

du  Port  aux  œufs  , q.  de  la  Cité 

Portefoin  . q.  du  Temple. 

de  la  Porte-aux-Peintres , q.  faintDeni. 

des  Portes,  q.  faintBenoît.  "'* 

neuve  des  deux  Portes , q.  feint  Denis. 

re  rue  iies  ‘‘eux  portes , q.  de  la  Grév» 

autre  rue  des  deuxPortes.  q faint  Martin 

autre  rue  des  deux  Portes  ,q  s Àndrf 
autre  ruedes  deux  Portes  n f * * 

Tm,  //.  l0Ues'<l-  fai"tier  Opp. 
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des  trois  Portes,  quartier  Paint  Benoît, 
autre  rue  des  trois  Portes , q,  Paint  Benoît, 
des  douze  Portes,-  quartier  du  Temple, 
des  Portes , quartier  Paint  Benoît. 

Pot  de  1er  , quartier  du  Luxembouig. 
autre  rue  Pot  de  Fer,  q.  Paint  Benoît, 
du  Potier  , quartier  Paint  Germain, 
de  la  Poterie,  quartier  de  la  Grève, 
autre  rue  de  la  Poterie,  quart,  des  Halles, 
autre  rue  de  la  Poterie,  q.  delapl.  Maub. 
des  Poules , quartier  Paint  Benoît. 
Pouietiere,  Irte  Notre-Dame, 
des  Poulies  , quartier  du  Louvre. 

Poupée  , quartier  Paint  André, 
du  Prac  , quartier  Paint  Antoine, 
des  Prêcheurs , quartier  des  Halles, 
autre  rue  des  Prêcheurs,  q.  du  Palais  royal. 
Princefle  , quartier  du  Luxembourg, 
des  Prouvajres , quartier  Paint  Euftache» 
du  Putigneux , q.  Paint  Paul, 
du  Puits , quartier  Painte  Avoye. 
du  Puits  d’amour  , quartier  des  Halles, 
du  Puits -certain  , quartier  Paint  Benoît, 
du  Puits  l’Hermite , q.  de  la  pl.  Maubert,’ 
du  Puits  qui  parle,  quartier  Paint  Benoît, 
,du  Puits  de  Rome,  quartier  Paint  Benoît, 
du  Puits  de  Rome,  q.  Paint  Martin, 
du  Puits  de  la  Ville , q.  Paint  Benoît. 
*<du  bon  Puits,  q*.  de  la  place  Maubert, 
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des  Quatre  Fils  , quartier  du  Temple, 
des  Quenouilles,  q.  fainte  Opportune. 
Quiquempoix , q.  S.  Jacq.  delà  Boucher, 
des  Quirafles  , q.  de  la  place  Mauberf. 
autre  rue  des  Quiralïes , q faint  Benoît. 
Quai  , Voyez.  Quais  a la  Table  des  Aîatieres. 
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de  la  Rapce,  quartier  faint  Antoine* 
des  Rats  , q.  S.  Jacq.  de  la  Boucherie, 
autre  rue  des  Rats , q.  de  lapl.  Maubert. 
des  Recollets , quartier  faint  Martin.  s 
du  Regnard,  quartier  faint  Denis, 
autre  rue  du  Regnard,  q.  faint  André, 
autre  rue  du  Regnard  . q.  faint  Martin, 
neuve  de  la  Reine  , q.  faint  Euftache. 
de  la  Reine  Blanche,  q.  de  lapl. Maub. 
des  Ramparts,  quart,  du  Palais  royal, 
autre  rue  des  Ramparts,  q.  faint  Martin. 
Regnaud  le  Févre , quart,  de  la  Grève, 
de  Renne  , quartier  faint  Benoît, 
du  Repofoir , quartier  faint  Euftache. 
de  Rueilly  la  grande,  q.  faint  Antoine, 
de  Rueilly  la  petite  , q.  faint  Antoine. 
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de  Reims  , quartier  faine  Benoît, 
partie  de  la  rue  de  Richelieu  , quartier 
du  Palais  royal. 

partie  de  l’autre  rue  de  Richelieu  , quar- 
tier de  Montmartre, 
de  Rambouillet,  quartier  S.  Antoine, 
de  la  Réale  , quartier  des  Halles, 
du  Regnard  , q.  du  Luxembourg. 
Regratier , Ifle  Notre-Dame, 
neuve  de  Richelieu  , quartier  S.  André, 
Rolin  prend-gages , q.  fainte  Opportune, 
de  la  Cour  de  Rouen,  q.  faint  André, 
du  Roule,  quartier  du  Louvre. 

Le  Roule,  quartier  dm  Palais  royal. 
Rouîfelet  ou  des  Vaches,  q.  S.  Germain. 
Royale  , quartier  du  Palais  royal, 
autre  rue  Royale,  quartier  S.  Antoine, 
autre  rue  Royale,  q.  faint  Antoine. 

La  Cour  du  Roi  François,  q.  faint  Denis, 
du  Roi  de  Sicile,  q,  faint  Antoine, 
des  Rofiers  , quartier  faint  Antoine, 
autre  rue  des  Rofiers , q.  faint  Germain, 
de  la  Roquette , q.  faint  Antoine, 
des  murs  de  la  Roquette , q.  S.  Antoine, 
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du  Sabot , q.  faint  Germain. 

-Cul- de- Lac  de  la  Saiambriere,  q.  S.  Benoit, 
Salle-au-Comte  , quartier  faint  Denis, 
•des  Sanfonnets , quartier  faint  Benoit, 
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de  la  Savaterie , quartier  de  la  Cité, 
autre  rue  de  la  Savaterie  , q.  des  Halles, 
de  la  Savaterie, q,  S.  Jacq.de  la  Boucherie, 
de  Savoy e,  quartier  faint  André, 
des  Saufiaye's , quartier  du  Palais  royal, 
autre  rue  des  Sauliayes  , q.  de  la  place 
Mauhert. 

de  Scipion,  q;  de  la  place  Maubert. 
de  Seine  , quartier  cie  la  pl.  Maubert# 
autre  rue  de  Seine,  q.  faint  Germain, 
de  la  Santé  , quartier  faint  Benoît. 
Cul-de-fac  des  Sablons,  q.  de  la  Cité, 
du  Sentier  , quartier  Montmartre, 
autre  rue  du  Sentier  , q.  faint  Martin, 
neuve  du  Sentier  , quartier  faint  Denis, 
des  Sept  - voyes  , quartier  faint  Beno  t. 
du  Sépulchre  , quartier  laint  Germain# 
Serpente,  quartier  faint  André.  • 
de  Sève  , quartier  du  Luxembourg. 
Simon  le-Franc  , quartier  faint  Martin, 
des  Singes , quartier  fainte  Avoye. 
de  Soiiîons  , quartier  laint  Eu  hache, 
Soly  ou  Joly  , q.  faint  Euflache. 
de  la  Sonerie,  q.  fainte  Opportune, 
de  Sorbonne  , q.  faint  André, 
autre  rue  de  Sorbonne  , cp  S.  Germain, 
de  la  Sourdiere , q.  du  Palais  royal. 

Le  cul-de-fac  de  la  même  rue  , même  q. 
de  Surcne , q.  du  Palais  royal. 

Saint  André  , q.  faint  Antoine. 

H h iij 


i66  T abu  Aiphabetï  quî 

Saint  André  des  Arcs  , q.  S.  André, 
du  Cimetiere  Saint  André , q.  S.  André. 
Saint  Anaftafe,  q.  du  Temple, 
neuve  Saint  Anaftafe  , q»  faint  Paul. 
Saint  Antoine  la  grande  a q.  S.  Antoine, 
du  Fauxbourg  Saint  Antoine, q.S. Antoine, 
des  Folles  Saint  Antoine , q.  S.  Antoine, 
neuve  S.  Auguftin  , quartier  Montmartre. 
Saint  Barthélémy  , q.  de  la  Cité. 

Sa  int  Benoît,  q.  iaint  Germain. 

& Cloître  Saint  Benoît,  q.  faint  Benoît, 
du  Cimetiere  Saint  Benoît,  q.S.  Benoit. 
Saint  Bernard,  q.  faint  Antoine, 
des  Folles  Saint  Bernard,  q.  de  la  pl.Maub. 
Saint  Bon  , q.  de  la  Grève. 

Saint  Chriftophe  , q.  de  la  Cite, 

Saint  Claude  , q.  Montmartre, 
autre  rue  Saint  Claude  , q.  Iaint  Denis, 
autre  rue  Saint  Claude  , q.  du  I emple. 


Saint  Denis , q.  Iaint  Denis, 
du  Fauxbourg  Saint  Denis,  q.S.  Denis, 
des  Foliés  Saint  Denis,  q.  faint  Denis, 
neuve  Saint  Denis  , q.  Iaint  Denis. 

Saint  Dominique,  q.  du  Luxembourg, 
autre  rue  Saint  Dominique  , q.  S, Germain* 
& Cour  Saint  Eloy,q.  de  la  Cité, 
du  Saint  Efprit , q,  du  Luxembourg. 
Saint  Etienne  , q.  Iaint  Antoine. 

Saint  Etienne  des  Grecs , q.  S.  Benoit, 
ou  Carré  S.  Etienne  du  Mont  , q.  de  la 


place  Maubert. 
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fleuve  Saint  Etienne  , q.  faint  Denis, 
neuve  Saint  Etienne  des  Morfondus , quar- 
tier de  la  place  Maubert. 
des  Prêtres  faint  Etienne,  q.  de  la  place 
Maubert. 

& Pointe  Saint  Euftache,  q.  S.  Eudache* 
neuve  Saint  Euftache  , q.  Montmartre. 
Saint  Fiacre  , quartier  Montmartre. 

Saint  François,  quartier! du  Temple. 
Saint  Germain  l’Auxerrois,  q.  du  Louvre, 
des  Prêtres  Saint  Germain  l’Auxerrois  s 
q.  du  Louvre. 

neuve  des  Folles  Saint  Germain  des  Prez  , 
q.  du  Luxembourg. 

des  F o (les  Saint  Germain  l’Auxerrois  »■ 
q.  du  Louvre. 

de  la  Culture  Saint  Gervais,  q.  du  Temple, 
neuve  Saint  Gervais  , q.  du  Temple. 

Saint  Guillaume,  q.  faint  Germain. 

Saint  Hiacinte  , q.  du  Palais  royal. 

Saint  Hilaire,  q.  Saint  Benoît. 

Saint  Flonoré  , q.  du  Palais  royal, 
du  Fauxb.  S.  Honoré,  q.  du  Palais  royal.’ 
Saint  Hypoüte,  q.  de  la  place  Maubert. 
le  Carrefour  de  Saint  Flypolite  , quartier 
de  la  place  Maubert. 

Saint  Jacques  de  la  Boucherie  , q.  faint 
Jacques  de  la  Boucherie, 
du  Crucifix  Saint  Jacques,  q.  faint  Jac- 
ques de  la  Boucherie. 
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ûaint  Julien”  des  Meneftrie^  1 • 

faint  Martin.  J ^uartief 

Ia  Cou^  Sa^t  Julien  le  Pauvre  « 
tier  Paint  Benoît.  ' ^uar- 

neuve^^T^  * du  Lu*embour g. 

SXr  Lai;rem  ’ * rai"t  Martin. 

De nis.b  g iaint  LaZare  » ^«ier  S. 

qoanicr  faint  jac^sd« 

h!1  'vu  —"T  ’ 1-  ds  )a  Cite. 

Ye  J Dfopitat  Saint  Louis  o Lin 

Ja  vieille  rue  SMinr  T * llul,llI1> 

h nlnrpH  u JtliCides  » quartier  de 
Ia  piace  Maubert. 

Sralr'1  Und,y  > "3' t1e  ,a  Cité, 

sZ7,  U"'Tn  ’ * fiînt  Denis. 

iamt  Loll‘C  c.  du  Palais  royal. 

“Uirc  ,uc  Sa,M  Louis,  Me  Notre-Dame 
autr.e  Saint  Louis . q.  du  Temple.  ' 
Py  tic  de  la  rue  Saint  Louis,  q.  S.  Antoine. 
Saint  Marc,  a.  Montmartre. 

du  ïauxbourg  Saint  Marcel , quartier  de 
pince  Maubert. 

des  Fofles  Saint  Marcel  , place  Maubert. 
t<  -de- lac  de  Saint  Marcel,  quartier  de 
place  Maubert. 

neuve  Saint  Magloire  , q.  faint  Denis, 
^ul-ae-fac  Saint  Martial,  q.  de  la  Cité, 
iaint  Martin  la  grande  , q.  faint  Martin, 
du  Fauxbourg  Saint  Martin , <p  S.  Martin. 
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neuve  faine  Martin  , q.  faint  Martin» 

Saint  Maur  , q.  faint  Martin. 

Saint  Maur  , q.  du  Luxembourg, 
neuve  Saint  Medard  , ou  d’Abion  , q» 
de  Ja  place  Maubert. 

Saint  Méry  , q.  faint  Martin. 

Cloître  & cul-de-fac  de  S.  Méry  , auprès, 
neuve  Saint  Méry  , q,  faint  Martin, 
des  Folles  S.  Michel , q.  du  Luxembo  urg» 
Carrefour  Saint  Michel , quartier  du 
Luxembourg. 

Saint  Nicaife,  q.  du  Palais  royal. 

Saint  Nicolas  , q.  faint  Antoine, 
autre  rue  Saint  Nicolas , q.  faint  Antoinev 
du  Cimetière  Saint  Nicolas,  q.S.  Avoye» 
-Saint  Nicolas  du  Chardonnet  , quartier 
de  la  place  Maubert. 
du  Cimetiere  Saint  Nicolas  des  Champs 
quartier  faint  Martin. 

Saint  Orner  , q.  faint  Martin. 

Sainte  Opportune,  q.  fainte  Opportun 
le  grand  & le  petit  Cloître  fainte  Op 
portune  , q.  fainte  Opportune. 

Saint  Ovide  , q.  du  Palais  royal. 

Saint  Paul  , quartier  faint  Paul, 
neuve  Saint  Paul  , q.  faint  Paul, 
des  Prêtres  Saint  Paul  , q.  faint  Paul, 
des  Saints  Peres  , q.  faint  Germain* 
Saint  Pierre,  q.  Montmartre, 
neuve  Saint  Pierre  q.  du  Temple* 


vu 
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^amt  Pierre  aux  Bœufs,  q.  de  la  Cité, 
oaint  Placide  , q.  du  Luxembourg. 

Saint  Roch  , q.  Montmartre, 
neuve  Saint  Roch  , q.  du  Palais  royal 
Saint  Romain  , q.  du  Luxembourg 
Saint  Sauveur  , q.  faint  Denis. 
Cul-de-fac  de  Saint  Sauveur,  q.  S.  Denis, 
neuve  Saint  Sauveur,  q.  faint  Denis. 
Saint  Severin  , q.  faint  André, 
des  Prêtres  Saint  Severin,  q.  S.  Benoît. 

du  Cimetiere  Saint  Sulpice , quartier  du 
Luxembourg. 

Cul-de-fac  des  Prêtres  Saint  Sulpice  9 
quartier  du  Luxembourg. 

Saint  Thomas  , q.  du  Luxembourg. 
Saint  Thomas  du  Louvre- , q.  du  Louvre, 
Saint  Thomas,  quart. de  la pl.  Maubert. 
Saint  Viétor  la  grande,  quartier  de  la 
place  Maubert. 

des  F o Tes  Saint  Viélor  , quartier  de  la 
place  Maubert. 

Saint  Vincent  , q.  du  Palais  royal. 
Sainte  Anne  , q.  de  la  Cite, 
autre  rue  Sainte  Anne  , quartier  du  Pa- 
lais royal. 

autre  rue  Sainte  Anne,  q.  faint  Denis. 
Sainte  Apoline  , q.  faint  Martin. 

Sainte  Avoye , q.  fainte  Avoye. 

Sainte  Barbe  , q.  faint  Denis. 

Sainte  Catherine  , q.  fainte  Opportune. 


des  Ruf.s  de  Paris.  37 t 

autre  rue  Sainte  Catherine , quartier  du 
Luxembourg. 

de  la  culture  Sainte  Catherine,  quartier 
faint  Antoine. 

neuve  fainte  Catherine  , q.  S.  Antoine, 
de  l’Egoiit  fainte  Catherine,  q.  S.  Antoine. 
Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie , quartier 
fainte  Avoye. 

Sainte  Croix  de  la  Cité  , q.  de  la  Cité, 
Sainte  Foi , q.  faint  Denis. 

Sainte  Geneviève  des  Ardens,q.  de  la  Cité, 
neuve  Sainte  Geneviève  , q.  faint  .Benoît, 
Sainte  Marguerite,  q.  faint  Antoine, 
autre  rue  Sainte  Marguerite  , quartier 
faint  Ge  rmain. 

Sainte  Marie  , q.  faint  Germain. 

Sainte  Marie  Egyptienne , q.  S,  Eu  Hache. 
Sainte  Marine  , q.  de  la  Cite. 

Sainte  Therefe,  q.  du  Palais  royal. 

T 

Les  Rues 

de  la  Tabletterie , quartier  faint  Jacques 
de  la  Boucherie, 
de  la  Tacherie,  q.  de  la  Grève, 
l’aille- pain  , q.  faint  Martin, 
de  la  Tannerie  q.  de  la  Grève, 
de  la  1 annerie  la  petite  , q.  de  la  Grève» 
de  Taranne  la  grande  , q.  faint  Germain, 
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.es  ^eigneux  , quartier  faint  Germain,- 
Des  teinturiers,  q.  de  la  place  Maubert. 
rame  de  la  rue  du  Temple, q.  du  Temple. 
a *ei ; îc  me  du  Temple,  q,  du  Temple. 

Pai  de  J a vieille  rue  du  Temple  , quar- 
tier faint  Antoine. 

du  Fauxbourg  du  Temple  , q.  du  Temple, 
des  Tollés  du  Temple , q.  du  Temple. 

GU  T emps  perdu  , q.  Montmartre. 
Terrain  au  Moulin  , q.  faint  Antoine. 
Tlievenot , q.  faint  Denis. 

T hibautaudez , q.  fainte  Opportune 
des  1 uilleries,  q.  du  I .ouvre, 
des  vieilles  1 uilleries, q.  du  Luxembourg, 
Tiquetonne  , q.  faint  Eufaclie. 
Tireboudin  , q.  faint  Denis. 

T ire  chape  , q,  fainte  Opportune.-  -J 
Tirouanne,  q.  des  Halles. 

1 ilon  q.  faint  Antoine, 
de  la  Tixeranderie , q.  de  la  Grève, 
de  la  Tonnellerie,  q.  des  Halles, 
de  Torigny,  q.  du  Temple. 

& quai  de  la  Tournelle  , q.  de  la  Place 
Maubert.  S 

des  Tournelle  s , q.  S.  Antoine, 
de  T ouraine  , q.  du  Temple, 
autre  rue  de  Touraine,  q.  S.  André, 
de  Tournon  , q.  du  Luxembourg. 

Trai fnez,  q.  S.  Euftache. 

Tranfnonain , q.  faint  Martin. 


des  Rues  de  Parts.  375 

des  Teinturiers , ou  du  Navet , quart.  cl« 
la  Grève. 

Thérefe,  q.  du  Palais  Royal, 
des  Trcioriers,  q.  S.  André, 
de  la  Triperie  , q.  S.  Jacques  âe  la  Boueh. 
de  la  Tra-verfe,  q.  S.  Germain. 
Traverfîere,  q.  de  la  Cite, 
autre  rue  T raverfîere , q.  du  Palais  Royal, 
rue  Traverfine , q.  S.  Antoine, 
autre  rueTraverlme  , q.  de  la  Place  Mau- 
bert. 

de  la  Treille,  q.  du  Luxembourg, 
de  la  Trinité,  q.  S.  Denis. 

Triplet  , q.  de  la  place  Maubert. 
Tronnion  , q.  S.  Jacques  delà  Boucherie, 
Tropvaquidure  , q,  S.  Jacques  de  la  Bou- 
cherie. 

du  Trône,  q.  S Antoine. 

Trou  fie- Vache  , q,  S.  Jacques  de  la  Bou- 
cherie. 

de  la  Truanderie,  q.  des  Halles. 

de  la  Tuerie,  q.  S.  Jacques  de  laBouch. 

Cul-de-fac  des  Truyes , q.  S.  Martin. 

V 

Les  Rues 

des  Vaches , quartier  laint  Germain! 
de  la  Vannerie  , q.  de  la  Grève, 
de  Vantadour  , q.  du  Palais  royal, 
de  Varennes  , q.  faint  Germain. 
Vaugirard  la  grande,  q.  du  Luxembourg* 
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du  petit  Vaugirard  , q.  du  Luxembourg* 
de  Venife  , q.  de  la  Cite. 

autre  rue  de  Veniie,q.  faint  Jacques  de 
la  Boucherie. 

des  Quatre- Vents , q.  du  Luxembourg. 

du  Verdelet  , q.  faint  Euftache. 

autre  rue  du  Verdelet,  quart,  des  Halles. 

du  Trône  , q.  faint  Antoine. 

de  la  Vallee  de  Fefcamp,  q.  S.  Antoine. 

de  Vendôme,  q.  faint  Antoine. 

de  Verneuil , q.  faint  Germain. 

de  Verfailles , q.  de  la  place  Maubert, 

du  Vert-Bois,  q.  faint  Martin. 

des  Vertus , q.  faint  Martin. 

de  la  Verrerie  , q.  fainte  Avoye. 

des  Vignes  , q.  faint  Benoît.  ; 

de  Viiiedot,  q.  du  Palais  royal. 

ou  Ville  FEvêque , q.  du  Palais  royal. 

la  Ville-neuve  fur  Gravois,  q.  S.  Denis. 

VillegouBet , q.  Montmartre. 

Villeran  , q.  faint  Germain. 

des  trois  Vifages,  q.  fainte  Opportune. 

Vivienne  , q.  Montmartre. 

de  LUniverfité  , q.  faint  Germain. 

de  l’Hôtel  des  Urlins , q.  de  la  Cité. 

de  la  Vrilliere  , q.  Montmartre. 

de  Xaintonge  , q.  du  I emple. 

Zacharie,  quartier  faint  André, 
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LES  ADRESSES 

DE  PARIS, 

E T 

DES  ENVIRONSi 

Avec  la  Table  Alphabétique  des  Matières 
contenues  dans  cet  Ouvrage. 

A 


ABbayes,  de  S. 
. Antoine  , Tom.  I. 
page3z$.  aux  Bois, T. 
II.94.de  S Cyr,  T II. 
2.17  de  S.  Denis  en 
Fiance  , T.  11.  31 1 . de 
l'aiute  Geneviève  , T. 
I.  394.  de  faim  Ger- 
main des  Prez  , T.  II. 
99.  de  Montmartre  , 
T.  I.  z 1 4.  de  Notre- 
Dame  des  Prez , T.II. 
93.  de  Panthenaont , 
T.  II.  rzo,  de  Port- 
Royal  , T.  I.  45  z.  du 
Val  de  Grâce  , T.  I. 
440.  de  S.  Vièïor,  T. 
I.  380, 


Académies  dans  Paris  „ 
T.  I .97.  Françoifc  , 
ibid  des  Infcnptions 
& Belles  Lettres  , T. 
I.  99.  des  Sciences,  T. 
I.  100.  de  Peinture  & 
de  Sculpture  , T.  I. 
ioi.  pour  monter  à 
cheval,  T.  1. 184.  ôc 
T.II.  8g 

Acqueduc  d’Arcueil , T. 

I.  4$  £ 

Agens  de  Change , Ban- 
que & Commerce  ( li- 
fte des  ) voyez  le  lirrc 
ci-après. 

AlmanachRoyal  : il  con- 
tient les  liftes  mdig 


$7 ^Es  Adresshs  de  Paris. 

quées  dans  cette  adref- 


le  & les  faivantes  , & 
fe  vend  chez  d’Hou- 
ry  , rue  de  la  Harpe. 
•Les  Arrêts,  Edits,  Dé- 
clarations , &c.  tant 
anciensque  nouveaux, 
fe  vendent  fur.le  Quai 
dc-Gêvre,  T.  I.  2.38 
Ces  Anatomies  en  cire 
colorée,  T.  IL  ■ 90 

Angloifes  ( les  Religieu- 
1 fe  s J T.  I.  3 3 z 

Les  Annonciades  .céle- 
| ftes , T.  I.  314 

Les  Annonciades  du  S. 

Efprit , T.  I.  331 

Le  petit  S.  Antoine , T. 
L 

Ancre  ( le  Marquis  ) T. 

I.  149 
L’Archevêché  , T.  I. 

109 

Arqucbulîers , T.  I.  314 
L’Arlenal  , T.  I.  549 
L’Alïomption  , T.  I.  191 
Les  Aurruftinesde  Chail- 

«J? 

lot,  T.  I.  144 

Les  A uguftins  Déchauf- 
fés , T.  I,  loz,  Les 
grands  Auguilins,  T. 

II.  33.  Les  petits  Au- 

guftins,  T.  II.  131 

Avocats  au  Parlement  : 
leur  lifte  le  vend  au 
Palais.  Celle  des  Avo- 


cats au  Confeil , voye% 
l’Almanach  Royal. 

B 

LE  Bacq  des  Invali- 
des , T.  II. 

Le  Balancier  dés  Médail- 
les & Jettons,  T L 

109 

La  Banque  générale  T* 

T *■  ’ 

l-  103 

Banquiers  , &c.  de  la 
Compagnie  des  Indes 
a Paris  ( 1 ilde  des  ) 
voyt'z  l’Almanach 
Royal.  Banquiers  en 
Coût  Je  Kome , ibicL 
Les  batnaoites,  P,  x,  3 3 
La  Baftille  , T.  I.  ) z t 
Batteries  de  Cuilîne,  T. 
I.  Z37 

Bellechafle,  T.  II.  113 
Belleville  , T.  I.  iSO 
Les  Bénédiécins  A11- 
glois  , T.  I.  433 
Bercy,  T.  I.  334 
Les  Bernardines  du  Pré- 
cieux Sang,  T.  II.  78 
Les  Bernardins  , T.  I. 

La  Bibliothèque  du  Roi 

T.  L 103 

La  Bibliothèque  des  A- 
vocats,  T.  I.  39.  Les 
autres  Bibliothèques 


Les  Adresses 

fe  trouvent  en  leur 
lieu:  comme  celle  de 
Paint  Viftor  , à S.  Vi  - 
&or;  celle  de  Maza- 
rin , au  Collège  de  ce 
nom  ; Sc  ainli  des  au- 
tres. 

Bicêtre  , T.  ï.  37^ 
Les  Blancs  - Manteaux , 

T.  I.  ^ 174 

S.  Bon  , Prieuré , T.  I. 

i 9 S 

Le  Bon  Pafteur,  T.  II. 

94 

S.  Bonnet , T.  I.  332- 
Bon  Secours  ( N.  D.  de  ) 

T.  I.  3 - § 

Les  Briolcts  T T.  I.  113 
Le  Bureau  des  Aydes  , 

T.  I.  3°- 

Bureaux  des  Mefureurs 
& Porteurs  de  grains , 

T.  I.  131.  des  Huil- 
fiers  PriPeurs  , T.  I. 
240.  des  Libraires  & 
Imprimeurs  , T.  I. 
413.  des  Marchands 
Merciers  , T.  I.  144. 
des  Marchands  de 
vin  , T.  I-  303.  des 
Maîtres  à danfer , 'T. 

I.  261. des  Nourrices., 
T.  I.  241.  des  Pau- 
vres , T.  I.  298.  du 
Poids  du  P.oi  , T.  1. 
231.  de  la  Polie  , T. 
Tome  IL » 


de  Paris.  377 

I.2  3 5.  des  Servantes., 
T.  I.  241.  des  Ven- 
deurs de  Marée , T.  I. 
231.  des  Saifies  réel- 
les , rue  Coquilüére  , 
ares  PHôtel  de  Soi  1— 
Pons  ; des  Parties  ca  * 
fuelles  , rue  Royale  y 
derrière  Paint  Roch  j 
des  Conlvgnations  , 
rue  de  Paradis  , Sc 
vieille  rue  du  Tcm- 
ple. 

C 

('■'  A b i n e t des  Ta- 
^ bleaux  du  Roi , T. 
ï.  93.  des  Livres,  dtl 
Roi  , T.  X.  96 

Le  Gros  Caillou  , T.  II. 

156 

Les  Capucines  , T,.  I. 

207 

Les  Capucins  de  la  rue 
laint  Honoré  , T.  I. 
190.  du  Fauxbourg  S. 
Jacques  , T.  X.  432. 
d u M arai  s , T . 1 . i8>y 
Le  Cardinal  le  Moine  ÿ 
T.  L 383 

Les  Carmélites  de  la  rue 
Chapon,  T.  1. 161.  de 
la  rue  de  Grenelle,  T» 
IL  119.  du  Fauxbourg 
Paint  Jacques  , T.  I» 

4 JJ 
l i 
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Les  Cannes  Billettes  , 
T.  1. 173.  Déchaufies, 
T.  II  7 f.  de  Ja  place 
Maubert,  T.  I.  1 S 6 
Sainte  Catherine , Hô- 
pital , T I.  145.  La 
Clôture  fainte  Cathe- 
rine , T.  I.  3 u 

Catholiques  f les  Nou- 
velles ) T.  I.  107 
Les  Céleftins , T.  I.  341 
Chaillot , T.  I.  144 
La  Chambre  des  Comp- 
tes , T.  I. 

Le  Champ  des  Capu- 
cins , T.  I.  4f  1 
Les  Champs  Elifées  , T. 

I-  143 

La  Chancellerie , T.  I. 

62. 

Les  Chanoinefles  de  Pi- 
quepus  , T.  I 333. 
Celles  de  la  Victoire , 

ibid 

Les  Chantiers  , T.  I. 

331.  373.  & T.  IL 

1 3 5 

Chapelles,  de  S Agnan, 
T.I.  40.  des  Allemans, 
T.  I.  413.  de  lâinte 
Anne,  T.  ï.  1*7.  des 
A ud nettes  , T.  I.  402. 
.de  Paint  Blaife,  T.I. 
41  ï.  de  Notre-Dame 
de  Bonnes  Nouvelles, 

T.  I.  x 53.  de  Nocrc- 


e s de  Parts. 

Dame  de  la  Carioîe y 
T.  I ijo.  de  Paint  Ju- 
lien le  Pauvre  , T.  I. 
4tn  de  Notre-Dame 
de  Lorette  , T.  I.  z 1 3. 
de  fainte  Marie  Egyp- 
tienne, T I.  m des 
Martyrs,  T L114.de 
Paint  Michel,  T.  I.  68. 
16 f.  3c  * 84.  de  laint 
Nicolas , T.  I.  413.  des 
Orfèvres  , T I.  136. 
de  Paint  Pierre,  T.  I. 
316.  des  Peintres,  T. 
I.  46.  de  la  Reine  , T. 
I.  il o.  de  Paint  Sym- 
ohorien  , T.  I.  46.  de 
Paint  Yves  , T.  I.  415 
Le  Charbon  de  terre  , 
T.I.  341 

Charité  ( les  fœurs  de  la) 
T.  I.  1 56 

Les  Charniers  des  faints 
Innocens  , T.  I.  116 
Le  Château  d’Eau , T.  I. 

iSS 

Le  grand  Châtelet , T. 
I.  13  s.  Le  peut  Châ- 
telet , T.  I.  410 

Saint  Chaumont , T.  I. 

M3 

Cherchemidi  ( les  Reli- 
gicufesdul  T.  II.  93 
ChirurgieT’Amphithéa- 
tre  de  ) T.  II.  S 

Choiü  - Roi  ( Curioûtçs 


\ 


Les  Adresse 
de  ) T.  11.  501 

Le  Cimetière  de  l’Hô- 
tel-Dieu  , T.  I.  376.  de 
faint  Jean , T.  I 301. 
des  faints  Innocent  , 
T.  I. 

Cité  ( l’étendue  de  !a  ) 

T.  I.  r 3 , & 1 6 

Clagny  , T.  II.  137 
Clerc  Perrinet  le  ) T. 

II.  18 

Clergé  ( lifte  du  ) de 
France , voyez. l’Alma- 
nach Royal. 

Cloître  de  Notre  - Da- 
me , T.  I.  39 

Le  Clos  Payen  , T.  I. 

4©9 

Saint  Cloud  ( Curioiîtés 
de)  T.  II.  171 

Cluny,  T.  II.  17 
Colleges,  de  Louis  le 
Grand  , T.  1.413.  du 
Plcflis  , tbid.  Royal  , 
T.  I.  419.  Les  Collè- 
ges , T.  IL  1 9 

Le  Combat  des  Tau- 
reaux, T.  II.  96 
Les  Comédiens  Italiens , 
T.  I.  zyp 

Communautés  , de  fain- 
te  Agathe , T.  I.  434. 
des  Filles  de  fainte  fl- 
gnès  , T.  I.  lit  de 
fainte  Aubierge  , T I. 
316.  de  fainte  Aure  > 


s de  Paris.  379 

T.  I.  434.  des  Frcres 

de  la  Charité  Chrétien- 
ne , T II  1 ' 3 • de  5, 
Chaumont , T Lit  3. 
des  Fille*  d-  fainte  Ge- 
neviève , T.  I-  3 r. 
des  Gentilshommes  , 

T.  II.  8i.  de  l’Inftt- 
tution , T.  IL  S 3.  des 
Filles  de  faint  Jofeph  , 
T.  II.  Ti<î.  des  F. liés 
Orphelines  de  l’Enlant 
Jefus  , T.  I.  434  des 
Filles  Oiphelines  , oa 
de  la  Mere  de  Dieu  , 
T.  II  8 z.  de  fainte 
Perpétue,  T.  I.  434. 
des  Prêtres  de  laine 
François  de  Sales,  T. 

I.  379,  du  S.  Sacre- 
ment , T.  IL  79.  des 
Filles  de  faint  Thomas 
de  Villeneuve  , T.  IL 

Le  grand  Confeil , T.  I. 

C/  ' 

1 S t. 

Conhfeuts , Epiciers , T. 

I.  ^4  3 

Conflans  , T.  I.  735 

Convertis  ( les  Nou- 
veaux ) T.  I.  380  ■ 

Les  Cordelières  , T.  I. 
408.  & T.  II.  113 

Les  Cordeliers  , T.  IL  6 
Cordonniers;  les  Frères  ) 
T.  II.  3 2, 


S So  Les  Adresses  de  Part, 

Cour  d'Albret  T r ç tn  , 

4*.  LaCoKy 


tics,  T.  I.  6z.  de  Paint 
Benoît , T.  I.  4 ZI.  de 
Lin  ce  Catherine  , T.  I* 
l j i.  du  Roi  François  , 
ibid-.  des  Miracles,  T. 
!•  if  i.  desMonnoyes, 

T.  I.  éz.  des  Patriar- 

^es  > T,  1.  403 

Courriers  de  France  (Dé- 
part des  ) voyez,  l’Al- 
manach Royal.  On  y 
ti ouve  aufîi  le  départ 
des  Lettres , tant*  au 
dedans  qu’au  dehors 
du  Royaume. 

Le  C ours  de  la  Reine 
T-  L 

Xa  Courtille , T.  I.  1.89 

Coytier  ( Jacques)  T. 

U.  5 1 
Sainte  Croix  de  la  Bre— 

tonnerie,  T.  I.  zjz 
Xa  Croix  des  petits 
Champs  , T.  I.  no, 
de  Clamart , T.  L 376. 
Faubin  , T L 330 
Les  Curiohtés.  de  Ver- 
failles,  T.  II.  161 
S,  Cyr,  T.  II.  217 

D. 

Otre-Dame  (l’E- 
gide  de  ) T.  I417 
Demeures,  voyez,  Noms. 


T.  1.  49.  Cunofités  de 
lamt  Denis  en  France 

T If  3 

i,ll> 

Dothine  Chrétiennefles 
Pères  de  la)  de  Bercy, 

T.  I.  401,  de  Paint 
Chailes,  T.  I.  35  f.  de 
fiint  Julien  , T.  L 

z6t 

La  Douane , T.  I.  izo 
E. 

’Echelle  du  Tem- 
ple, T.I.  i8<? 

Les  Ecoles  de  Droit , T. 
I.  4 zi.  de  Médecine  , 
T.  I.  411 

La  grande  Ecurie  du 
Roi , T.  I.  14J 

Eglilés  , de  Notre-Da- 
me , T.  I.  1 7.  de  iaint 
André  des  Arcs , T.  IL 
z.  de  iaintc  Anne  de 
la  Nouvelle  France  , 
T.  I.  113.  de  S.  Bat- 
thelemi  , T.  I.  51.  de 
•S.  Benoît  , T.  L 413. 
de  Iaint  Chrillophe  , 
T.  I.  47.  de  la  Ciré  , T. 

L f 6.  de  Paint  Côme 
& de  Paint  Damien,  T. 
IL  10.  de  Paint  Denis 
du  Pas,  T.  I.  40.  de 
làint  Etienne  des  Grez» 


Les  Adresses  de  Paris.  3 8 1 


T.  I.  417.  de  S.  Etien- 
ne du  Mont , T.  i.  590. 
de  fiint  Euftache  , T. 

I.  2 1 4.  de  fainte  Ge- 
neviève des  Ardens  , 
T.  I.  43.  de  faint  Ger- 
main PAuxerrois , T, 

I.  147.  de  faint  Ger- 
main le  Vieux  , T.  I. 
57  de  faint  Gervais  , 
T.  I.  199.  de  faint  Hi- 
laire , T.  I.  421.  de 
faint  Honoré  , Ti  I. 
154.  de  faint  Hyppo- 
lite , T.  I.  40$.  de  S. 
Jacques  de  la  Bouche- 
rie , T.  I.  24!.  de  faint  ■ 
Jacques  du  Huutpas, 
T.  I.  430.  de  la  in  t Jac- 
ques & faint  Philippe 
du  Roulle  , T.  1.  193. 
de  faint  Jean  en  Grè- 
ve , T.  I.  298.  de  faint 
Jean  le  Rond  , T.  1.  41 . 
des  faints  Innocens  , 
T.  I.  22 1.  de  faint  Jo- 
feph  , T.  1.  213..  de 
faint  Jofle , T.  I.  24;. 
de  faint  Landry  , T.  I. 
49.  de  faint  Laurent , 
T.  I.  267.  de  faint  Leu. 
faint  Gilles  , T.  I.  245. 
de  faint  Louis  en  Pille  , 
T.  I.  234.  de  la  Made- 
laine , T.  I.  4 4.  de  faint 
Marcel , T,  1 . 404.  de 


fainte  Marguerite  , X 
I.  328.  de  fainte  Ma- 
rine , T.  I.  48.  de  faint 
Martial',  T.  1.  *4.  de 
faint  Martin  , T.  F» 
403.  de  faint  Mèdard  , 
T.  I.  403.  de  faint  Mé- 
ry  , T.  I.2.59  de  faint 
Nicolas  des  Champs  , 
T.  I.  242.  de  faint  Ni- 
colas du  Chardonnet , 
T.  I.  383.  de  faint  Ni- 
colas du  Louvre  , X 
I.  1 4 <5 . de  fainte  Op- 
portune r T.  I.  2 3 3 . 
de  faint  Paul, T.  I.  3 39. 
de  faint  Pierre  des  Ar- 
cii  , T.  I.  34.  de  laine 
Pierre  aux  Bœufs  , X 
I-  47.  de  faint  Pierre 
de  Montmartre,  T.  R 
215.  de  faint  Roch,  T. 
I.  1S4.  de  faint  Sau- 
veur , T.  I.  251.  de 
faint  Séverin  , T.  I. 
413.  du  faint  Sépul- 
chre , T.  1.  244.  de 
faint  Sulpice  , T.  II, 
$4.  de  faint  Thomas 
du  Louvre  , T.  I.  14  j 
S.  Efprit  ( les  Religieufes 
du  ) T.  II.  7 j 

L’Eftrapade,  T.  I.  434 
Evêques  & Archevêques 
( lifte  des  ) voyez,  PAl- 
manach  Rovaf 


3^2,  Les  Adre  s 

F. 

FArjXBouRos  de 
S aint  Antoine  T.  I. 

3 i 4.  de  la  Com  féren- 
ce  » T.  I.  1 41.  de 
£>enis,  T l iyy.  de 
S.  Germain  , T.  II. 
i>8.  de  Gloire  , T.  I. 
2-1 6'.  de  S.  Honoré , 
T.  I.  x91.de  S Jac- 
ques , T.  I.  430.  de  S. 
Laurent  1 T.I.  16 7.  de 
S.  Lazare  , T.  I.  1 j 
deS  Marcel,  T.  I. 
384.  de  S.  Martin  , 
T.  I.  z 67.  de  S.  Mi- 
che!, T II.  c 3.  de 
S.  Vider  , T.  I.  376. 
Fermiers  généraux  f la 
lifte  des  ^ avec  celle 
de  leurs  demeures  & 
dépar remens,  fe  vend 
fur  le  Qtui  de  Gévres. 
Les  Feuillans  de  la  rue 
faint  Honoré,  T.  i. 

1 S S.  le  Noviciat  des 
Feuillans,  T.  II.  6 6 
Les  Feuillantines , T.  I. 

432 

Les  Filles  de  l’Aflomp- 
tion  , T.  I.  191.  de 
Y Ave  Mana  , T.  I. 
338.de  fainte  Avoye, 

T.  I.271.  Bleues,  T.  I. 


SES  DE  P A R ï$, 

3 r 4.  duCalvaire,  T.  T; 
287.  & T. II.  78  delà 
Conception,  T.I.  191. 
de  la  Congrepation 
deNotreDame  ,°  21 5. 
&40  i •deNotre-Dame 
de  Conlolation  , T. 
IL  93.  de  la  Croix  , 
T.  I.  302.  & 3 28.  de 
la  Croix  , ou  de  lainte 
Jeanne  , T.  I.  379. 
les  Filles  Dieu  , T. 

I-  2(2.  de  fainte 
Eiilàbeth  , T.  I.  184* 
de  rinftitution  , T. 
IL  Si.  de  faint  Jo- 
feph  , ou  de  l’Etang 
T.  II.  12.6.  les  cent 
Filles  de  la  Miferi- 
corde  , T,  I.  379.  de 
la  Mifcrîcorde  , T.  If. 
<83.  de  la  Mort  , T» 
IL  78.  Orphelines  , 
T.  II.  83.  de  la  Pré- 
fentation  de  Notre- 
Dame  , T.  I.  434.  Pé- 
nitentes , T.  I.  244. 
du  Saint  Sacrement, 

T.  I.  1S7.  & T.  II. 
79.  de  faint  Sauveur, 

T.  I.  234.  de  faine 
Thomas , T.  II.  9 
de  la  Trappe  , T.  I. 
434. delà  Vilitation , 

T.  I.  320.  4.30.  8c 
T.  II.  121.  de  l’U- 
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nion  Chrétienne  , T. 

I.  133 . Voyez,  aulïi 
Communautés, 

Flamelle  (Nicolas  ) T. 

I.  44.  117.  & 

ïoires  du  Royaume  f c- 
tar  des  ) Voyez*;  ly Al- 
manach Royal. 

La  Foire  faint  Germain, 
T.  II.  88.  la  Foiie  S. 
Laurent , T.  I.  167 

La  Folie  Renaud  , T.  I. 

330 

Fontainebleau  , T.  IL 

301 

Fontaines  7 de  la  rue 
neuve  faint  Auguftm , 
T.  I.  310.  des  vieilles 
Audriettes  , T.  1. 186. 
de  la  rue  fainteAvoye, 
T.  I.  171.  de  la  Baf- 
tille  , T.  I.  3 1 ï . de 
faint  Benoît  , T.  I* 
415.  des  Filles  du  Cal- 
vaire. T.  I.  1 8 8.  des 
Carmélites,  T.  I.  440. 
île  la  Charité , T.  II. 
113.  de  la  rue  Char- 
iot , T I.  188.  Col- 
bert , T.  I.  2 o f . des 
Cordeliers,  T.  IL  8. 
de  faint  Corne  , ibid • 
de  la  Croix  du  Tra- 
houer,  T.  I.  1 u.  du 
Cimetiere  faint  Jean , 
T.  I,  3S2.  du  Diable, 
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T.  I.  184.  de  la  rue 
de  l’Echelle  , T.  P. 
302.  de  l’Echaudé  , 
T.  I.  288.  de  la  Mon- 
tagne fainte  Geneviè- 
ve , T.  I.  390.  des 
Halles  , T.  1.  123.  de 
la  rue  desjeux  neufs  , 
T.  I.  213.  vis-à-vis 
les  Jefuites  , T.  I. 
312.  des  faint  s In  no- 
cens  , T.  I.  230.  de 
faint  Lazare,  T.  I. 
2 fri.  de  faint  Leu  , 
T.  I.  231.  de  la  rue 
faint  Louis  , T.  L 
2 S 6,  de  la  place  Man- 
bert  , T.  L 371.  Mau- 
bué,  T.  I.  160.  de  la 
porte  faint  Michel  , 
T.  II.  de  la  rue 
MonfFetard,  T.  I.  403. 
de  faint  Ovide  , T. 
I 192.  de  la  Cour  du 
Palais,  T.  I.  6 8.  du 
Parvis  "Notre-Dame, 
T.  I.  42.  des  Petits 
Peres , T I.  202.  de 
la  rue  de  Paradis  , T, 
I.  278.  du  Ponceau, 
T.  I.  2 1 1 . des  Ré- 
collets , T.  I.  268  de 
la  Reine  , T.  I.  131. 
de  Richelieu,  T.  L 
184.  de  faint  Séverin  , 
T.  I,  4 j 3.  de  l'hôtel 


3^4  I Adresses  de  Parts. 

^s/de^tViL1;  LaGrenouiIIierc>  Y- 

ou  ue  la  Pitié  , T.  I.  Guinguettes,  T. I,  J! 

3S0  3 

H. 

T A L L e S , T.  ï. 

& izz,  La  Halle  au 
Vi".Tl-  ,7, 


Le  Fort  l'Evêque  , T.  I. 

1 ] 6 

La  nouvelle  France,  T. 

I*  z ■ 1 ? . & 2.  î 7 

Les  Frères  de  la  Charité 


pour  les  Ecoles,  T.  Henri  IV.  û (htuc  d 


IL 


7 ) 

ta  Friperie  , T.  I.  uj 


A ï,  e r 1 e s.  La 
y grande  Galerie  du 
Louvre  , T.  ï.  107. 
La  galerie  du  Luxem- 
bourg , ou  de  Ru- 


! 


bens 


T.  II. 


39 


de  Verfailles  , T.  II. 

79 

Les  Galériens,  T.  I.  371 
Le  Garde-Meubles  , T. 

I.  103 

Gentilly , T.  I.  4^ 
Saint  Germain  en  Laye, 
T.  II.  ' 293 

Les  Gobelins,  T,  I.  406 
Graveurs  & Marchands 
Imagcrs  , T.  I.  414 
Grenelle  ( la  Plaine  & le 
Château  de  ) T.  II. 

1 s7 

H%  Grenier  à Sel,  T.  I. 

X 7 ^ 


queftre  , T.  I.  7i, 

Mort  dé  ce  Prince 

T I ’ 

i . t.  2 

Hôpitaux  , de  lainte 
Amie  , ou  de  la  fan  te, 
L*  L 4 \6.  de  Paint 
Anafhfe  , T.  I.  304. 
de  Bicêtre , T.  I.  376. 
de  lainte  Catherine  , 
T.  i.  243.  de  la 
Charité  des  liommesj 
’L.  II.  1 23.  des  Con- 
valefcens  , T.  I.  2 S S.. 
&T  II.  n?  de  l’En- 
fant Jefus  , T.  I.  268. 
des  en  fa  ns  Rouges  , 
T.  I.  2 S j.  des  enfant 
Teigneux,  T- II.  1 1 j.. 
des  enfans  Trouvés ,, 
T.  L 4 3.  & 3 2 j.  du 
Saint  Efprit  , T.  L 
197-  pour  les  pauvres 
femmes  veuves  , T.  I. 

9.  l’Hôpital  géné- 
ral , T.  I.  37Î.PHÔ- 
tel-Dieu  , T.  I,  40. 
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des  Incurables  , T.  II. 
95.  de  laint  Julien  & 
de  fainte  Balîliffe  , T. 

I.  403.  de  faine  Louis, 

T.  I.  %6 8.  des  peti- 
tes Maifons  , T.  II. 
94.  de  fainte  Marthe , 

T.  I.  403.  des  cent 
Filles  de  la  Mileri- 
corde , T.  I.  379.de 
fainte  Pélagie  , oh  le 
Refuge  , xhia.  de  la 
Pitié,  T.  I.  37S.  des 

Qiunze-Vingts  , T. 

1.  183.  de  la  Santé  , 

T.  I.  436.  deScipion, 

T.  I.  403.  de  la  Tri- 
nité , T.  I.  z ) o 
Hôpitaux  [lifte  des  Ad- 
miniftrateurs  des  ] 
Voyez.  l’Almanach 
Royal. 

Les  Hofpitalieres , T.  I. 

318.  & 403 

L’Horloge  du  Palais , 

T.  I.  54 

Hôtels  , d’Agenois  , T. 
il.  12. 5.  De  faint  A-  - 
gnan  , T.  I.  lll. 
d’Aiguillon  , T.  II 
113.  d’Ahgre  , T.  P 
219.  & T.  II.  12.4. 
des  Ambaffadeurs  E- 
trangers , T I.  120. 
des  Anabafladcursex- 
• traordinaires , T.  II. 
Tome  U. 


DE  P A RIS.  $8? 
89.  Amelot,  T IL 
t lo.  Amelot  de  Chail- 
lou , T.  I.  1S6. d’An- 
tin  , T.  I.  l 10.  d’Ar- 
menonville,  T.  I.  llî. 
d’Artagnan  , T.  II. 
133.  d’Aumont  , T. 

I.  337.  de  la  Sur- 
intendance  des  Bàti- 
mens , T.  I.  147.  de 
Baudry  , T.  I.  317. 
de  Bavière  , T.  I. 
315.  de  Beauvais, 
T.  I.  304.  de  Beau- 
vilüers  , T I.  llz. 
& 175.  de  Bellifle  , 
T.  II  13  6.  de  Berin- 
ghen  , T.  I.  145.  de 
l’Abbé  Bignon  , T.  R 
2.05.  de  Biron  , T. 

II.  11 4.  de  Bouche- 
rat,  T.  I.  l8<>.  de 
Bouflers  , T.  I.  317. 
de  Bouiilon  , T.  II. 
133.  de  Bourgogne, 
T I.  149.  de  Bteteuil, 

T.  I.  LO  J.  & 517. 

de  Briflac  , T.  I 119, 
& T.  II.  1 1 3.  de  Bro- 
glie  , T IL  113  8c 
il 6.  de  Bullion  , 
T.  I z l 1 . Le  Camus  , 
T.  I.  l8c>.  de  Carna- 
valet , T.  I.  314.  de 
Cavoye  , T II.  113. 

de  Chamillart,  T.  I. 

K K 
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no.  de  Châtillon  , 
T.  I.  in.  & T.  II. 
113.  de  Charny  , T. 

I.  301.  de  Charôt , 
T.  I ni.  de  Chaul- 
nes,  T.  I.  317.  Chau- 
velin  , T II.  11 3.  de 
Chevilly  , T.  II.  191. 
de  Clermont , T.  II. 

1 16.  de  Cluny  , T. 

II.  9.  de  Coaflin  , T. 

I.  10  5.  de  Coetanfao, 
T.  I.  14  de  Colbert , 
T.  I.  104.  le  petit  eit 
auprès  : des  Comé- 
diens François  , T. 

II.  9 1 . de  Condé  , ou 
de  M.  le  Duc,  ibid. 
de  la  Princefle  de 
Conti  , T.  II.  1 3 G 
l’hôtel  de  Conti,  T. 
II.  116.  le  petit  hô- 
tel de  Conti  , ibid. 
de  Conti  douairière  , 

T.  I.  147-  & 

de  Courcillon , T.  I. 
^ 17.  de  Craon  , T.  I. 
301.  & T.  II.  M7* 
Crécjui  , T*  I*  x47* 
& T.  II.  m.  Da- 
£ u e fléau  , ou  du 
Chancelier  , T.  I. 
188.  Defmarets , T. 
I.  m.  de  Madame 
la  Duchefle , T.  II. 
j3<j.d’Elbqeuf,  T.  II. 


Es  de  Paris. 

78.  d’Enville  , T.  II. 
131.  d’Epernon  , T» 

I.  186.  d’EftilTac  . 
T.  II.  131.  d’Etrées  , 
T.  I 188.  5c  315.  du 
Duc  d’Etrées  , Faux- 
bourg  faint  Germain: 
d’Evreux  , T.  I.  188. 
& au  Fauxbourg  S. 
Honoré  : de  Ferriol , 
T.  I.  111.  des  Fer- 
mes du  Roi  , T.  I. 
110.  de  Fieubet  , T. 
L 341.  de  Fitz  - Ja- 
mes , T.  II.  9 j.  du 

• Duc  de  Fleury  , T. 

II.  13  3.  du  Comte  de 
faint  Florentin  , T. 
I.  tu.  delà  Force, 
T.  I.  306.  & T.  II. 
113.  de  Fourcy,  T. 

l.  337.  De  Gama- 
ches  , T.  II.  113.  de 
faint  Gelais,  T.  II. 

1 ij.  de  Gévres , T.  I. 

m.  & 110.  du  Duc 
de  Gévres  Gouver- 
neur de  Paris , T.  I. 

III.  & 3 1 8.  de  Goë- 
briant  , T.  I.  317. 
de  Goufher  , T.  IL 
1 ié.  de  Gramont, 
T.  I.  m.  de  Gué- 
mené  , T.  I.  317. 
de  Guile  , T.1. 177. 
d’Harlay  , T.  II.  114* 
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de  Hollande  , T.  II. 
132.  de  l’Hôpital , T. 
I*  213.  d'Humieres  , 
T.  IL  135.  Jaune , 
T.  I.  408.  Hôtel 
Royal  des  Invalides, 
T.  II.  138.  De  Lal- 
fay  , T.  II.  13  <5.  de 
Lauragais  , T.  IL  9 f . 
de  Lauzun  , T.  II. 
155.  de  Lefdiguiéres, 
T.  I.  341.  de  Lian- 
court , T.  II.  1 3 2. 
de  Lionne,  T.  I.  207. 
de  Longueville,  T.  I. 
145.  de  Lorges  , T. 

I.  211.  de  Lorraine  , 
T.  I.  31  5.  du  Lude , 
ibid.  de  L aines  , T. 

II.  212.  de  Louvois, 
T.  I.  il’,  du  Lu- 
xembourg , T.  I. 
20  j.  De  Mailly  , T. 
II.  134.  du  Maine, 
T.  lî.  11 6.  de  Mai- 
fons  , T.  II.  114.  de 
la  Reine  Margue- 
rite , T.  II.  131,  de 
Marillac,  T.  I.  173. 
de  Matignon  , T.  IL 
116 . & 1 2 1.  de  Mayen- 
ne , T.  I.  319.  Ma- 
zarin,  T.  I.  104.  & 
T.  II.  116.  de  Mef- 
me  , T.  I.  17  de 
Mezieres,  T.  II.  1 is. 


de  Mole  , T.  IL  1 23, 
de  Montmorency  „ 
T.  I.  n f.  & T.  II, 
123.  de  Montaufier , 
T.  I.  14t.  delà  Mon* 
noyé , T.  I.  236.  de 
Mortemart  , T.  II. 
122.  des  Moula ue- 
cjuetaires  Noirs , T. 
I.  3 3 r.  des  Moufque- 
taires  Gris  , T.  II. 
134.  de  Nefmond  . 
T.  I.  371.  de  Nevers , 
T.  I.|20f . de  Nico- 
lay , T.  I.  317.  dm 
Duc  de  Noailk  s , T. 
I.  181?.  de  Novion  , 
T.  II.  zi).  d'O  , 
T.  I.  302.  d’Ormef- 
fon  , T.  I.  317.  d’Of- 
tun  - Tallard  , T.  I. 
28^.  le  Pelletier  , 
T.  I.  304.  le  Pelle- 
tier des  Forts  , T.  I. 
31  j.  le  Pelletier  de 
Souzi  ,tbid.  du  Pérou, 
T.  II.  131.  Pheli- 
peaux,  T.  I.  no. 
de  iàint  Paul  , T.  I. 
31p.  de  Pompadour, 
T.  II.  119.  de  Pour  - 
pone,  T.  I.  211.  & 
T.  II.  né,  de  Pons , 
T.  IL  124.  de  Pont- 
chartrain,  T.  I.  207, 
de  Paint  Pouauge , 
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T.  I.  205.  du  Pre- 
mier Prélîdent  , T.  I. 
<58  du  Grand  Prieur, 
.ou  de  Vendôme,  T. 
I.  181.  de  Puifieux, 
T.  I.  219.  De  Ram- 
bouillet , T.  I.  t4t. 
de  Randan  , T.  II. 
né.  de  Re.vel,  T. 
il.  nç.  de  Reuilly, 
T.  I.  331.de  Rohan  , 
T.I.i  1 6.  du  Cardinal 
de  Rohan,  T.  I.  17 9- 
de  Rohan  G.uémené , 
T. I.  3 17.  de  la  Ro- 
chefoucaut  , T.  II. 
j 31.  de  la  Roche- 
Guyon  , T.  I.  m. 

de  laRoche-fur-Yon , 

T.  II.  133.  de  Rothe- 
lin  , T.  IL  119. 

■Rouillé  du.Coudray , 
T.  1. 115*  de  Royaü- 
jnont  , T.  I.  2.11 . 
de  Ribefe , T.  I.  17  G 
de  Richelieu  , T.  I. 
317.  de  Rupelmon- 
de,  T.  II.113.  Sallé  , 
T.  I.  186.  de  Sens, 

T.  I.  3 57-  de  Ma' 

demoifelle  de  Sens  , 
T.  1 1.  11 9*  de  Soif- 
fons  , T.  I.  ii9-  de 
Soubife  , T.  I.  177" 
de  Sylly  . T.  I.  3 J7> 
& T.  II  7 J-  PeTa- 


ranne  , T.  II.  113. 
deTorcy,T  I.  105.5c 
T.  II.  135-  du  Com- 
te de  Touloufe  , T. 
I.  198.  des  Tour* 
nelles , T.  I.  315. 
de  la  Trémoille  , 
T.  II.. 78.  du  Tréfo- 
rier  de  la  fainte  Cha- 
pelle , T.  I.  6 8.  De 
la  Valiere  , T.  I. 
111.  de  Vendôme, 
T.  II.  66.  de  Veruç  , 
T-  II.  9 3-  de  Vie  , 
T.  I.  161.  de  Ville, 
T.  I 295.  de  Vil- 
laccrf,  T.  P 315.  de 
Villars  , T,  IL  1 19.de 
Villars  - Bran  cas  , T. 
IL  1 ii.  de  V illeroi , 
T.  I.  286.  & T.  II. 
i 16.  de  Vitry , T.  I. 
3 1 S.  de  la  Vieil  ville  , 
T.  I.  341.  desUrfins  , 
ï.  I.  49.  d'Uxelles  , 
T.  I.  111.  d’Uzez  , 
T.-I.  113-  de  la 

Vrilliere,  rue  de  Gre- 
nelle , Fauxbourg  S. 
Germain. 

j- 

LE  s Jacobins  du 
Faux -bourg  laine 
Germain  , T.  II.  n 1. 
de.  la  rue  faint  Flo- 

noré,  T.  I.  de. 
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la  me  faint  Jacques , 
T.  I.  4^ 

S.  Jacques  de  l’Hôpital, 
T.  I.  148 

Le  Jardin  de  PAiTenal , 
T.  I.  350.  du  Palais 
Royal,  T.  I.  1S1. 
Royal  des  Plantes  , 
T.  I.  3 y 6.  des  Tail- 
leries , T.  I.  13a 
Le  Jardin  des  Apoticai- 
res  , T.  I.  434 

S.  Jean  de  Beauvais  , 
T.  I.  410 

S.  Jean  de  Latran , T. 

I.  421 

Les  grands  Jefuitcs  , T. 

I.  306’.  Les  Jéfuites 
du  Collège  , T.  ï. 
413.  le  Noviciat  des 
Jéfuites  , T.  IL  80 
Imprimerie  Royale , T. 

I.  107 

Intendans  des  Provinces 
["  li  île  des  ] voyez, 
l’Almanach  Royal. 
Les  Invalides  , T.  II. 

L’Ifle  Notre-Dame  , T. 
I.  332-.  l’Ifle  Lou- 
viers,  T.  I.  331  Plfle 
du  Mail , ou  de  Que- 
relle , T.  II.  ij*. 
l’ifle  du  Palais,  T.  I. 


Les  Juges  & Confuls 


S9 


T.  I.  *60 

Saint  Julien  des  Menef-* 
triers,T.  I.  2.61 
Les  refies  du  Palais  de 
l’Empereur  Julien  , 

T.  IL  id 

J'iïri  ilijélions  ou  J ü (li- 
ces , voyez.  Parlement* 
Châtelet  , &c. 

L. 

SL  A 2 A R E , T.  L 

MS 

Lettres  , voyez.  Cour- 
riers & Polies. 
Libraires  & Imprimeurs, 
T I.  414.  Libraires  & 
Commerce  de  vieux 
livres  , T.  II.  3 o 
Lie  fie  [ Notre  - Dame 
de  ] T.  IL  9 7 

Lit  iéres , Chaifes  rou- 
lantes & Chevaux  de 
renvoi  ; leur  dépare 
& leurs-  demeures  t 
voyez,  l’Almanach 
Royal- 

Louvre  (leChâteau  du) 
T.  L 77.  le  nouveau 
Louvre  , T,  I.  78.  le 
vieux  Louvre  , ( ibid, 
Luxembourg  (le  Palai* 
de  ) T.  II.  37 
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M. 

LA  Machine  de 
Ma  ri  y , T*  II.  231 
La  Madelaine  de  Tref- 
nel , T.  I.  329 

Les  Madelonnettes  , T. 

L 16  f 

Le  Mail , T.  I.  331 
Maifons  , du  Préfîdent 
de  Bretonvilliers  , T. 
I.  3 s 4.  de  Croifat , 
T.  I.  188.  de  Croifat 
îe  jeune  , T.  I.  1 1 1. 
de  Jean  Fernel , T. 
31.  9.  de  Bertrand  du 
Guefclin  , T.  I.  3 06. 
du  Préfîdent  L ambert 
de  Torigny , T.  I. 
354.  de  Delifle  , T. 
i.  314.  de  Manfàrd  , 
T.  I.-5  2. 1 . du  Duc  de 
Mouilles,  T I.  330. 
de  Noury  , ibid.  de 
Pajot  , T.  I.  333. 
des  Paris  , ibid.  du 
Duc  de  Rohan  , ibid. 
de  Titon  , T.  I.  3 16. 
du  Duc  de  Yenta- 
dour , T.  I.  330 
Maîtres  des  Requêtes, 
((lifte  des  1 voyez  l’Al- 
manach  Royal. 

Le  Manège  , |T.  I. 

HS 


La  Manufacture  des 
Glaces  , T.  I.  193. 
du  Tabac  , T.  I.  316 
,La  Marche  , Collège 
de  , T.  I.  38 8 

Le  Marché  aux  Che- 
vaux , ânes  , cochons, 
&c.  T.  I.  376,  le 
Marché  neuf,  T.  I, 

> 8.  le  petit  Marché  , 
T.  II.  113 

Mari  y ( Curiofités  de  ) 
T.  II.  241 

Marmouzets  ) origine 
du  nom  de  la  rue 
des  ) T.  I 48 

S.  Martin  des  Champs  y 
T.  I.  2 61 

Les  Mathurins  , T.  I. 

,41* 

Mazarin , le  Collège  , 
T.  II.  1 17 

La  Ménagerie  , T.  IL 

115 

Ménilmontant , T.  I. 

190 

Mercyples  Peresdela) 
T.  I.  « 175 

Meffagerics  , Coches , 
CarofTes  ( départ  des  ) 
avec  leurs  demeures  , 
& les  prix  ; voyez. 
l’Almanach  Royal. 

I.e  Garde-Meubles  , T. 

I.  103. 

Meudon  < Château  de  J. 

T.  IL  z 67 


I 


Î.-es  Adresses 

Mezerai , T\  J. 

Les  Minimes  , T.  I.  3 17 
& T.  II.  266 

Mifericorde  ( les  Au- 
guftines  de  la  ) T.  II. 

82 

Monaftéres,  usyez,  Com- 
munautés , ou  Filles. 
La  Montagne  de  fainte 
Geneviève  , T.  I.  386 
Montfaucon  , T.  1.  169 
Montlouis  , T.  I.  331 
Montmartre  , T.  I.  2x4 
La  Morgue  , T.  I.  240 
Moulins  à eatl,  T.  I. 

2-37 


N. 

NA  v A R R î ( le- 
Collège  de)  T.  I. 

388 

Nazareth  ( lesPeresde  ) 
T.  I.  284 

S.  Nicoîas-des-Champsr 
T.  I.  26  2 

Koms  & demeures  des 
Princes  , Seigneurs  , 
Officiers  , Cours  , 
Compagnies , &c.  de 
Paris,  voyez  l’Alma- 
nach Royal. 

Notaires  au  Châtelet , 

’ lifte  des  ] voyez 
'Almanach  Royal. 
Notre  Dame  de  laCario* 


di  Paris,  $yï 

le,T.  I.  ifc.  N Dame 
des  Prez  , T.  II.  7 G 
N.  Dame  de  Liefle , 

T.  II.  97 

La  Nouvelle  France 
T.  1.  21  3.  & 2? 


L’Observatoirs? 

Royal , X.  I.  4Î  3 
L’Officialité,  T.  I.  39 
Oifeaux  [ où  l’on  vend 


les]  T.  I.  237 

L’Opéra,  ou  l’Acade- 
mie de  Mufiquî  & de 


Danfes,  T.  I.  182 

Oratoire  [ les  Prêts  es 
de  l’j  , X.  î. . 152. 
L’inftitution  à:  i’0:  n- 
toire  , X.  IL  7 i 

Ordre  du  Saint  - Efprit 
[ lifte  des  Chevaliers 
& Officiers  de  V ] , 
voyez  l’Almanach 


Royal. 

Ouvrages  [ prix  des  J 
de  Maçonnerie , char- 
penterie , couverture» 
plomberie , gros  fer  , 
menuiferie  , fer  ru  re- 


rie , vitrerie  , pavé  de 
grais , &c.  voyez  l’Al- 
manach Royal, 
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P. 

E Palais  & le  Parle- 
ment, T.  I.  s9. 
Ses  différentes  Jurif- 
diélions , T I.  64. 
Lille  du  Parlement  , 
Grand- Confei!  & au- 
tres Cours  , voyez. 
l'Almanach  Royal. 

Î-Cs  liftes  des  luges  fe 
vendent  au  palais,  à 
la  porte  de k -Grand* 
Chambre. 

Le  Pala  s des  T uilleries , 
T.  I.  j)o.  Le  Palais 
Royal , T.  I,  i *4.  Le 
palais  d ’( )rléans  ou  c u 
Luxembourg,  T.  II. 
37.  Le  palais  Abba- 
tial , T.  II.  1 t i 
Parc  de»  Verfailles  , 
T.  IL  ; 9 7.  & 1 1 4 

Paris  [ Origine  & anti- 
quités de  la  Ville  de] 
T.  I.  i . Ses  accrot  fîe- 
mens  , T.  I.  f . Enclos 
de  murailles , T.  I.  6. 
Ses  armes , T.  I.  7. 
Ses  augmentations  , 
ibid.  Sa  grandeur,  T. 
T.  9.  Qr>  fuiv.  Nombre 
des  habitans  de  Paris, 
T.  I.  1 z.  Divifion  de 
Paris  en  Cité,  U-ni- 


verfité  & Ville  , T.  I. 
J 5.  En  vingt  quar- 
tiers, T.  I.14.  Ses 
Paroifîes , voyez,  Egli- 
ses. 

Le  Parvis  Notre-Dame , 
T.  I.  41 

La  Pépinière  & l’Oran- 
gerie  Royales , T.  I. 

191 

Les  Petits  Peres,  T I, 

10i 

Picquepus  , T.  1.  531 

Le  Pilori  , T.  I.  114 
Pincourt  , T.  I.  353 
La  grande  Pinte  , T.  I. 

O 1 

1IO 

Places,  de  Cambray  , 
T.  I.  419.  du  Cheva- 
lier du  Guet  , près 
lainte  Opportune  : 
de  la  Croix  du 
Trahouer , T I.  r 3 1 . 
du  Caroube! , T.  I. 

; 10.  Dauphine  , T.  I. 
<5  8.  de  France,  T.  I. 

2 88.  de  Gatine , T.  L 
134.  de  Grève  , T.  I. 
292.  des  Jefuites  , 
T.  I.  3 1 1.  du  Louvre, 
T.  I.  Si . de  Louis  le 
Grand  , T.  I.  1 87. 
Maubcrt,  T.  I.  370. 
du  Pont  Saint  Michel, 

• T.  IL  2 S.  Mofis , T • 
I.  337.  du  Palais. 


Les  Adresses  df.  Paris.  393 


Royal , T I.  i s 4.  du 
Marché  des  Quinze- 
Vingts,  T.  I.  184. 
Royale , T. I.  3 1 J.  de 
Sorbonne  , T.  II.  1 2. 
des  Tuilleries  , T.  I. 
1 10.  aux  Veaux  , T.  I. 
33  6.  des  Viétoircs  , 

T.  I.  19$ 

Poiffy , [ la  Ville  de  ] 
T.  II,  z 97 

La  petite  Pologne , T.  I. 

1 1 o 

La  Pompe  du  pont  No- 
tre-Dame , T.  I.  51 
Ponts  } Alais  , T.  I.  1x8. 
d’Antin  , T.  I.  145. 
aux  Biches  ,T.  I.  2 66. 
aux  Changes , T,  I. 
53.  Saint  Charles  , 
dans  PHôtel  - D ieu , 
T.  I.  43.  aux  Choux, 
T.  I.  zS8.  Notre  - 
D ame  , T.  I.  30. 
Gramont , T.  I 151. 
de  PHotel-Dieu , T. 
I.  43.  Autre  de  l’Hô- 
tel  Dieu  , T.  I.  z 1 o. 
Marje , T.  I.  3 37.  de 
Paint  Michel,  T.  I. 
58.  Le  Pont -Neuf, 
T.  I.  6 9.  Le  petit 
Pont,  T.  I.  44.  Le 
Pont  Royal  , T.  I. 
140.  de  laTournelle  , 
T.  1. 371.  petits  ponts 


des  faux- bourgs  laint 
Marcel , faint  Viélor, 
& autres , T.  I.  409. 
Le  Pont  tournant  des 
Tuilleries , X I.  r 59* 
Les  Porchcrons , 1 . I. 

Z ! O 

Le  Port  au  plâtre , T.  I. 

33* 

Portes , de  Saint  An- 
toine  , T.  I.  311. 
L’Arc  de  Triomphe 
où  le  trône  eft  abba- 
tu,  T.  I.327.  Bau- 
det T.  I.  tou  Saint 
Bernard  , T.  I-  3 72. 
de  Buiîy , T.  IL  34. 
de  la  Conférence  , 
T.  I.  t 4 2 . Saint  De»- 
nys,  T.  I.  254.  Gail- 
lon , T.  I.  212.  Saint 
Honoré,  T.  I.  192. 
Saint  Jacques , T.  I. 
430,  Saint  Louis,  T, 
1.  288.  Saint  Marcel  ; 
T.  I.  382.  Saint  Mar- 
tin , T.  I.  26  j.  Saint 
Michel,  T.  IL  2 S. 
Montmartre  , T-  L 
213.  de  Paris , T.  I. 
239.  du  Temple , T. 
I.  284.  Saint  Vidtor, 
T.  I.  382 

Podes  : Boctes  de  la 

polie,  T.  I.  235 
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394.  A dre  s 

La  liile  des  polies  du 
Royaume  le  vend 
chez  Jaliot , près  les. 
Grands  Auguftins. 

Le  Pré  aux  Clercs,  T. 

^ i £ 6 

Le  Précieux  Sang , T.  II, 

78 

Prémontrés  de  la  rue 
Haute- feuille  , T.  IL 
S • de  la  Croix  rouge , 
T.  IL  d91 

La  Prévôté  de  l’Hôtel 
ell  rue  Bayeul. 

Prifons,  du  "Petit  Cliâ- 
telet , T.  I.  4j.  du 
Grand  Châtelet,  T, 
I.  140.  de  la  Con- 
ciergerie, T.  I.  £3. 
de  laint  Eloi  , T.  I. 
339.  du  Fort  l’Evê- 
cjue  t T.  I.  1 5 6.  de 
î’Abbaye  Paint  Ger- 
main, T.  II.  1 1 3 

% e Puits  i’H ermite,  T. 
I.  379 

Q: 

O Pais  & Ports, 
Quai  d’Alençon  , 
ou  d’Anjou,  T.  I. 
3^4.  des  Augullins, 
T.  II.  33.  des  Bal- 
cons ou  Dauphin , T. 

I.  3f4.  Le  quai  & 
port  de  faine  Bernard, 


se  s de  Paris: 

T L 371.  Bourbon,, 
T.  I.  334.  des  Celef- 
tins,  T.  .1.  ?4I.  de 
Conti , T.  II.  11 4. 
Dauphin  , ou  des  Bal. 
cons , T.  I.  J 34.  Le- 
quai  & port  de  l'Eco- 
le, T,  L 109.  defaint 
Nicolas,  ou  des  Ga- 
leries du  Louvre  , 
ibid.  de  Gêvres  , T.  L 
138.  Le  quai  & port 
de  la  Grève,  ou  porc 
au  bled  , T.  I.  2,9  3, 
de  la  Grenouillère  ^ 

y 

T. IL  133.  du  Lou- 
vre , T.  I.  i/o.  Ma  - 
laquell , T.  IL  13  3. 
du  Marché  - neuf,  T. 
L f8.  de  la  Mégiile- 
rie,  T.  I.  137,  Mor- 
fondu ou  de  l’Horlo- 
ge, T.  I.  {4.  d’Or- 
léans, T.  I.  334.  des. 
Orfèvres,  T.  I.  6ÎL 
d’Orfai , T.  IL  153. 
Quai  & port  Paint 
Paul , T.  I.  3 4 r.  Pel- 
letier , ou  le  quai 
neuf , T.  L 1S9.  des 
Théacins , T IL  133.. 
de  la  Tournelle,  T.  I» 
371.  des  Tuillerics^ 
T.  I.  141 


Les  A dre  s se  s de  Paris. 


Ordre  des  vingt  Quar- 
tiers de  Paris. 

Quartiers,  de  Paint  An- 
dré des  Arcs  , T.  II. 
i.  de  Paint  Antoine  , 
T.  I.  303.  de  fainte 
Avoye  , T.  I.  17 1 . de 
Paint  Benoît,  T.  I. 
410.  de  la  Cité,  T.  I. 
1 6.  de  Paint  Denys,. 
T.  I,  z 47.  de  Paint 
Euftache  , T.  I.  zi 6. 
de  Paint  Germain  des 
Prez , T.  II.  98.  de 
la  Grève  , T.  I.  z<?i. 
des  Halles , T.  I.  zzz. 
de  faint  Jacques  de  la 
Boucherie  , T.  I.  Z33. 
du  Louvre  , ou  de 
Paint  Germain  l’Au- 
xcrrois  , T.  I.  77.  du 
Luxembourg  , T.  II. 
36.  de  Paint  Martin  , 
T.  I,  z j 8.  de  Mont- 
martre , T.  I.  1 94.  de 
lainte  Opportune  , T. 
1.  z 3 1.  du  Palais 
Royal , T.  L 151.  de 
Paint  Paul , T L 336. 
de  la  Place  Maubert , 
T.  I.  37c.  duTeniple 
ou  du  Marais , T.  I. 
a.80 


R. 

RAbelais,  T.  L 

340- 

Rambouillet,  T I.  332; 
La  Râpée  , T,  I.  ibid 
Ravaillac  , T.  I.  z$f 
Receveurs  Generaux  des 
Finances  [ i'ifte  des] 
voyez.  l’Almanach 
Royal. 

Les  Récollets  , T.  I. 

z68 

Les  Récollettes,  T.  II. 

1 zo 

Les  Recommandarefi.es, 
T.  I.  z 4 1 

Reéleur,  [ la'  proceiuon 
du]  T.  I.  3 66 
Le  Réfuge  , T.  I 379 
ReligieuPes , voyez,  Com- 
munautés, oh  Filles. 
Remparts,  T.  il.  136'. 

. & a la  fin  de  chaque 
quartier. 

Rentes  ,.  ( lifte  des 

Payeurs  & Contrô- 
leurs des  J voyez.  P Ai- 
manach  Royal. 

Le  Réiervoir  des  Eaux  , 
T.  I.  4$  £ 

Reuilly  , T.  I.  33 z 
Roquette  , [ les  HoPpi- 
talicres  de  la  i T.  L 

4J0 


/ 
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Le  Roulie  , T.I.  193  83.  des  Trente-trois  ' 

Roullie is , [les  départs  ”:c-  * >-  r 

& demeures  des  ] 
voyez,  P Almanach 
Royal. 

Les  Rues  de  Paris  par 
ordre  alphabétique,  T. 

H.  337 

S. 


LA  Salpétrière , T,  I. 

374 

La  Samaritaine,  T.  L 

75 

La  Savonnerie  , T.  î. 

r 44 

Seaux  , [ les  curiohtés- 
de]  T.  If.  299 
Secrétaires  du  Roi , T» 


vis-a  - vis  le  Collège 
de  Navarre,  T.  I. 

383 

Servandoni , [ ]e  Cheva- 
lier ] T I.  1 32 
Sion  [Notre  Dame  de] 
T,  I.  401 

La  Sorbonne , T.  IL  12 
Souffrances,  [Notre- 
Dame  de  ] ou  d’Ar- 
gent,  T.  1.  30 3 

Les  Statués  de  Verfail- 
les,  T.  II.  102.  ri» 

Juivw 

Le  Suine  de  la  rue  aux 
Oues , T.  I.  150 

T. 


I.  349,  leur  liile  , 
voyez,  l’Almanach 
Royal. 

Séminaires,  des  Anpiois, 

o t 

T.I.  434.  des  Bons' 
Enfans  , T.  I.  3 81. 
de  Paint  Chai  les,  T. 
I.  237.  de  Paint  La- 
marre , ibid , de  Paint 
Louis , T.  II.  6 c.  de 
Paint  Magloire  , T.  I. 
431.  des  Millions  é- 
trançéres  , T.  II.  n ç. 
de  Paint  Nicolas , T. 
I.  383.  de  Saint  Sul- 
pice,  T.  II.  Si.  Le  pe- 
ut-Seminaire  j T.  II. 


"jf  E Temple,  T.  I. 
j-Si.  L’Echelle  du 
Temple  , T.  I.  2 86 
Le  Terrain  , T.  I.  40 
Les  Tliéatins  > T il. 

133 

Sainte  Thécle  , T.  II. 

7f 

Le  TréPor  de  Paint  De- 
nys  en  France , T.  II. 

318 

Trianon  , 1 . II.  219 
Le  Trône , T.  I.  327 
Tuillenes,  [ le  Palais 
des  ] T.  î.  xx o 


Les  Adr  esse 
V. 

9 

LE  Val  de  Grâce  , 
T.  I.  440 

La  Vieille  Vallée  , T.I. 

137 

Sainte  Valere  , T.  I. 

40?.  & T.  II.  1 1 9' 
Le  Veibe  incarné  , T.  I. 

37.9 

Vcrfailles,  [ les  curiofî- 
tés  de  J T.  IL  1 6 r 
Ville  de  Paris , [ 01  igine 
de  la  ] T.  I.  1.  & 

fuiv. 

La  Ville  - l’Evêque  , T. 

I.  153.  Les  Bénedic- 


s de  Paris.  597 

fines  de  la  Ville-  l’E  - 
vécue  , ibid. 

La  Viîle  - Neuve,  T.I. 

Vincennes , [ IesCurio- 
fîtes  de  ] T.  II.  2 t 6 
La  Vifîtation  de  Chai'2- 
lot,  T.  I.  144.  Vifî- 
tation , voyez.  Filles 
de  la  Vifîtation. 
Univerfité , T.  I.  55S' 
Etendue  de  i’Univer- 
firé  , T.  I.  1 3 

Les  Urfulines  de  fainte 
Avoye,  T.  I.  27  r» 
Les  Urfulines  du  Faux- 
bourg  S.  Jacques. 

T.  I.  43s 


Fin  des  .A dre  ([es  de  Paris* 


f 


A P P R O B A T î O N. 


ï A Y lit  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
«J  Garde  des  Sceaux,  une  nouvelle  édi- 
tion du  Livre  intitulé  : Les  Curiojîtés 
de  Paris  , de  Ver  faille  s & des  environs  , 
en  deux  volumes  : ce  Litre  augmenté 
& enrichi  d’Eftampes  , qui  décrit  tout 
ce  qui  eft  déplus  remarquable,  ne  peut 
être  que  frès-inftructif&  même  très-com- 
mode pour  le  Public  , & fur-tout  pour 
les  Etrangers.  Fait  ce  24.  Novembre 
1732.  Morf.au  de  Mautour. 


AV  T RE  APPROBATION . 


Î’  A Y lû  par  ordre  de  Monfeigneur 
le  Chancelier , les  Curiofitès  de  Pans  , 
Ver  failles , Marly  , &c.  en  deux  Volu- 
mes , & j’ay  cru  qu’on  pouvoit  en  per- 
mettre une  nouvelle  Edition.  A Paris 
le  4,  Juin  1740. 

Ma  u n o 1 r. 


P RI  VILE  G E DV  ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi,  de 
France  & de  Navarre  , à nos  amés  & .eaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Par- 
lement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel,  Grand  Confeil  , Prévôts  de  Paris, 
Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils  & 
autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  : Salut* 
Notre  bien-amé  Ci.aude-Mar.in  Saügkain, 
Libraire  à Paris,  Syndic  de  fa  Communauté,  & 
ancien  ]uge  - Conful  des  Marchands  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris  , Nous  ayant  fait  remontrer 
qu’il  fouhaiteroit  faire  réimprimer  & donner  au 
Public  un  Livre  de  fa  corapofition  , intitulé 
Les  Curicjîtés  de  Taris , Verjailles  , Marly  , Vin- 
cennes  , Saint  C/oud,  des  environs ,.  avec  le 
nouveau  Voyage  de  France,  enrichi  de  cartes 
& de  figures  en  taille  douce  , par  ledit  Sieur 
Saugrain  Pere , s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  continuation  de  privilège  fur 
ce  néceffaires  ; offrant  pour  cet  effet  de  le  faire1 
réimprimer  en  bon  papier  & beaux  caractères  s 
fuivant  la  feuille  imprimée  &c  attachée  pour 
modèle  fous  le  Contre-fcel  des  Préfentes  : A 
ces  Causes  , Voulant  traiter  favorablement 
ledit  Hxpofant  , & reconnoître  en  fa  perfonne 
les  fervices  qu’il  Nous  a ci-devant  rendus  depuis 
pluficurs  années,  tant  dans  fa  Communauté  , 
que  dans  la  Junfdiéfion  des  Juges-Confuls  des 
Marchands  de  notredite  bonne  Ville  de  Paris 
avec  tout  l’applaudiffement  & la  fatisfaCHon  du- 
Public  , en  lui  donnant  les  moyens  de  nous  les 
continuer,  Nous  lui  avons  permis  & permettons- 
par  ces  préfentes  de  faire  réimprimer  lefdirs  Ou~ 
Tiagcs  de  fa  compolùion , ci  - dcJtTus  fpécifiés  r 


en  un  eu  plufi'eùrÿ  volumes,  Conjointement  ot r 
ieparement , & autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
beia,  & de  les  vendre,  faire  vendre  ou  débiter 
partout  notre  Royaume  ,•  pendant  le  tems  de 
douze  années  contentives i compter  du  jour 
de  la  oate  ceflircs  préfe'ntes.  Faifons  défenfes  J 
toutes  fortes  de  perdîmes , de  quelque  qualité 
& condition  qu’elles  l’oient,  d'introduire  d’im- 
pieflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
iance  : comme  au/îî  à tous  Libraires , Impri- 
meurs, & autres,  d’imprimer  , faire  imprimer 
venure , faire  vendre  ni  débiter  aucuns  exem- 
plaires , contrefaire  leidits  Ouvrages  de  Ladite 
eompolicion  , ci-ddTus  erpofe's  , en  tout  ni  en 
pâme , ni  d en  faire  aucuns  extraits  fous  quel- 
que  prétexte  que  ce  foit  d'augmentation  cor-» 
reéhon  changement  de  titre,  langue,  'même 
les  planches  , cartes  & figures , fans  la  permif- 
fion  expreOe  & par  écrit  dudit  Expofant,  oir 
de  ceux-  qui  auront  droit  de  lui,  i peine  de 
connfcation  , tant  Oies  plancnes,  cartes  & hgu-« 
j S ~ des  Exemplaires  contrefaits,  de  (ix 
miiie  il v i es  u amende  contre  chacun  des  contre— 
venans,  dont  un  tiers  à Nous,,  un  tiers  i PH/L, 
tel  - Dieu  de  Paris,  l’autre  tien  audit  Exilant , 

& ae  tous  dépens,  dommages  & intérêts  ; à la 
charge  que  ces  préfentes  feront  enregiftrées  tout 
au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , dans  trois 
mois  de  la  date  d’icelles  » Que  l’Imprefîion  def- 
dits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume  6c 
non  ailleurs  & que  l’Impétrant  Ce  conformera 
en  tout  aux  Règlements  de*  la  Librairie,  & no- 
Sam  ment  a celui  du  dixième  Avril  1 7’  t.  Et 
qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente,  les  Ma- 
ûufczits  ou  imprimes  qui  auront  fervi  de  copie 


a l’imprelïion  defdits  Ouvrages  feront  remis  dans 
Je  même  état  où  les  approbations  y auront  ete 
données  , ès  mains  de  notre  très  chei ■ * :JT 
'Chevalier  le  Sieur  Daguessf.au,  Chancelier 
de  France  j Commandeur  de  nos  ordres  .,  & qu  1 
en  fera  remis  deux  Exemplaires  dans  noue  Bi- 
bliotéque  publique  ; un  dans  celle  de  noue  Ch  - 
teau  L Louvre  / & un  dans  celle  de  notredrt 
très-cher  & féal  Chevalier  le  Sieur  Dagüesseau, 
Chancelier  de  France  , Commandeur  de  nos  or- 
dres ; le  tour  à peine  de  nullité  des  prefentes  • 
du  contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoi-. 
cnons  de  faire  jouir  l’Expofant , ou  fes  ayant 
caufe,  pleinement  & paifiblement,  lans  fournir 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  .que  la  copie  deldites  prelentes 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commence- 
ment ou  à ‘la  fin  defdits  Ouvrages,  fait  tenue 
pour  dûement  lignifiée,  & qu’aux  copies  colla- 
tionnées par  l’un  de  nos  amés  Sc^yiux  Con  ei  - 
lers  & Secrétaires,  foi  fort  ajoutée  comme  a 
l’Original  : Commandons  au  premier  notre  EIuil- 
fier  ou  Sergent  , de  faire  pour  1 execution 
d’icelles  , tous  Aéfes  requis  & néceflaires  , fans 
demander  autre  .pertvufhon  , oc  nonobftant  Cla- 
meur de  Haro  , Chartre  Normande  , & Let- 
tres à ce  contraires  : Car  tel  elf  notre  plai- 
fir.  Donne’  à Fontainebleau  , le  feptiéroe  jour 
du  mois  d’Oélobre , l’an  de  grâce  mil  fept  cens 
quarante  , & de  notre  Régne  le  vingt-fixiénae. 

Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  S a i n so  m. 

Rwjflré  fur  le  Regifire  X.  de  la  Chambre  Royale 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , N.  40J.  fol. 
3^4.  conformément  aux  anciens  Réglemens  confirmée 
par  celui  du  iS.  Février  1713*  A Parls S le 
Qclobry  1 740.  S a u g r a 1 n , Syndic* 


AVIS  AU  RELIEUR  , 

Pou?  placer  les  Eiourcs 

AV  PREMIER  TOME . 

f 

LVtéce  & Paris , Au  frontifpice. 

L.’Egiilc  de  Notre-Dame,  ij, 

La  Samaritaine  , y. 

Le  Louvre  , 

Les  Tuilieries  du  coté  du  Caroufel , 1 1 o. 
Les  Tuilieries  du  côté  du  Jardin,  133» 
Le  Palais  Royal  , j ^ 

La  Place  de  Louis  le  Grand,  18 y. 

La  Place  des  Victoires,  ' 

La  Porte  faint  Denis, 

La  Porte  faint  Martin , 

L’Hôtel  de  Ville  , 

Le  Portail  de  faint  Gervais  , 

La  Place  Royale  , ^ 

La  Baftilie  & la  Porte  S.  Antoine  ,32t. 
LTIôp.  Général,  & la  P.  S.  Bernard,  372, 
Le  Val  de  Grâce  , 440, 

L’Obfervatoire,  453, 


ip  5» 

254, 

265. 

2P3* 

299. 

? 1 5* 


AV  SECOND  TOME. 


La  Sorbonne , 

Le  Luxembourg, 

Le  Collège  Mazarin , 
Les  Invalides  % 


1 2. 
3 7- 

1 27. 
1 38. 


Saine  Cloud  , 
Les  Cafeades  , 


L’Allée  d’eau  , 
jMarly , 


Vincennes  , 


V erfailles , 

La  grande  Allée , 


161» 
200. 
23O. 
24I. 
2 5 6, 
27  I. 


Saint  Germain  en  Laye, 


285. , 
*S>  h 


AVIS  AV  F V B L I C. 

Ceux  qui  auront  quelques  Curiofités  ' 
Tableaux  & autres  choies  rares,  qu’ils 
voudront  faire  connoître,  pourront  en 
donner  avis  au  Libraire , qui  les  placera 
en  leur  lieu  , pour  la  fatisfaétion  du  Pu- 
blic. De  même  ceux  qui  auront  quel- 
ques avis  utiles , leurs  adrefîes  à donner 
ou  changer  , Je  feront  fçavoir  ; on  les 
ajoutera  , ou  réformera. 
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